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PREMIÈRE  PARTIE, 


Le  23  décembre  1559,  au  château  où, 
après  sa  disgrâce,  s'était  retiré  le  connéta- 
ble Anne  de  Montmorency,  dans  la  cham- 
bre du  vieux  seigneur  que  François  1er  et 
Henri  II  nommaient  leur  compère,  trois 
hommes,  assis  sous  le  manteau  d'une  vaste 
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cheminée,  lievisaient  ensemble  dos  affaires 
du  temps. 

Tout  ce  qui  accompagne  la  venue  d'un 
règne  nouveau  :  mécomptes  dans  les  espé- 
rances des  uns,  combinaisons  nouvelles 
dans  les  pians  des  autres  ,  conjectures  sur 
la  politique  du  gouvernement  qui  s'insiaile, 
critique  ou  approbation  des  alliances  où  il 
s'engage,  secret  des  inimitiés  qu'on  lui  im- 
pose, ou  des  amitiés  qu'il  va  subir,  occu- 
paient tour  à  tour  les  trois  causeurs  de 
Chantilly. 

La  matière  était  intarissable,  car  jamais 
pajs  ne  présenta  affaires  plus  compli(iuées 
et  spectacle  mieux  fait  pour  exercer  la  pé- 
nétration d(S  hommes  d'état,  que  la  France 
au  a^oment  où  François  11  saisit,  de  sa 
main  d'enfant  maladif,   l'extrémité  de  cet 

écheveau  embrouillé. 

?^os  trois  soigneurs  s'étaient  mis  à  cau- 
ser en  sortant  de  table.  Le  soir  était  venu 


rapidement,  comme  ii  vient  en  Invcr,  et, 
entraînés  par  l'intérêi  des  affaires  qu'ils 
traitaient,  par  rimporlance  des  ouvertures 
qu'ils  se  faisaient  niuluellemenl,  aucun 
d'eux  ne  s'était  aperçu  tjue  pendant  leur 
causerie  l'obscurité  croissait  dans  la  grand'- 
chambre  du  château  féodal. 

Cependant,  à  la  clarté  s'échappant  du 
vaste  foyer  où  pétille  le  chêne  des  grands 
bois  de  Chantilly,  vous  reconnaîtrez  faci- 
lement les  trois  personnages  de  la  première 
scène  de  notre  drame  historique. 

L'un,  grave  vieillard,  a  la  taille  droite 
et  ferme,  (jui  porte  à  la  face  plus  de  cica- 
trices ({ue  de  rides,  et  dont  la  grande  barbe 
blanche  tombe  jusque  sur  les  anneaux  d'or 
de  son  collier  deSainl-Michcl,  nopeul  être 
que  le  maître  de  céans,  M.  lo  connétable 
de  Montmorency .  L'autre,  placé  en  face  de 
lui,  n'a  pas  plus  de  quarante  ans,  et  paraît 
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cependant  moins  robuste  que  le  rude  com  • 
pagnon  qui  l'héberge  pour  aujourd'hui. 
C'est  une  nature  moins  carrée,  moins  com- 
plète que  celle  du  vieux  connétable.  Le 
corps  et  l'esprit  de  celui-ci  se  sont  dévelop- 
pés ensemble  et  ont  toujours  cheminé  de 
compagnie  ;  l'esprit  a  peu  travaillé  au  mi- 
bcu  des  fatigues  du  corps.  11  a  suivi  la  li- 
gne inflexible  tracée  devant  lui  par  un  pe- 
tit nombre  d'idées  liées  entre  elles  et  fixe- 
ment arrêtées  ;  l'imagination  n'est  jamais 
venue  à  la  traverse  pour  le  tirailler  en  sens 
inverse  du  but  placé  devant  lui,  tandis  que 
son  hôte,  aux  travaux  d'une  vie  politique  et 
militaire,  a  joint  les  agitations  d'un  esprit 
accessible  pu  doute,  et  qui  s'est  laissé  aller 
à  l'hésitation  entre  des  idées  contraires. 
Marcher  en  se  demandant  à  chaque  pas  si 
l'on  marche  bien,  si  l'on  ne  ferait  pas  mieux 
de  s'arrêter  ,  de  retourner  en  arrière,  de 


prendre  à  gauche  ou  à  droite,  c'est  doubler 
la  fatigue  de  la  roule  ;  le  combat  entre  la 
conscience  et  l'intérêt,  entre  l'erreur  et  la 
vérité,  use  plus  les  forces  que  celui  des 
arquebuses.  Le  mot  du  peuple:  la  lame  use 
le  fourreau,  est  vrai  surtout  quand  la  lame 
n'a  pas  une  surface  unie  et  tout  d'une 
pièce. 

Le  personnage  qui  nous  occupe  a  quel- 
que chose  de  cette  agitation,  de  cette  viva- 
cité qui    poussent  les  hommes  des  temps 
de  transition  à  la  rencontre  des  nouveautés  ; 
et  l'on  peut  croire  à  la  forme  de  son  front 
que  lorsqu'il  se  sera  définitivement  arrêté 
à  l'une  d'elles,  il  mettra  aussi  à  son  service 
une  volonté  inflexible.  En  attendant,  cette 
figure  aiguë,  ce  corps  élancé  et  mobile, 
cette  barbe  coupée  en  pointe,    ce  simple 
collet  de  toile,  ce  pourpoint  noir,  sans  or- 
nement,  contrastent  singulièrement   avec 
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l'immobilité,  h  grandeur  des  traits,  l'am- 
pleur des  vêtcmens,  qui  distinguent  le  vieux 
maître  de  Chaulilly.  Deux  époijucs  sont  en 
présence  dans  ces  deux  hommes  ;  la  cheva- 
lerie qui  finit,  la  réforme  qui  commence... 

C'est  M.  l'amiral  de  Coligny  (|ui  est  venu 
Sivoir  si  !e connétable  ne  s'ennuie  pas  trop 
de  celle  absence  des  affaires  où  on  !e  tient 
depuis  que  la  lance  de  Monîgoniniery  a 
fait  passer  son  royal  maître  de  vie  à  tré- 
pas aux  joutes  de  la  rue  Saint-Antoine. 

Le  troisième  iiiterloculour,  — il  vaudrait 
mieux  dire  écouteur,  car  le  respect  qu'il 
avait  pour  l'âge  du  connél;ible  et  l'esprit 
supérieur  de  l'amiral,  ne  lui  laissait  mcK'r 
que  peu  de  paroles  aux  discours  dé'' ^ccs' 
grands  personnages,  était  d'Ancîelol,  le  ïvève 
de  Coligny.  Pliis  arrêté  que  lui  dans  sos 
convictions  religieuses,  il  availjdepuis  long- 
temps pris  parli  dans  le  grand  débat  du  ca- 
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llioiicismo  et  des  innov;Uions  tie  Calvin, 
car  c'olail  lui  (|ui  disait  au  l'en  roi,  à  Mon- 
ceaux, (ju'il  aimerait  mieux  mourir  que 
d'hier  à  la  messe:  ce  à  quoi  Henri  furieux 
répondait  ces  paroles  que  l'histoire  a  con- 
servées :  «  N'était  honneur  (jui  vous  a 
nourri,  messire,  je  vous  donnerais  de  mon 
épi-'e  au  travers  du  corps.  » 

La  flamme  (|ui  couronne  ies  antiques 
ciicnels  éclaire  vivement  ces  trois  visages 
qui  ressorlent ,  avec  leur  caractère  plus 
Cortementaccentué,  sur  le  ibuvl  sombre  de 
Tappartement.  Quelquefoif^,  (juand,  dans 
le  loyer  bien  actif,  une  bûche  venant  à  cé- 
der au  fi!U  qui  [)elille,  se  sépare  en  lisons 
embrasés,  unecîarle  plus  vive  s'éianco  et  va 
faire  briller  dans  les  profondeu rsde  la  cham- 
bri;  ses  tentures  de  cuivre  doré,  sou  i;îi- 
mense  lit  à  l'aride  (jue  couron?icnt  des  pa- 
naches, son  prie-Dieu  qui  supporte  un  gros 
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livre  d'heures  enrichi  de  pierreries,  et  près 
de  là,  suspendue  à  la  muraille,  la  grande 
épée  de  connétable,  à  Ja  poignée  de  laquelle 
pend  un  simple  el  vieux  chapelet. 

—  Ainsi  donc,  monsieur  noire  oncle, 
disait  M.  de  Colign}'  au  vieillard,  vous  ne 
voulez  point  prendre  de  parti  pour  l'un  ou 
pour  l'autre  de  ces  grands  intérêts  qui  se 
partagent  la  cour  et  vont  diviser  la  France  ; 
l'épée  de  connétable,  qui  serait  d'un  si 
grand  poids  dans  l'un  des  plateaux  de  la 
balance,  restera  oisive  à  Chantilly,  et  ceux 
que  pourrait  entraîner  votre  exemple  de- 
manderont vainement:  Que  pense  de  tout 
cela  M .  de  Montmorency  ? 

—  Vertu-dieu,  monsieur,  dites  à  ceux 
qui  s'en  inquiètent  (|ucje  ne  suis  d'humeur 
à  me  mêler  des  choses  et  des  gens  auxquels 
je  n'ai  donné  ni  mon  cœur,  ni  mon  esprit. 
Le  bras  irait  mal  chez    moi  s'il  s'agissait 
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nulremcnt  qu'ils  me  conseillent.  Je  ne  suis, 
ni  ne  veux  être  ;ivec  ceux  de  Guise,  parce 
que  je  ne  les  aime  pas,  parce  que  si  je  par- 
donne aux  offenseurs  comme  chrétien,  rien 
no  m'oblige  de  les  servir;  je  ne  suis,  ni  ne 
veux  être  non  plus  avec  leurs  ennemis, 
parce  que  ceux-là  sont  aussi  les  ennemis 
de  mon  Dieu,  de  ma  foi,  et  que  je  porte, 
messieurs,  le  beau  et  glorieux  titre  de  pre- 
mier baron  chrétien  ! 

—  Eh  mon  dieu  I  monsieur,  ne  sommes- 
nous  pas  tous  chrétiens?  se  hasarda  à  dire 
M.  d'Andelol. 

—  C'est  selon  qu'on  l'entend,  monsieur, 
reprit  le  rude  vieilhud.  Grâces  aux  inven- 
tions de  votre  vilain  fol  de  Calvin,  queje 
voudrais  lenir  pour  lefaire  brancher  au  plus 
haut  peuplier  de  mon  avenue,  nous  avons, 
comme  en  Espagne,  les  vieux  et  les  nou- 
veaux chrétiens.  On  se  fait  honneur,  en  ce 
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pays-là,  d'être  des  premiers,  c'est  dire 
qu'on  n'a  aux  veines  sang  mauresque  ou 
juif;  les  anlres  prennent  leur  nom  à  grande 
injure,  on  s'en  fait  gloire  ici,  el  pourtant 
vaut  mieux  mille  fois,  selon  moi,  être  fds 
d'un  Maure  ou  d'un  juif  converti  à  la  véri- 
table foi  de  notre  Rédempteur,  que  chré- 
tien déserteur  des  enseignemens  et  des 
croyances  qu'il  a  confiés  lui-même  à  la 
garde  de  son  église! 

—  Là  est  la  question  ,  répondit  l'amiral 
sans  s'émouvoir. 

—  Je  ne  suis  ni  savant,  ni  théologue  pour 
entrer   en   discussion   à  ce  sujet.    Vous, 

M^J.  de  Châlillon,  reprit  le  connétable,  et 
son  ton  était  passablement  ironique  et  go- 
guenard, vous  avez  étudié.  J'ai  ouï  dire 
que,  durant  votre  prison,  à  Milan,  M.  d'An- 
deloi,  vous  avez  lu  toutes  sortes  de  livres, 
où  vous  avez  appris   la  nouvelle    religion. 
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outre  que  votis  ou  aviez  senli  la  iuuiLoeti 
Allemague,  à  la  guerre  des  proleslans. 
Ouant  à  vous,  monsieur  son  aîné,  vousfré- 
queniez  les  gens  du  prêche  et  hantez  Théo- 
dore de  Bèze,  l'àme  damnée  de  Calvin, 
tout  prêt  à  vous  mettre  de  la  partie^  si  co 
n'est  déjà  fait.  Bien.  Je  veux  croire  que  la 
loi  agit  seule  dans  celle  grande  affaire,  et 
que  vous  ne  vous  {'ailes  pas  de  Genève  par 
la  seule  raison  que  vos  ennemis  sont  de 
Rome.  Je  crois  en  vos  lumières,  je  le  répè- 
te, et  j'applaudis  aux  travaux,  études  et 
lectures,  qui  les  ont  allumées,  si  elles  vous 
doivent  donner  plus  de  bonheur,  de  gloire 
et  de  vériîable  sagesse.  Mais  je  ne  me  sens 
plus  en  âge  pour  vous  imiter.  La  poussière 
des  écoles  irait  niai  à  cette  barbe  blanche, 
qui  n'a  connu  que  la  poudre  des  balailies. 
Je  suis  Uop  vieux  pour  apprendre  à  j  ricr 
Dieu  autrement  que  mes  pères.  Celle  bonne 
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sainte  foi  catholique  qui  les  a  fait  vivre  glo- 
rieusement, et  m'a  aidé  à  marcher  le  mieux 
que  j'ai  pu  sur  leurs  traces,  ne  me  fera  dé- 
faut à  la  fin,  et  quelque  part  que  la  mort 
vienne  me  prendre,  dans  peu  sur  le  champ 
de  bataille,  ce  qui  vaudrait  mieux,  pardieu  ! 
elle  me  trouvera  fidèle  enfant  de  l'église, 
heureux  et  fier  de  mourir  pour  sa  cause,  si 
ce  sort  glorieux  m'est  réservé,  et  regret- 
tant, si  Dieu  décide  le  contraire,  de  ne  pas 
avoir  versé  pour  elle  quelques  gouttes  de 
mon  sang,  dont  je  fus  si  prodigue  pour  des 
maîtres  ingrats? 

■—  Mon  Dieu,  monsieur  le  connétable, 
vous  parlez  sans  cesse  de  la  religion  réfor- 
mée, dit  M.  de  Coligny,  mais  il  n'y  a  pas 
que  ceux  qui  en  sont  parmi  les  ennemis 
des  Lorrains.  Qui  peut  avoir  plus  à  se 
plaindre  de  Guise  que  la  noblesse  de 
France?  Quand  a-t-elle  été  plus  humiliée, 
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plus  avilie?  Pour  leur  début,  ils  commen- 
cent par  faire  élever  un  gibet  à  Fontaine- 
bleau, en  menaçant  d'y  faire  attacher  tous 
les  pauvres  gentilshommes,  ruinés  à  la 
guerre,  qui  venaient  demander  du  pain. 
Les  princes  du  sang  ont  été  éloignés;  le 
roi  de  Navarre,  menacé  par  l'Espagnol,  a 
bien  été  forcé  de  quitter  la  partie,  et  le 
prince  de  Condé  ,  envoyé  vers  Philippe  II 
pour  lui  porter  le  collier  de  l'ordre  et  con- 
firmer le  traité  de  paix,  n'a  plus  reparu  à 
la  cour,  où  sa  naissance  lui  aurait  dû  assu- 
rer le  premier  rang  et  la  dignité  première. 
Quant  à  vous  et  à  messieurs  les  maréchaux, 
on  ne  vous  laissa  que  le  soin  d'enterrer  le 
feu  roi... 

—  Oui ,  et  quand  nous  revînmes  de 
Saint-Denis^  nous  trouvâmes  les  parts  fai- 
tes, et  Dieu  sait  si  Ton  avait  songé  aux  ab- 
sens.   Montmorency   pleurait   encore   son 
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maître  à  Saint-Denis,  et  tenait  devant  son 
cercueil  celle  épée  lie  connélabie  <jui  ne  lui 
fyillit  jamais  contre  ses  ennemis,  que  déjà 
au  Louvre,  dans  le  cabinet  de  Catlierinç, 
sa  veuve,  on  s'agitait  fort. 

Eii  bien!  ces  mécontenteraens  de  la  no- 
blesse, ces  griei's  des  princes  pour  savoir 
qui  aurait  le  gouvernement  de  i'iie  de- 
France,  qui  celui  de  Picardie,  qui  enlin  la 
charge  de  grand-maitre  de  la  maison  du 
roi... 

—  Eh  bien  1  ces  méconienlemens  de  la 
noblesse,  ces  griefs  des  princes  du  sang, 
cet  oubli  des  services,  ne  se  peuvent-ils  sé- 
parer de  la  querelle  des  deux  religions? 
—  Ainsi,  ajouta  M.  de  Coligny ,  en  pas- 
sant légèrement  sur  les  paroles  suivantes, 
une  démonstration  qui  aurait  pour  but  de 
forcer  le  roi  à  changer  ses  ministres  et  son 
entourage,  prouverait  que  tous  ceux  (jui  y 
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ont  pris  part  sont  aiéconlens,  m.iis  il  ne 
s'ensuivrait  pas  (ju'iis  sontacquisau  moiH 
vemcnt  de  la  réforme. 

—  On  le  croirait,  monsieur  l'amiral,  on 
le  croirait.  En  guerre,  il  n'est  meilleur 
point  que  celui  qui  domine  l'ennemi,  et 
aujourd'hui  il  n'y  a  plus  d'autre  terrain  où 
se  puissent  rencontrer  les  mccontens  que 
la  huguenolerio.  Les  damnes  Lorrains  le 
savent  bien,  et  c'est  cecjui  leur  donne  tant 
d'assurance.  Ils  se  sont  fait  un  fort  inex- 
pugnable on  se  retranchant  dans  l'église  et 
dans  la  royauté.  Vous  souriez?...  Je  ne 
suis  qu'un  ignorant,  je  le  sais  fort  bien; 
mais  avec  mon  gros  bon  sens,  je  m'assure 
que  dans  les  discordes  et  guerres  intestines 
qui  ont  ensanglanKi  notre  vieille  France,  il 
y  avait,  comme  au  jeu  des  échecs,  des 
pièces  sur  lesquelles  il  n'était  pas  permis 
de  porter  la  main.  Les  princes  et  les  grands 
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levaient  bannière  contre  le  roi,  lui  pre- 
naient villes  et  provinces,  sans  blesser  la 
royauté.  Le  débat  se  passait  au-dessous  de 
grands  principes  sur  lesquels  s'assied  cette 
société;  on  pouvait  changer  la  décoration 
de  rédifice  sans  attenter  en  rien  à  sa  soli- 
dité, car  ses  bases  restaient  en  dehors  des 
attaques  et  des  violences. 

Ce  n'est  plus  de  même  à  cette  heure, 
messieurs  ;  depuis  que  Satan  a  pris  le  rabat 
de  Genève,  car  il  doit  être  de  toutes  les  ré- 
voltes de  l'orgueil  contre  Dieu,  ce  sont  les 
principes  qui  sont  en  cause  ;  ce  sont  eux 
qui  saignent  et  souffrent  des  blessures  faites 
aux  personnes  qui  les  représentent  !  Ainsi, 
quand  vous  parlez  d'affranchir  par  la  force 
notre  jeune  maître  des  mauvais  conseillers 
qui  l'égarent  et  lui  aliènent  le  cœur  de  ses 
bons  et  véritables  sujets  et  serviteurs,  vous 
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vous  laissez  aveugler  par  l'espoir  d'avoir 
une  royauté  à  votre  dévotion  à  ce  point 
d'oublier  que  ce  serait  une  royauté  avilie, 
car  vous  l'aurez  vaincue.  Mais  il  en  devait 
être  ainsi,  et  tout  ce  que  je  vois  me  con- 
firme la  vérité  d'un  mot  de  M.  de  Strozzi. 

Un  jour  que  je  devisais  familièrement 
avec  lui  sur  la  splendeur  et  grandeur  de  ce 
royaume  de  France,  et  comme  je  remar- 
quais que  mal  aisément   se  pourrait-elle 
détruire,  cherchant  môme  par  quel  moyen 
cela  se  pourrait  faire,  M.  le  maréchal   me 
répondit  qu'il  n'y  en  avait  d'autre  que  de 
lui  faire  changer  de  religion,  affirmant  que 
ces  changemens  font  perdre  les  royaumes 
et  royautés  plus  sûrement  que  toutes  les 
inventions  et  artifices  d'ambitieux  :  n  Une 
nouvelle  religion  mise  parmi  un    peuple, 
me  dit-il,  ne  demande  après  que  change- 
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ment   de   i^rince,  et  c'est  le  premier  pas 
pour  en  arriver  là  (l).  » 

—  Mais  les  guisards,  très-bons  catholi- 
ques, je  pense,  et  voulant  le  demeurer,  ne 
se  sont-ils  pas  bercés  de  l'espoir  que  ce 
changement  se  ferait  à  leur  profil  ?  Vous 
secouez  la  tête,  monsieur  le  connétable; 
n'ont-ils  pas  sorti  du  trésor  de  leurs  char- 
tes une  généalogie  qui  les  fait  descendre 
de  CharlemagneV  Cette  pièce,  je  l'ai  vue; 
elle  prouve  très-clairement  que  le  trône 
de  France  leur  appartient.  Les  fils  de 
Hugues  Capet  les  ont  injustement  dépossé- 
dés, et  détiennent  sans  droit  leur  légitime 
héritage... 

—  Ils  auraient  cette  insolente  préten- 
tion !  s'écria  le  maître  de  Chantilly. 

(1)  Brantôme, 
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—  On  l'a  cMie  pour  oux  du  moins,  el  qui 
se  risquerait  aujourd'hui  à  leur  déplaire? 
Laissez-les  faire,  il  arrivera  un  jour  o\i  y 
lassés  de  n'être  rois  qu'en  second,  ils  si- 
gnifieront à  la  France  que  la  dynastie  ré- 
gnante est  désormais  la  dynastie  de  Lor- 
raine ,  et  que  le  lys  se  retire  devant  la 
double  croix. . .  Il  n'y  aura  rien  de  changé, 
sinon  que  Thermes  sera  grand-maître,  Gy- 
picrre,  maréchal ,  et  qm^  le  connétable  de 
France  se  nommera  Sainl-Ândrc,  au  lieu 
de  s'appeler  Montmorency... 

Et  en  disant  ces  mois,  Coligny  jeta  un 
regard  sur  le  vieux  seigneur,  qui  bondit 
sur  son  siège. 

—  Fête-Dieu  !  s'ils  le  voulaient  ainsi ,  j^ 
saurais  bien  les  en  empêcher,  s'écria-t-il 
en  clierchanl  de  l'œil  l'épée  du  connétable. 

—  Monsieur  notre  oncle,  re[)rit  vivement 
M.  de  Coligny  en  faisant  f*irp  à  son  fauteuil 
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un  mouvement  qui  le  rapprocha  de  son 
interlocuteur,  puisque  nous  voilà  seuls, 
causant  a  cœur  ouvert,  et  en  bons  parens, 
des  affaires  qui  sont  les  nôtres,  après  tout, 
puisqu'elles  touchent  à  l'existence  de  nos 
droits,  charges  et  prérogatives,  dites-moi 
un  peu  si ,  dans  le  cas  d'une  prise  d'ar- 
mes. . . 

Le  connétable  fronça  son  sourcil  gri- 
sonnant, et  l'amiral  reprit  : 

—  Si  dans  le  cas  d'une  démonstration, 
veux-je  dire,  d'une  démonstration  faite 
contre  les  Guise  par  les  malcontens,  quel- 
que soit  le  motif  qu'ils  aient  pour  l'être, 
l'on  pourrait  faire  entendre  seulement... 
vous  me  comprenez,  monsieur?  que  vous 
ne  désavouez  pas  l'entreprise. 

—  Il  y  a  donc,  en  effet,  une  entreprise? 
demanda  Montmorency  en  faisant  égale- 
ment un  mouvement  vers  l'amiral. 
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—  On  parle  d'une  grande  réunion  qui 
s'est  faite  à  Nantes ,  pendant  la  tenue  des 
étals,  de  tous  les  gentilshommes  d'en  deçà 
de  la  Loire;  il  est  question  de  conciliabules 
à  Paris,  où  l'on  agite  sérieusement  la  ques- 
tion de  savoir  comment  Ton  pourra  briser 
le  joug  des  Lorrains.  L'on  dit  qu'on  pour- 
rait bien  marcher  sur  le  château  de  Blois, 
où  la  cour  va  se  rendre. 

—  Sur  le  château  de  Blois,  dites-vous! 
la  demeure  du  roi...  et  en  armes? 

—  En  armes...  Je  le  suppose,  monsieur. 

—  Voilà  qui  est  grave...  Et  quel  chefles 
commande  ? 

—  L'on  parle  du  prince  de  Condé. 

—  Vous  a-t-il  fait  quelque  confidence  à 

ce  sujet? 

—  Aucune.  Depuis  qu'il  fut  choisi  pour 
porter  le  collier  de  l'ordre  en  Espagne,  je 
ne  l'ai  pas  revu.  On  le  dit  à  la  cour  de 


_    34    - 

Navarre]  d'autres  assurent  qu'il  est  revenu 
en  France. 

—  11  y  est  revenu  ,  en  eiïet,  et  je  sais, 
dit  le  connéiable,  où  il  se  trouve  mainte- 
nant. 

—  On  a  pu  alors  le  rencontrer  à  ras- 
semblée de  Nantes,  ainsi  que  cela  m'a  été 
assuré. 

—  Et  qui  vous  l'a  assuré,  monsieur? 

—  Un  homme  qui  se  mêle  beaucoup  à 
celle  affaire  et  l'a  fort  à  cœur.  Rentré  en 
France  depuis  quehjue  temps  ,  après  un 
long  séjour  à  l'étranger ,  il  a  visité  toutes 
les  villes  où  il  peut  supposer  la  présence 
de  mécontentemens  assez  vifs  pour  ne  pas 
s'en  tenir  aux  menaces  et  pour  passer  à 
leur  réalisation.  Il  s'est  fait  l'intermédiaire 
de  ces  inimitiés  désespérées,  et  veut  les 
rendre  terribles  aux  tyrans  en  les  réunis 
sanl  dans  un  seul  complot.  Il  m'est  venu 
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faire  la  question  que  je  vous  adressais  tout- 
à-l'lieure,  monsieur.  Sans  promettre  notre 
concours  à  l'exécution  de  l'entreprise  ,  ce 
serait  beaucoup  pour  son  entremetteur  do 
pouvoir  assurer  que  des  hommes  de  votre 
caractère  et  de  votre  rang  connaissent  son 
but,  et,  comme  je  le  disais  tout-à  l'Iieure, 
ne  le  désapprouvent  pas.  Il  espère  qu'en- 
traînés par  notre  exemple  ,  ceux  dont  la 
modération,  la  sngosse,  l'atlacliement  même 
y  la  royauté  pourraient  contenir  le  mouve- 
ment qui  se  prépare,  dans  des  limites  rai- 
sonnables, ne  craindront  plus  de  s'y  as- 
socier. 

—  Les  limites  raisonnables  sont  difficiles 
à  fixer  devant  une  épée  nue,  monsieur  mon 
neveu  ,  le  Français  a  la  main  hasardeuse  ; 
mettre  en  celle  niain  une  dague  bien  ai- 
guisée et  lui  dire:  Tu  n'iras  pas  plus  loin 
et  tu  l'arrêleras  où  je  le  dirai ,  c'est  chose 
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difficile.  A  Dieu  seul,  monsieur,  le  pouvoir 
d'apaiser  d'un  seul  mot  les  flots  qu'un  seul 
mot  de  lui  a  soulevés.  Cet  homme  qui  vous 
a  mis  en  tête  les  préoccupations  de  si  gra- 
ves affaires,  quel  est-il  enlin? 

—  C'est  un  sieur  Godefroy  Barry  de  La 
Renaudie;  il  ne  manque  ni  d'activité,  ni 
d'esprit,  ni  d'énergie.  Je  l'ai  amené  avec 
moi  à  Chantilly ,  pensant  que  vous  seriez 
aise  peut-être  de  l'entendre  dans  les  détails 
qu'il  donne  sur  ce  qui  concerne  l'état 
des...  mécontens  et  sur  ce  qu'ils  ont  envie 
de  faire. 

—  Barry  de  la  Renaudie!  répéta  le  con- 
nétable en  appuyant  la  main  sur  son  front 
comme  pour  rappeler  les  souvenirs  qui  se 
rattachaient  à  ce  nom  qu'on  no  prononçait 
pas  pour  la  première  fois  devant  lui...  De 
La  Renaudie!  —  Voyons  donc,  ajouta-t-il 
après  un  moment  de  silence,  voyons  donc 
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l'homme  assez  hardi  pour  brasser  une  pa- 
reille affaire. 

Il  frappa  dans  ses  mains,  et  à  ce  signal 
attendu  cinq  ou  six  pages  entrèrent  tenant 
en  main  de  courts  et  gros  cierges  de  cire, 
qu'ils  déposèrent  dans  d'énormes  flam- 
beaux d'argent  dorés  placés  sur  des  gue'ri- 
dons.  Des  valets  apportèrent  une  grande 
fontaine  d'argent  remplie  d'hypocras,  et 
déposèrent  autour  une  espèce'de  collation. 

Pendant  ces  préparatifs,  un  domestique, 
à  qui  M.  de  Coligny  avait  dit  quelques 
mots  à  l'oreilie ,  sortit  et  rentra  bientôt , 
introduisant  un  homme  qui  s'avança  réso- 
lument vers  les  trois  seigneurs  en  confé- 
rence. 

Le  nouveau -venu  paraissait  jeune  en- 
core. Sa  figure  pâle  et  maigre,  son  corps 
mince  et  élancé,  annonçaient  cette  énergie 
qui  vient  plus  du  dedans  que  du  dehors. 
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Au  sourire  tristement  ironique,  ((ui  pres- 
(]ue  conslauimeut   tirait  ses  lèvres  et  les 
amincissait  sous  ses  moustaches  noires  re- 
levées  à  la  mode  des  gens  de  guerre,  on 
devinait  en  lui  une  grande  amertume,  soit 
qu'elle  lui  fut  venue  au  cœur,  de  l'infor- 
lune,  de  l'expérience,  d'un  naturel  envieux 
ou  d'une  ambition  froissée  dans  ses  espé- 
rances.  Sou  œil  était  pénétrant ,   son  air 
froid  et  réservé,  et  il  y  avait  un  singulier 
caractère  de  résolution  et  d'entêtement  dans 
les  lignes  inflexibles  de  son  front.   Il  était 
tout   vêtu  de  drap  noir,  n'ayant  au   cou 
qu'un  simple  collet  comme  ceux  de  Genève; 
des  crispins  en  peau  de  buffle,  de  grandes 
bottes  armées  d'éperons  de  fer,  une  longue 
épée  sans  dorure  h  la  garde  et  au  baudrier 
complélairnt  cette  mise  sévère.  Avec  son 
feutre  gris  orné  d'une  plume  blanche,  car 
le  rouge  était  la  couleur  des  guisards,  il 


-   20    - 

portait  à  la  main  uuc  liasse  de  papiers,... 
C'était  l'individu  que  M.  de  Coligny  avait 
annonce  au  connélablo  ;  c'était  le  sieur 
God(jfroy  Barry  de  F-.a  Renaudie. 


II. 


Le  personnage  que  nous  allons  faire  par- 
ler et  agir  pourrait  être  envisagé  comme 
la  première  expression  des  idées  nouvelles 
et  des  nouvelles  ressources  que  la  réforme 
religieuse  développait  pour  les  esprits  in- 
quiets emportés  par  son  vaste  mouvement. 


La  Rennudie  éloil  run  des  types  les  plus 
Il  appans  de  l'esprit  introduit  par  l'effet  du 
protestantisme  au  sein  de  la  civilisation. 

Le  catholicisme,  au  moyen  âge,  avait  été 
la  lutte  de  la  force  morale  avec  la  force 
brutale  et  matérielle  de  la  guerre  et  de  la 
conquête.  Quand  celle  force  morale  cessa 
d'clre  l'âme  de  la  résislance ,  ceux  qui  y 
avaient  renoncé  se  réfugièrent  dans  l'Iia- 
bilelé  et  s'étudièrent  à  tromper  les  grands, 
qu'ils  ne  pouvaient  plus  désarmer  par  la 
sublime  douceur  des  enseignemens  reli- 
gieux. L'on  fit  une  science  des  secrets  do 
la  linesse ,  des  ressources  de  la  ruse ,  des 
avantages  du  faux-fuyant;  l'on  apprit  com- 
ment les  doctrines  pouvaient  mourir  sous 
la  subtibilité  ,  comment  le  raisonnement 
marchait  en  sens  inverse  de  la  raison,  com- 
ment l'esprit  pouvait  remplacer  le  sens 
commun. 
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l/homme  <rinlelligonco,  «légngô  «lu  joug 
salulaire  de  h   résîgnnlion  ot  de  l'obéis- 
sance, rendu  à  la  liberté  individuelle,  c'est- 
à-dire  livré  de  nouveau  à  lous  les  penchans 
que  le  catholicisme  lui  faisait  un  devoir  de 
sacrifier  au  salut  de  son  âme  d'abord,  et 
ensuite  à   l'intérêt  général ,   crut  pouvoir 
tout  tenter  pour  les  satisfaire  et  pour  se 
faire  jour  parmi  les  obstacles  que  l'ancien 
ordre  social  dressait  encore  autour  de  lui. 
Tourner  ces   obstacles  en    attendant   que 
d'autres  plus  lieureux  pussent  un  jour  les 
aplanir,  telle  devint  l'élude  et  l'occupation 
de  sa  vie.^ 

La  politique  remplaça  les  moyens  de  dé- 
fense et  de  victoire  que  la  foi  catholique 
avait  raainlenus  dans  la  société  féodale  ;  et 
par  ce  mot  politique  nous  n'entendons  pas 
cette  science  du  bon  sens  appliquée  a  la 

morale  publique,  cet  art  de  faire  le  plus  de 
1.  3 
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bien  avec  le  moins  de  peine ,  mais  celle 
prudence  qui  ose,  celte  audace  qui  calcule, 
celle  dissimulation  qui  prend  tous  les  mas- 
ques, celte  adresse  qui  se  fait  des  auxiliaires 
de  toutes  les  passions,  de  tous  les  intérêts^ 
enfin  cette  manière  adroite  de  se  conduire 
pour  le  succès,  sans  Irop  s'embarrasser  de 
ce  qu'en  pense  la  conscience...,  l'intrigue, 
en  un  mol. 

Avant  la  réforme  ,  la  société  constituée 
par  et  sur  la  furco  ,  avait  élé  attaquée  à 
\isage  découvert  et  par  la  force  aussi. 
Maillolins,  Armagnacs,  Bourguignons,  Ca- 
bochiens,  allaient  franchement  à  leur  but  : 
ieur  agression  avait  la  portée  d'un  coup 
de  pique  ou  de  masse  d'armes  ,  ni  plus  ni 
moins 5  un  autre  instrument  d'attaque  se 
trouva  quand  Luther  et  Calvin  inaugurè- 
rent le  règne  de  la  dispute  ei  de  la  subti- 
lité. Los  parleurs,  les  dialecticiens,  vinrent 
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à  leur  suite,  apparemment  pour  prouver 
la  vérité  de  ce  proverbe  populaire  qui  donne 
à  la  langue  une  puissance  de  destruction 
qui  surpasse  même  celle  de  i'épée.  Puis, 
comme  après  les  discoureurs  arrivent  les 
gens  d'action,  qui  mettent  en  œuvre  toutes 
ces  paroles  jetées  au  vent,  la  fausseté,  l'as- 
tuce, l'audace,  l'impudence,  le  mensonge, 
passèrent  des  discours  dons  les  actions;  \e9 
faiseurs  d'affaires,  l<  s  habiles,  les  chevaliers 
d'industrie,  les  roués,  naquirent  de  l'abus 
de  la  discussion  religieuse,  comme  plus  tard 
les  niveleurs,  les  tueurs  de  rois  et  les  fai- 
seurs de  république,  naquirent  de  l'abus 
de  la  discussion  philosophique. 

—  Voici  M.  de  La  Ronaudie,  dit  M.  de 
Coligny,  en  présentant  le  nouveau-venu  au 
connétable,  qui  pourra  nous  donner  quel- 
ques renseignemens ,   monsieur  i  ou  sujet 


(lu  mouvement  qui  se  prépare  et  (ionl  je 
vous  ai  àà'yd  entretenu. 

Montmorenc}'  leva  la  tête  et  regarda  La 
Renaudie.  11  fit  un  mouvement  de  surprise 
à  son  aspect. 

—  Vertu -Dieu  !  s'écria-t-il  ,  si  figure 
m'était  plus  restée  dans  la  mémoire  que 
son  nom,  et  maintenant  je  me  souviens  à 
merveille. . , 

—  Que  vous  avez  voulu  me  faire  pendre, 
n'est-ce  pas?  reprit  La  Renaudie  en  s'in- 
clinant  profondément  devant  le  connétable, 
et  avec  ce  ton  de  voix  et  ce  sourire  ironique 
qu'il  portait  dans  toutes  les  choses  do   la 
vie;  vous  vous  souvenez  de  loin,  monsei- 
gneur, et  ii  eût  été  fâcheux,  convenez  en, 
que  votre  prévôt  Claude  Rouge-Oreille  vous 
eût  empêché,  en  exécutant  vos  ordres,  de 
donnera  M.  l'amiral  celte  preuve  de  votre 
admirable  mémoire. 
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(ferles,  si  vous  avez   présentes  clans  la 
lôle  les  figures  de  ions  ceux  qui  vous  ont 
fait  interrompre  vos  patenôtres  pour  dire  : 
Allez- moi  prendre  ces  mauvais  garçons,  et 
qu'on  en  finisse  avec  eux  !  vous  devez  avoir 
sous  les  }'eux  une  belle  collection  de  pen- 
dus, monseigneur.  Certes,  il  est  honorable 
et  doux    (le  vivre  dans  le  souvenir  d'un 
grand  prince  tel  que  vous.  Pour  avoir  si 
bien  reconnu  ma  figure,  monseigneur,  il 
faut  que  vous  m'ayez  vu  sous  le  grand  ar- 
bre où  Claude  cherchait  déjà  la  branche 
apte  à  recevoir  sa  corde,   tel  que  je  vous 
apparais  ce   soir    dans  voire    château  de 
Chantilly  :  impassible  et  calme —  comme 
je  dois  l'être,  ajouta-l-il  plus  sérieusement, 
quand  je  me  présente  dans  la  compagnie 
de  MM.  de  Chàtillon,  les  parons,  les  amis 
et  les  hôtes  (il  appuya  sur  ce  mol)  de  M.  le 
connétable  Anne  de  Montrnorçncy  ! 
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—  Et  te  connélable  Anne  de  Montmo- 
rency, reprit  vivement  le  vieillard  ,  ne  se 
monlre-t-il  pas  plus  rigoureux  observateur 
des  lois  de  l'hospitalité  qu'il  ne  s'est  mon- 
tré sévère  punisseur  des  oflfehses  et  infrac- 
fions  à  la  discipline  militaire?  Que  t'en 
s<  ntbie,  mon  camarade? 

—  Monseigneur,  votre  accueil  est  excel- 
lent, répondit  La  Renaudie,  vous  nous  avez 
tous  traités  comme  on  ne  nous  traiterait  pas 
au  Louvre.  Ayant  l'inlenlion,  comme  vient 
ie  le  faire  entendre  M.  l'amiral,  ayant  l'in- 
«ntion  de  m'interroger  sur  les  affaires  qui 
s  apprêtent,  vous  allez,  je  n'en  doute  pas, 
ajouta-t-il  en  appuyant  encore  sur  ces  mots, 
étendre  sur  toutes  mes  paroles,  sur  tous  * 
les  secrets  qu'elles  pourront  renfermer,  ce 
bénéfice,  celte  sauve- garde  de  l'hospitalité 
qu'on  ne  réclame  pas  en  vain  d'un  Mont- 
morency.... Voilà  pour  la  première  de  vos 
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qualités  ;  mais,  en  la  reconnaissant,  je  ne 
puis  nier  la  seconde,  reprit-il  plus  légère- 
ment. Le  prévôt  Claude  Rouge-Oreille  était 
un  terrible  homme,  monseigneur;  et  l'on 
avait  bien  raison  de  dire  dans  l'arméô  : 
Défiez -vous  des  patenôtres  de  M.  le  conné- 
table. 

—  Oui,  et  malgré  tout,  te  voilà  sur  tes 
jambes. 

—  Corps-dieu!  ce  n'est  pas  votre  faute, 
monseigneur,  je  vous  assure,  et  si  ces  jam- 
bes ne  s'étaient  pas  montrées,  ce  jour-là, 
aussi  intrépides  coureuses  que  votre  mé- 
moire aujourd'hui,  du  diable  si  je  vous 
eusse  fourni  l'occasion  de  prouver  qu'elle 
ne  fait  pas  en  vain  des  enjambées  en  ar- 
rière. 

—  Le  fait  est,  reprit  le  vieillard  en  se 
tournant  d'un  air  très-satisfait  vers  M.  de 
Châtillon,  que  rien  de  ce  qui  se  passa  dans 
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mes  campagnes  ne  ni'esl  abseni  à  l'hcuie 
présenlc. 

—  Quoi!  sV'cria  La  Renaudie,  vous  au- 
riez présente  encore  à  la  mémoire,  mon- 
seigneur, l'aiïaire  qui  vous  mit  si  fort  en 
colère  contre  votre  iiumljie  serviteur?  kïil 
permettez  moi  de  douter  que  votre  souve- 
nance aille  jusque-là. 

—  Pardieu!  reprit  le  connétable  sans 
cliercher,  je  te  voulais  faire  chàiicr  parce 
que,  malgré  mes  défenses  formelles,  tu 
m'avais  tué  en  duel  l'un  do  mes  meilleiirs 
officiers...  ce  pauvre  Millet...  Dieu  veuille 
avoir  son  ame  !  ajouta-t-il  en  se  signant 
avec  gravité. 

—  Merci,  monseigneur!  s'écria  La  Re- 
naudie, je  n'ai  plus  rien  à  demander  à 
votre  mémoire  ;  elle  a  réparé  le  tort  qu'elle 
aurait  pu  me  faire  auj.rès  de  ces  messieurs, 
si  elle  n'eût  pas  été    aussi  complète.   Je 
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veux  bien  qu'ils  n'ignorent  pas  que  j'ai  élé 
condamné  à  êlrc  pendu,  mais  je  tenais  à 
ce  que  vous-même  leur  en  dissiez  le  pour- 
quoi. Celte  explication  n'a  rien  de  blessant 
pour  l'honneur  d'un  soldai.  Honoré  de  la 
confiance  de  M.  de  Coligiiy,  j'espère  la 
conserver  aj>rès  qu'il  saura  cet  épisode  de 
mon  histoire;  il  prouve  que  mon  épée, 
quelque  danger  qu'il  y  ail  à  la  tirer,  ne 
reste  pas  au  l'ourreau,  et  quand  il  s'agil  de 
venger  ses  propres  injures,  et  lorsqu'il  est 
question  de  soutenir  la  cause  de  la  justice 
et  de  la  vérité! 

—  Jarnibleu!  capitaine,  dit  M.  de  Goli- 
gny  en  rianl,  vous  avez  commencé  de 
bonne  heure,  a  ce  (lu'il  paraît,  cette  trame 
d'aventures  étranges,  de  luttes  sans  fin  et 
de  périls  sans  cesse  rcn,;issans  donl  se 
compose  \olre  vie. 

—  Il  y  a  des  journées,  mes  seigneurs, 
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qui  sont,  orageuses  à  partir  du  matin.  — 
Qu'importe,  s'il  y  a  vers  le  soir  un  rayon 
de  beau  temps  qui  permette  au  voyageur 
de  sécher  son  manteau  et  de  s'endormir 
avec  la  conscience  d'avoir  courageusement 
tenu  têle  à  l'orage  et  avec  l'espoir  que  ses 
frères  jouiront  demain  d'un  plus  beau 
temps  ! 

—  Et  après  la  justice  de  M.  le  conné- 
table, vint  la  justice  du  parlement,  qui 
s'occupa  aussi  quoique  peu  de  vos  affaires, 
reprit  l'amiral.  Qui  n'a  pas  entendu  parler 
de  votre  débat  avec  le  greffier  Tillet?  Vous 
aurez  beau  faire  :  la  réputation  d'esprit 
tracassier,  voilà  ce  qu'on  gagne,  monsieur, 
avec  les  duels  et  les  procès. 

—  Pardieu,  à  quoi  s'occuperait  la  jus- 
lice,  si  elle  n'en  avait  pas  à  juger?  On  porte 
une  épée,  c'est  apparemment  pour  s'en 
servir  ;  il  y  a  des  juges,  donc  il  doit  y  avoir 
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des  plaideurs...  La  conséquence  est  nalu- 
relie.  A  la  guerre,  on  voulait  s'attaquer  à 
mon.  honneur  :  je  me  battis.  Pendant  la 
paix,  on  me  voulut  prendre  mon  bien  :  je 
plaidai...  Dans  les  deux  cas,  ce  fut  l'ins- 
tinct de  la  conservation,  pas  autre  chose, 
monseigneur!  Mais  n'importe,  au  diable 
mon  second  duel  devant  la  justice  !  Parlez- 
moi  de  la  tierce  et  de  la  quarte  pour  finir 
une  contestation  !  cela  va  rondement.  Il 
n'est  rien  de  tel  que  de  faire  ses  affaires 
soi-même;  mais  s'en  remettre  à  un  témoin 
qui,  en  avocat  qu'il  est,  mesure  ses  coups 
aux  écus  qu'il  a  entendu  sonner  dans  votre 
escarcelle,  et  vous  défend  à  la  convenance 
de  son  éloquence,  qu'il  en  ait  peu  ou  prou... 
Sottise!  duperie!  et  l'on  ne  m'y  reprendra 
plus  ! 

—  Vous  abusez  de  la  permission,  mon- 
sieur mon  ami,  dit  M.  d'Andelol  ;  l'on  n'a 
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(juc  vingl-{|ualre  heures  pour  maudire  ses 
juges,  cl  voilà  bientôt  deux  ans,  ce  me 
senable,  que  vous  avez  perdu  votre  procès  ! 

—  Perdu  mon  procès!  belle  misère! 
c'est  le  mensonge  odieux  de  mon  adverse 
partie  que  j'ai  encore  sur  le  cœur.  Novice 
dans  la  parlie,  je  combattais,  moi,  à  armes 
courtoises,  ne  permettant  à  mon  avocat 
tout  au  jjlus  que  la  médisance...  Ah!  si 
j'avais  su  que  fa  calomnie  en  était!  M'ac- 
cuscr  d'avoir  changé  un  mol  à  l'une  des 
pièces  de  la  procédure  et  obtenir  contre 
moi... 

—  Une  sentence  semblable  à  celle  qui 
émane  de  la  prévôté  de  M.  le  connétable, 
je  crois?  dit  M.  de  Coligny. 

—  Vraiment!  s'écria  le  vieux  Montmo- 
rency, vous  filles  encore  condamné  cette 
fois...  Allons!  décidémenl,  vous  éles  né 
pour  être  pendu,  mon  cher  monsieur,  et  à 
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votre  place  j'y  prendrais  garde.  Hajipelez- 
vous  ((u'au  j,  u  (\c  paume,  quand  on  reçoit 
la  balle  sur  la  raquelte,  c'est  la  troisième 
fois  qui  est  la  bonne. 

—  Ah!  mon  innocence  a  été  reconnue... 
On  y  a  mis  du    temps,  par  exemple.    La 
justice,  à  qui  il  faut  une  minute  pour  rui- 
ner, déshonorer  ou   tuer  un  homme,  n'a 
pas  trop  de  deux  longues  années  pour  dé- 
clarer qu'elle  a  fait  fausse  route;  encore  se 
doit-on  trouver  heureux  qu'elle  s'y  décide. 
Elle  se  trompe  si  souvent  sans  user  de  la 
ressource  de  Yerratuni!  Quoi  qu'il  en  soit, 
j'ai  fort  bien  employé  le  temps  qu'elle  a 
misa  le  préparer. 

—  Et  où  Barry  de  La  Renaudic,  de- 
manda le  connétable,  a-l-il  passé  le  temps 
d'exil? 

—  A    la    cour   des   prineos    proîeslans 
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d'Allemagne,  répondit  l'aventurier,    et    le 
plus  souvent  à  Genève, 

Le  vieux  maître  de  Chantilly  fit  la  gri- 
mace. 

—  A  Genève,  reprit-il  avec  aigreur,  la 
Rome  du  pape  des  huguenots,  où  la  foi  de 
Calvin  trône  en  docteur  despotique,  où, 
tout  en  reprochant  au  catholicisme  sa  loi 
absolue,  il  impose  son  opinion  comme  un 
Tjrticle  de  foi,  et  à  quiconque  prétend  !a 
détruire  pour  lui  substituer  une  autre 
imagination,  crie  :  Haro!  qu'on  le  prenne 
et  qu'on  le  brûle!  Comme  si  l'autorité  de 
l'Eglise  étant  détruite,  il  y  avait  plus  de 
raison  pour  obéir  à  Calvin  qu'à  Sirvet.  La 
Renaudie  était-il  à  Genève  quand  la  fumée 
du  bûcher  qui  brûlait  ce  pauvre  diable 
d'hérétique  s'éleva  comme  un  grand  dé- 
menti à  la  douceur,  à  la  patience  des  nou- 
\eaux  faiseurs  de  religion,  et  comme  une 
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preuve  que  Tunilé  n'est  qu'un  rêve  en  de- 
hors de  la  foi  catholique  ? 

—  Je  n'étais  pas  alors  à  Genève,  mon- 
seigneur, répondit  résolument  La  Renau- 
die;  mais  je  suis  arrivé  à  Paris  le  jour  du 
supplice  d'Anne  Dubourg,  conseiller  au 
parlement,  pendu  et  brûlé  en  la  place  de 
Grève,  pour  ne  s'être  voulu  rétracter  de 
ses  opinions  sur  la  grâce  et  le  purgatoire. 

—  Oui,  et  croyez-vous  ,  reprit  le  conné- 
table en  s'échaulfant ,  que  les  huguenots  ne 
sont  pas  entrés  pour  beaucoup  dans  cette 
sentence  par  leurs  audacieuses  tentatives 
pour  le  soustraire  à  ses  juges?...  Quia  tué 
d'un  coup  d'arquebuse  le  président  Mi- 
nard ,  dont  la  sévérité  envers  les  réformés 
était  bien  connue ,  et  le  chevalier  écossais 
Robert  Stuart ,  qu'on  vient  d'arrêter  ,  et 
qui  a  été  convaincu  d'avoir  voulu  mettre  le 
feu  à  aucuns  endroits  de  la  ville  de  Paris  , 
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(  l  forcor  le  Palais  à  la  Conciergerie  pour 
délivrer  les  sacramentaires  et  Christau- 
dins;  de  qui  avait-il  reçu  l'inspiration  de 
ce  damnable  projet?  Du  lieu  d'où  vous  ve- 
nez, monsieur,  ou  je  me  trompe  fort. 

—  Est-ce  de  Genève  aussi  que  nous  est 
venue  la  chambre  ardente  avec  cette  armée 
d'espions  qui  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne 
chôme  d'hérétiques  à  brûler,  opère  sous 
les  ordres  de  l'inquisiteur  Mouchy  ?  De 
Mouchy  on  a  fait  mouchard  ,  comme  de 
Guise  guisard...  Belle  langue  que  la  nôtre, 
monseigneur!  elle  gagne  des  noms  nou- 
veaux où  nous  perdons  ,  nous  ,  nos  vieux 
écus  et  nos  vieilles  libertés  !  Mais  a»  dia- 
ble guisards  et  mouchards,  au  diable  sur- 
tout la  racine  de  ces  deux  noms  odieux! 

—  Mon  cher  monsieur,  dit  M.  de  Coli- 
gny,  très  mécontent  de  la  tournure  que 
prenait  la  conversation  ,  il  ne  s'agit  ici  ni 
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de  la  cliumbre  ardente,  ni  do  l'inquisiteur 
Mouciiy,  ni  de  M.   Dubourg,  ni  du  parle- 
ment, ni  de  Genève,  ni  de  Calvin,  mais  bien 
de  nous  dire  où  en  est  certain  projet  formé 
par  de  fidèles  serviteurs  du  roi,  qui,  s'in- 
dignant   de  savoir  cette  jeune  majesté  au 
pouvoir  des  étrangers  venus  de  Lorraine , 
d'Ecosse  et  d'Italie  pour  enchaîner  sa  li- 
berté, veulent  essayer  de  le  mettre  hors  de 
page  et  en  état  de  dire  ce  qu'il   veut  être 
et  faire,  sans  que  sa  femme,  qui  est  Ecos- 
saise, sans  que  sa  mère  ,  qui  est  Italienne, 
sans  que  ses  oncles,  qui  sont  Lorrains,  lui 
soufflent  leur  volonté  à  la  place  de  la  sienne. 
Voilà  tout  ce  que  tout  bon   Français  doit 
désirer  connaître  avant  de  prendre  un  parti 
décisif. 

Toute  opinion  ,  qu'elle  soit  neuve  ou 
vieille,  qu'elle  vienne  de  celui-ci  ou  de  ce- 
lui-là, de  tel  pays  ou  de  tel  autre,  doit,  cerne 
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semble ,  se  rallier  d'abord  à  une  entreprise 
dont  le  but  serait  de  forcer  noire  jeune 
maître  à  s'expliquer.  Si  veut  le  roi,  si  veut 
le  pays;  mais  pour  que  sa  volonté  soit  l'ar- 
bitre de  notre  conduite,  encore  faut -il  qu'il 
l'explique  et  qu'il  se  place,  afin  d'être  cru, 
en  dehors  de  cet  entourage  tyranniquequi 
l'obsède,  et  dont  l'occupation  est  d'étouffer 
au  passage  toute  vérité,  qu'elle  vienne  du 
prince,  ou  qu'elle  cherche  à  parvenir  jus- 
qu'à lui!  N'est-ce  pas  ainsi  que  M.  le  con- 
nétable l'entend?  Il  n'eut  pas  d'autre  motif, 
je  crois,  en  consentant  à  entendre  M.  delà 
Renaudie ,  que  de  fixer  son  esprit  sur  les 
chances  d'une  démonstration  générale  con- 
tre l'ambition  et  la  tyrannie  des  Lorrains. 
Or  donc,  monsieur,  ajouta-t-il  en  se  tour- 
nant vers  l'aventurier ,  dites-nous  ce  que 
vous  avez  appris  dans  votre  séjour  à  l'étran- 
ger et  dans  vos  courses  en  France,  des  for* 
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ces,  des  dispositions  et  des  projets  dos  mai 
contens. 

Il  appuya  sur  ce  mot. 

La  Renaudie  le  comprit  et  jeta  un  re- 
gard significatif  à  l'amiral.  Ce  regard  vou- 
lait dire  :  C'est  bien  ;  l'on  respectera  la  ma- 
nie de  ce  vieil  esprit  entêté. 

Leconnétable,  plongé  dans  une  profonde 
réflexion,  et  hochant  de  la  tête  comme  on 
fait  aux  objections  que  soulève  un  projet 
absurde  ,  ne  s'aperçut  pas  de  ces  signes 
d'intelligence. 

—  Voyons,  dit-il  enfin  après  un  moment 
de  silence,  je  vous  écoute,  monsieur. 

La  Renaudie,  après  avoir  relevé  ses  mous- 
taches ,  déboucla  le  lien  de  cuir  qui  réu- 
nissait ses  papiers  ,  avec  la  gravité  d'un 
homme  de  loi  qui  se  prépare  au  combat  des 
dossiers  dans  la  salle  des  Pas-Perdus...  Il 
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y  avait  dans  ce  diable  d'homme  de  l'avocat 
et  du  soldai. 

Feuilletant  quelques  notes,  il  procéda  au 
dénombrement  de  ceux  qui  prendraient 
part  au  mouvement.  Sans  plus  parler  des 
calvinistes,  il  fit  connaître  les  forces  que 
les  partisans  des  réformes  religieuses  pou- 
vaient consacrer  au  triomphe  des  réformes 
politiques. 

D'après  les  mémoires  historiques ,  An- 
quetil  a  noté  ce  travail  de  La  Renaudie  en- 
trepris par  ordre  de  l'amiral;  cet  état 
prouve  que  le  nombre  de  ceux  qui  pou- 
vaient porter  les  armes  ,  en  cas  de  besoin , 
excédait  plus  de  deux  millions. 

A  Paris,  la  réforme  avait  fait  quelques 
prosélytes  ardens  et  avoués  dans  l'uni- 
versité et  jusque  dans  le  parlement,  comme 
le  prouvait  la  condamnation  du  conseiller 
Debourg.    Les  cités  prés  de  Paris  où  l'on 
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voyait  le  plus  de  sectateurs  de  CaUin , 
étaient  Meaux  et  Orléans.  La  Bourgogne 
avait  peu  subi  l'influence  du  voisinage  de 
TAlIemagneet  de  la  Suisse;  cependant  sur 
l'exlrôme  frontière  l'action  du  prolesian- 
tisme  s'était  fait  sentir  ;  une  portion  du 
peuple  avait  passé  à  l'hérésie.  Lyon  con- 
servait toute  la  ferveur  de  sa  foi.  Il  en  était 
de  môme  de  toutes  les  grandes  villes  où  des 
magistratures'spéciales,  choix  et  expressions 
de  la  volonté  de  tous ,  faisaient  régner  les 
libertés  locales  dans  leur  large  et  leur  plus 
complète  expression  :  c'est  une  preuve  de 
rexcellence  du  système  de  ceux  qui  ,  pour 
empêcher  les  esprits  de  se  jeter  au-devant 
des  libertés  imaginaires  et  dangereuses , 
voudraient  réaliser  toutes  les  libertés  pos- 
sibles. 

Toutes  les  campagnes  qui  s'éiendaicni 
aux  bords  du  Rhône,  ces  châteaux  fortiOés 
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qui  en  couronnaient  les  hauteurs,  avaient 
embrassé  pour  la  plupart  les  nouveautés 
de  Calvin.  Le  voisinage  de  Genève  et  delà 
Suisse  avait  favorisé  cette  tendance.  Dans 
le  Languedoc,  on  rencontrait  les  vieilles 
semences  de  l'école  des  Albigeois.  En  re- 
montant au  nord,  on  trouvait  la  Bretagne, 
fidèle  aux  vieilles  croyances ,  l'Anjou  , 
plus  porté  aux  nouvelles  doctrines,  la  Nor- 
maniîie,  fractionnée  par  ces  deux' opinions 
en  présence,  la  Picardie,  déjà  ébranlée  par 
les  orages  de  la  Flandre. 

Dominant  toutes  ces  discordes  et  prête 
a  les  activer  par  sa  turbulence,  la  noblesse 
provinciale,  composée  de  ces  vieilles  races 
féodales  si  longtemps]  froissées  par  l'église, 
qui  les  avait  dépouillées  de  leurs  fiefs,  et 
par  la  royauté  victorieuse  des  grandes  pré- 
rogatives de  leur  juridiction  souveraine, 
s'agitait  dans   ses  sombres  donjons  et   sa-* 
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luait  le  jour  où  elle   pourrait  prendre  sa 
revanche.  L'intérêt  féodal  plus  que  la  con- 
viction religieuse  entrait  dans  leur  admira- 
tion pour  les  prédications  de  Calvin  ;  bref, 
ils  n'écoutaient  ses    enseignemens  et  ses 
ordres  qu'afin  de  pouvoir  dire  comme  Mont- 
lue  :  «  Quand  je  suis  assis  sur  ma  selle,  je 
ne  connais  pas  les  commandemens  du  roi  I  n 
Voilà  les   élémens  de  succès  du  grand 
projet  de  La  Renaudie.  Selon  lui,  les  mé- 
contensj  depuis  longtemps  étaient  préparés, 
une  organisation  secrète  les  enlaçait  tous 
dans  un  commun  dessein  comme  dans  une 
commune  foi.  Ils  s'entendaient  entre  eux, 
avaient  des  chefs  désignés  pour  les  diriger 
au  jour  où  une  prise  d'armes  deviendrait 
nécessaire,  et  se  mettaient  en  rapport,  d'un 
bout  de  la  France  a  l'autre,  par  émissaires 
et  à  l'aide  de  chiffres  convenus,  de  mots  et 
de  signes  mystérieux. 


—  56  — 

—  Oui,   mes  sicigneurs,  ajouta  le  capi- 
taine,  les   choses  en   sont  là,  et  la    mine 
chargée  'n'allend   plus    que  l'étincelle  qui 
doit  (iélermini  r  l'explosion.  Dans  une  pre- 
mière réunion  à   Nantes,  on  s'est  très  bien 
arrêté  à  ce  que  l'on  voulait  faire.  On  doit 
partir  de  plusieurs  points   de    la  France, 
ajouta-t-il en  baissant  la  voix,  en  diverses 
bandes,  et  se  rassembler  à  jour  fixe  autour 
de  Blois.  Après,  on  pénétrera  dans  la  ville  de 
gré  ou  de  force  pour  présenter  requête,  en- 
lever les  Guise,  la  reine-mère,  le  roi  lui- 
même  s'il  le  faut,  et  substituer  immédiate- 
ment l'autorité  des  princes  du  sang  et  au- 
tres grands  personnages,  ajouta  t-il  en  je- 
tant un  coup  d*œil  du  côté  du  connétable, 
qui  resta  impassible,  pour  décider  ensuite 
par  les  éials-généraux  la  forme  d'adminis- 
tration qui  sera  adoptée. 

Pour  que  la  confidence    soil  complète, 
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messeigneurs,  ajouta  ravenlurier ,    je    ne 
vous  tairai  pas   les  noms  de   ceux  qui  se 
sont    offerts   pour   conducteurs    de    celte 
grande  affaire.  Ce  sont  le  baron  de  Castel- 
nau,  pour  les  troupes  de  Gascogne  ;  le  ca- 
pitaine  Mageris,    pour  Béarn  ;  Dumesnil, 
pour  Périgord  et  Limousin;  de  Maillé  Brézé, 
pour  Poitou  et  Saintonge  ;  de  la  Chesnaye, 
pour   Anjou:  de  Chiray,    pour  Chaslelle- 
raud  et  les  environs  ;  le  capitaine  Sainte- 
Marie,  pour  Normandie;  le  capitaine  Coc- 
queville,  pour  Picardie  ;  Ferrières  Mnligny, 
le  cadet,  pour  Champagne,  Brie  et  Tilede 
France,  et  Châleauneuf,  pour  Provence  et 
Languedoc. 

—  Voici  des  membres  généreux  qui ,  je 
n'en  doute  pas,  sauront  mettre  le  corps 
dont  ils  font  partie  en  voie  de  triomphe  et 
de  succès,  dit  le  connétable  en  levant  enfin 
les  yeux  sur  le  capitaine,  mais  la  tôle,  mes- 
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sieurs,  la  tête  chargée  de  donner  un  seul 
mouvement,  une  seule  direction  à  toutes 
ces  actions  diverses,  à  tous  ces  courages  si 
éparpillés,  où  est-elle? 

—  La  tête?  oh!  oui,  je  comprends,  ré- 
pondit La  Renaudie  avec  ce  sourire  plein 
d'amerlune  et  de  dédain  qui  lui  était  habi- 
tuel; il  ne  suffît  pas  pour  être  la  tête  d'une 
entreprise  pareille  d'en  avoir  eu  la  première 
et  audacieuse  pensée.  Ce  n-'est  pas  assez 
pour  cela  d'avoir  cherché,  étudié,  réuni, 
fondu,  amalgamé  dans  un  tout  redoutable 
les  élémens  divers  qui  fermentaient  dans 
l'isolement  et  seraient  restés  sans  expression 
comme  s'ils  n'eussent  pas  été!  Ce  n'est 
rien,  je  le  confesse,  de  s'être  risqué  vis-à- 
vis  de  ces  ridicules  susceptibilités  de  l'a- 
mour-propre,  de  l'envie  et  de  l'ambition, 
moins  embarrassées  de  ce  qu'il  faut  faire 
pour  triompher,  que  de  ce  que  l'on  fera  pour 
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les  satisfaire,  si  l'on  réussit  ;  ce  n'est  rien 
d'avoir  affronté  ces  mille  périls  dont  un  pou- 
voir tyrannîque  enveloppe  tout  homme 
soupçonné  d'avoir  l'esprit  qui  fait  penser 
autrement  que  les  sots,  et  le  courage  qu'il 
faut  pour  braver  le  pouvoir  des  méchans! 
—  La  tète!  vous  avez  bien  raison,  c'est 
là  l'essentiel,  monseigneur!  Tous  ont  été 
comme  vous! Tous,  quand  j'ai  cherché  à 
stimuler  leur  inaction,  à  donner  une  réali- 
sation à  leur  mécontentement,  tous,  quand 
je  leur  ai  raconté  les  efforts  de  patience, 
de  résignation,  de  courage,  je  dirai  même 
de  génie  dépensés  pour  leur  donner  l'oc- 
casion de  se  plaindre  autrement  que  comme 
des  femmes  et  des  enfans,  en  hommes 
qui  connaissent  leur  droit  et  ont  au  côté  une 
épée  pour  les  maintenir,  tous  se  sont  écriés  : 
Et  la  tète!  — Corps-dieu,  messieurs,  le 
bourreau    serait     moins  embarrassé    qu3 
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vous  pour  la  irouTer,  sî  mon  projet  ne 
réussissait  pas,  leur  ai-je  répondu  ;  mais  il 
réussira,  vous  dis-je,  et  la  tête  qui  vous  in- 
quiète se  présentera  ,  quand  il  y  aura  une 
couronne  à  donner!  —  Le  prince  de  Condé, 
ajouta-t-il  après  un  moment  de  silence  pen* 
danl  lequel  ii  reprit  tout  son  sang-froid, 
ne  serait-il  pas  admirablement  placé  à  la 
tête  d'une  pareille  entreprise? 

—  Je  crois,  en  effet,  répondit  le  vieux 
rabroueur  de  gens,  que  ce  serait  admira- 
ble pour  l'en treprise,  sinon  pour  le  prince 
de  Condé.  Mais  votre  question  n'est  pas 
une  affirmation,  monsieur,  et  c'est  cela 
qu'on  vous  demande  ici. 

La  Renaudie  hésita  un  instant  avant  de 
répondre» 


m 


La  Renaudie  hésita  un  instant  avant  de 
répondre. 

—  A  l'assemblée  de  Nantes,  dit-il  enfin, 
le  prince  aurait  pu  fort  bien  se  trouver  parmi 
cette  foule  de  gentilshommes  venus  de  tous 
côtés  pour  arrêter  les  dernières  mesures  à 
prendre. 
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—  Y  était-il ,  oui  ou  non?  C'est  encore 
une  réponse  positive  qu'il  nous  faut,  mon 
sieur,  s'écria  le  rude  vieillard. 

—  Il  y  était,  dit  froidement  et  sans  sour- 
ciller La  Renaudie. 

—  J'aime  mieux  cette  réponse,  reprit  le 
maître  de  Chantilly;  on  sait  comme  cela  à 
quoi  s'en  tenir  —  et  un  sourire  moqueur  se 
perdit  dans  sa  barbe  blanche. — Donc  cette 
assemblée  de  Nantes,  où  se  trouvait  le  prince 
de  Condé  ,  ajouta-t-il  d'un  ton  passable- 
ment ironique,  fut  convoquée... 

—  Par  moi ,  répondit  La  Renaudie  ,  et 
pour  délibérer  sur  le  bien  public.  Je  com- 
mençai par  exposer  aux  gentilshommes 
qui  m'entouraient,  qu'ainsi  constitués,  ils 
représentaient  les  états-généraux  de  Fran- 
ce  

—  Ah  I  fit  le  connétable  en  souriant  de 
nouveau  ,  vous   représentiez  à  vous  tout 


~  63  — 

seuls  les  états^généraux  de  France...  c'est 
bien...  et  puis... 

—  Et  puis  nous  obtînmes  des  docteurs 
là  présens... 

M.  de  Montmorency  s'agita  sur  son  fau- 
teuil. 

—  Une  déclaration,  reprit  La  Renaudie, 
portant  qu'on  pouvait  s'opposer  légitiine- 
raent  au  gouvernement  que  ceux  de  Guise 
avaient  usurpé,  et  au  besoin  prendre  les 
armes  pour  repousser  leur  violence,  pourvu 
que  les  princes  qui,  en  tels  cas,  sont  nés 
magistrats  légitimes,  ou  l'un  d'eux  le  vou- 
lût entreprendre.  .. 

—  Ah!  je  comprends,  murmura  le  con- 
nétable ,  que  l'on  ait  intérêt  à  soutenir  la 
présence  de  Condé  dans  ce  conciliabule. 

—  Sous  un  roi  mineur,  reprit  la  Renau- 
die, lorsque  ses  ministres  abusent  de  l'au- 
torité contre  la  religion...  ,v  ^ 
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M.  de  Montmorency  réprima  difficile- 
mentun  nouveaumouvement d'impatience. 

—  Et  contre  les  premiers ,  véritables  et 
antiques  soutiens  du  royaume,  se  hâta  d'a- 
jouter Tavenlurier ,  quand  ces  ministres 
n'ont  point  été  nommés  par  les  étals  assem- 
bléS)  il  est  permis  aux  sujets,  dont  les  droits 
sont  méconnus  par  la  tyrannie  et  par  la 
non-convocation  des  états  du  royaume,  de 
se  lever  en  masse  pour  les  revendiquer  et 
de  poursuivre  à  outrance  les  prévarica- 
teurs  Ce  n'est  point  alors  une  révolte, 

mais  l'exercfce  légitime  d'un  droit  inhérent 
au  peuple  ;  tel  a  été,  en  somme,  le  résultat 
de  la  consultation  des  doctes  et  graves  per- 
sonnages convoqués  par  nous ,  et  ayant 
mission  de  nous  répondre. 

—  Ensuite?  demanda  le  vieux  seigneur. 

—  Ensuite,  j'ai  pris  la  parole,  et ,  dans 
une  vive  allocution,  j'ai  mis  sous  les  yeux 
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(le  l'assistance  les  crimes  de  ceux  de  la 
maison  de  Lorraine,  leurs  persécuiions 
sanguinaires,  leurs  concussions  des  deniers 
publics ,  la  manière  dont  ils  ahàlardissent 
le  roi,  les  parlemens  qu'ils  corrompent,  les 
bénéfices  qu'ils  départent  à  leurs  amis,  et 
toutes  leurs  violences  pour  détruire  les  li- 
bertés et  lois  de  ce  royaume;  puis  j'ai  fait 
comme  ici  le  démembrement  de  ceux  qui 
s'allaient  ruer  contre  leur  tyrannie  :  les  uns 
pour  venger  leur  religion  persécutée... 

Le  connétable  fil  cnlendre  une  toux 
d'impatience. 

—  Les  autres  pour  restaurer  les  formes 
antiques  de  cette  monarchie.  J'ai  montré 
les  amis  de  la  liberté  politique  donnant  en- 
fin la  main  aux  soutiens  de  la  liberté  reli- 
gieuse, et  fiiisant  triompher  ces  deux  grands 
principes  l'un  par  l'autre j  enfin,  je  n'ai 
point  oublié  l'argument  le  mieux  fait  pour 


I. 
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décider  tous  ces  égoïsmes  et  tontes  ces 
frayeurs  :  la  protection  que  nous  accorde 
la  reine  d'Angleterre!  J'en  ai  maintenant 
toute  sorte  d'assurances ,  ai-je  dit  à  mes 
auditeurs ,  fiez-vous  à  sa  haine  contre  les 
Lorrains ,  et  à  la  haine  des  Lorrains  pour 
elle.  Nous  recevrons  donc  de  la  Grande- 
Bretagne  des  secours  de  tout  genre,  et 
déjà,  de  ce  côté,  nous  avons  eu  plus  que 
des  promesses.  Plusieurs  princes  d'Alle- 
magne nous  ont  promis  et  nous  donneront 
le  même  appui. 

—  Assez,  monsieur,  assez!  s'écria 
le  vieux  Montmorency  avec  un  éclat  de 
voix  difficile  à  rendre. 

Et  repoussant  loin  de  lui  son  fauteuil, 
il  se  leva  et  apparut  aux  témoins  de  cette 
scène  dans  toute  la  hauteur  de  ce  corps 
robuste  que  n'avaient  courbé  ni  les  ans, 
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ni  les  fatigues  de  la  guerre,  iii  le  fer  de 
rennemi. 

—  Verlu-Dieu!  MM.  de  Ghâlillon, 
s'écria-t-il,  à  qui  doutera  de  ma  patience 
ou  de  mon  respect  pour  ce  que  veut  l'hos- 
pitalité, vous  pouvez  répondre  hardiment, 
je  pense,  que  je  suis  patient  et  hospitalier 
plus  qu'aucun  homme  de  France.  Oui, 
messieurs,  car  j'ai  entendu  jusqu'au  bout 
et  garderai  pour  moi  seul  les  propos  de 
celui  dont  vous  avez  fait  mon  hôte  pour 
aujourd'hui.  Je  n'ai  rien  à  lui  dire  à  lui, 
sinon  qu'il  fait  un  mauvais  métier;  qu'une 
entreprise  hasardeusement  folle,  qui  blesse 
la  justice,  le  droit,  la  vérité,  ne  peut  venir 
que  d'un  fou  et  d'un  pervers;  qu'un  suc- 
cès obtenu  par  l'imposture  et  la  séduction 
n'est  jamais  autre  chose  que  le  succès  d'un 
fourbe  et  d'un  menteur,  et  qu'il.y  a  enfin 
un  plus  grand  malheur  au  monde  que  d'é- 
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tro  pendu  :  celui  de  l'avoir  mérité.  Mais 
c'est  à  vous,  messieurs  mes  neveux,  que  je 
veux  demander  comment  il  se  peut  faire 
qu'il  y  ait  rapport  de  pensées  entre  vous 
et  celui  qui  ose  parier  ici  d'élats-généraux 
remplacés  par  250  ou  300  brouillons  sans 
mission,  sans  mandement,  sans  rien  de 
ce  qui  constitue  un  délégué,  un  repré-  . 
sentant,  un  élu  de  h  chose  pul)li(ji.el 
^  Quoi!  de  pareils  bélîtres  et  vauriens  se 
croiraient  octroyés  du  pouvoir  de  déchirer 
les  lois  d'un  royaume  comme  la  France, 
de  détacher  ses  peuples  de  son  antique 
royauté,  de  changer  rois,  prêtres,  ma- 
gistrats, parce  que  quelque  maître  Jube- 
lin  leur  viendrait  dire  un  jour  :  Vous  êtes 
les  représentans  tle  la  France;  et  moi, 
Jacques,  Pierre  ou  Philippe,  je  n'en  re- 
connais point  d'autres!  Vertu -Dieu!  où 
(  n  serions-nous  si  cette  mode  prenait!  Avec 
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un  roi  légilime,  qui  esl  la  reprcsenlalion 
continuelle  et  permanente  de  la  volonté  da 
tous,  on  se  peut  passer  à  la  rigueur  de  vos 
états-généraux;  c'est  mon  sentiinenl;  d'au- 
tres pensent  le  contraire.  Je  n'ai  ni  le  temps 
ni  le  savoir  pour  décider  s'ils  ont  tort  ou 
raison  ;  mais  quand  la  royauté  se  retrempe 
à  ce  grand  principe  de  son  origine,  elle  n'y 
peut  prendre  vie  et  force  qu'en  son  entière 
réalisation. 

Pour  être  un  droit,  il  faut  qu'elle  sorte 
du  droit  de  tous.  Si  elle  se  base  sur  l'u- 
surpation de  ce  droit  par  les  plus  avisés 
ou  les  plus  audacieux,  elle  est  une  usurpa- 
tion elle-même;  et  comme  tout  s'enchaîne 
dans  le  bien  comme  dans  le  mal,  elle  de- 
vient le  premier  anneau  d'une  chaîne 
d'injustices  et  de  violences  qui  ne  peut 
(ju'aboulir  à  la  ruine  et  au  déshonneur  î 
Voilà  mon  avis   sur  ce   semblant  d'états- 
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généraux  dont  on  a  voulu  entourer  l'affaire 
dont  il  s'agit.    Quant   aux    promesses   de 
l'Anglais  pour  s'appuyer  de  ses  secours! 
vei tu-dieu!  n'est-on  pas  bien  venu  à  dé- 
clamer contre  l'élranger  et  contre  ses  dam- 
nables    influences    quand    soi-même    on 
s'adresse,  pour  réussir,  à  l'ennemi  le  plus 
irréconciliable,  le  plus  acharné  de  la  gloire 
et    prospérité  de  ce  pays  !  Sachez-le  bien, 
messieurs,  ici  l'on  n'a  jamais  parlé  de  l'é- 
tranger que   pour   le  maudire    et   savoir 
comment  on  souffre  de  ses  coups  et  com- 
ment  on  s'illustre  en  les  repoussant!... 
De  ces  voûtes  chargées  de  leurs  drapeaux, 
de;  ces  armes  bosselées  et  rouges  encore 
du  sang  des  Montmorency  versé  dans  tant 
de  j^Iorienses  mêlées  n'ayant  pour  but  que 
de   venger   la  France,   un*;    voix   sort    qui 
m'accuse    d'avoir   admis   ;'i    ce    foyer  des 
phms,  des  projets,   di  s  espérances  basées 
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sur  la   protection  de  ses   ennemis!   Moi, 
l'élève  de  Gaston  de  Foix,  moi  le  compa- 
gnon de  Bayard,  je  ne  puis  parler  à  l'é- 
tranger  que  sur   le  champ  de  bataille  et 
pour  lui  crier  :  Rends-toi,  car  Dieu  est  en 
aide  au  premier  baron  chrétien!    Enfin, 
pour  tout  dire  en  un  mot,  j'ai  commencé 
le  rude  métier  de  soldat  en  combattant  un 
traître  qui,  lui  aussi,  avait  compté,  dans 
ses  projets,  l'assistance  de  l'étranger.  Dieu 
a  béni  mes  armes  en  faisant  reculer  devant 
moi   ce  fameux  connélable  de  Bourbon  à 
qui  Bayard  disait  à  l'heure  de  sa  mort  : 
C'est   sur  vous,    monseigneur,  qu'il  faut 
pleurer  et   non  sur  moi!  Eh  bien!  Je  re- 
trouverais la  force  de  mes  premières  années, 
s'il  s'agissaitde  punir  une  félonie  semblable 
et  quel  que  soit  le  nom,   le  litre,   le  pré- 
texte du  déloyal  qui  appellerait  l'étranger 
à  son  aide,  me  tût- il  proche  par  le  sang, 


V 

—   72    — 

par  quelque  ancienne  alliance    ou  quelque 
vieille  amitié,    je  me  trouverais  au  premier 
rang  de  la  bataille  pour   le  repousser,  pour 
le  comballre...    Dût  celte  bataille  marcher 
sous  les  ordres  de  messieurs  de  Guise,  que 
je  déteste,  et  à  qui  je  l'ai  bien  prouvé!  Au 
demeurant  j'ajouterai,  reprit  le  vieux  con- 
nétable après  un  moment  de  silence,  que 
ces  menaces   n'atteindront  pas  le  prince 
dont  le  nom  a  été  mis  si  audacieuscment 
en  avant  devant  moi.  Le  prince  de  Condé 
n'était  pas  à  l'assemblée  de  Nantes,  mon- 
sieur, ajouta  le  rude  vieillard  en  fixant  son 
regard  élincelant  sur  La    Renaudie ,  qui 
avait  reçu  sans   sourciller  le  l'eu  de  l'en- 
nemi et  s'occupait  à  reboucler  ses  papiers 
aussi  tranquillement  que  s'il  eût  gagné  son 
procès. 

*—  Ail!  dit-il  rroidemenl,  et  quelle  rai- 


—   73  — 

son  peal  m'enapèiher  de  le  croire ,  mon- 
seigneur? 

—  Une  raison  loulo  simple,  par  Dieu  , 
c'est  qu'il  était  ici  ! 

L'aventurier  se  mordit  les  lèvres. 

—  Oui,  mais  il  n'y  est  plus!  reprit-il  en 
jetant  un  regard  de  côté  sur  le  maître  de 

Chantilly. 

—  En  effet,  répondit  celui-ci,  voilà  bien- 
tôt quinze  jours  f|u'il  nous  a  quittés. 

Après  toutes  ces  paroles  échangées  de- 
vant lui,  on  arrivait  enfin  à  ce  qui  était 
pour  La  Renaudie  le  seul  et  véritable  inté- 
rêt :  aussi  tout  son  esprit,  toute  son  atten- 
tion passèrent  dans  ses  oreilles. 

—  El,  depuis  quinze  jours,  reprit-il  d'un 
air  indifférent,  n'a-l-il  p"  se  mettre  en 
rapport  avec  les  chefs  du  parti? 

—  Ah  !  bien  oui ,  répondit  vivement  le 
connétable  ,   pour  les  dérouter  et   éviter 
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toute  sollicitation  à  ce  sujet,  il  s'est  retiré 
à  Blois  ! 

—  A  Blois  !  répéta  La  Renaudie. 

Un  éclair  de  joie  illumina  son  regard. 
Ces  mots  étaient  pour  lui  le  post-scriptum 
de  la  lettre  où  l'on  rencontre  souvent  ce 
que  l'on  a  vainement  cherché  dans  ks 
phrases  qui  précèdent. 

La  conférence  n'alla  pas  plus  loin  j  car 
la  cloche  de  la  chapelle  du  château  se  fil 
entendre  tout-à-coup,  et  un  majordome 
entra  suivi  de  domestiques  qui  portaient 
des  flambeaux. 

—  Voici  l'heure  de  la  prière,  dit  le  vieux 
maître  de  Chantilly,  et  je  vais  demandera 
mon  Sauveur  qu'il  vous  inspire,  messieurs, 
de  meilleurs  desseins.  Croyez  -  moi ,  mes 
neveux  de  Châtillon,  ajouta-t-il  en  tendant 
sa  main  à  Coligny  et  à  d'Andelot,  vous 
êtes  dupes  de  gens  qui  en  savent  plus  et 
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qui  voient  plus  loin  que  vous  en  tout  cela. 
Et  rappelez-vous,  je  vous  prie ,  que  pour 
des  hommes  comme  nous,  le  parti  du  trône, 
quoi  qu'il  arrive,  est  toujours  le  plus  hono- 
rable et  même  le  plus  sûr.  Et  là-dessus  , 
messieurs,  je  vous  quitte....  Nous  sommes 
ici  un  peu  du  temps  passé,  comme  vous 
savez,  et  nous  avons  conservé  l'usage  de 
faire  la  prière  en  commun.  Je  vais  donc 
descendre  à  la  chapelle ,  où  l'on  est  déjà 
réuni.  Je  ne  vous  invile  pas  à  m'accompa- 
gner,  car  je  crois,  ajouta- t-il  avec  un  pro- 
fond soupir,  que  nous  ne  prions  plus  tout. 
à  fait  de  la  même  manière. 

MM.  de  Coligny  annoncèrent  qu'ils  al- 
laient partir  sur-le-champ  pour  retourner 
à  Paris.  Malgré  ses  instances,  le  connétable 
ne  put  les  faire  changer  d'idée.  Ayant 
échoué  dans  leur  projet  de  faire  entrer 
Montmorency  dans   le  mouvement  qui  se 
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préparait ,  ils  n'avaient  plus  rien  à  faire 
dans  la  compagnie  de  ce  personnage. 

Après  avoir  reçu  les  adieux  du  châtelain 
de  Chantilly,  qui  les  reconduisit  jusqu'aux 
premières  marches  du  perron,  ils  se  mirent 
en  selle  et  trottèrent  vers  Paris. 

Pendant  le  trajet,  leur  compagnon  ha- 
sarda vainement  quelques  paroles  moqueu- 
ses sur  renièleinent  du  connétable.  La  ré- 
ponse des  deux  frères  prouva  que  les 
remontrances  du  vieux  seigneur  n'avaient 
pas  élé  sans  eifet  sur  eux.  La  visite  à 
Chantilly,  au  lieu  d'avancer  les  affaires  de 
La  Renaudie,  leur  avait  singulièrement 
nui  ;  il  s'en  aperçut  bien  ,  mais  il  était  de 
ces  hommes  qui ,  résolus  à  ne  pas  se  lais- 
ser décourager,  ne  voient  des  choses  que 
leur  bon  côté;  esprits  bien  faits  qui,  si  on 
les  jetait  par  la  fenêtre,  seraient  tout  prêts 
à  s'écrier  en  route  :  Bien  !  et  j'arriverai 


plus  vite  que  si  on  m'avait   laissé  prondre 
la  porte. 

La  Renaudie  avait  déjà  oublié  ce  qui 
s'était  dit  de  contraire  ù  sa  résolution.  De 
tout  ce  qu'il  avait  entendu  à  Chantilly  ,  il 
ne  se  rappelait  plus  qu'une  chose  :  l'endroit 
où  se  cachait  le  prince  de  Condé. 


IV 


Paris,  à  cette  époque,  était  plein  d'agi- 
tations. La  grande  résistance  à  l'invasion 
des  nouveautés  de  Calvin  se  trouvait  dans 
le  peuple  ;  et  l'expression  de  ses  volontés, 
de  ses  haines,  de  ses  affections,  se  mon- 
trait d'autant  plus  vive,  d'autant  plus  ani- 
mée, d'autant  plus  passionnée  en  un  mot, 
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que  les  inslilulions  municipales  alors  se 
rapprochant  davantage  du  principe  dé- 
magogique, lui  faisaient  sa  part  de  liberté 
plus  grande. 

Or,  l'organisation  des  grandes  cités  de 
France  réalisait  ce  vœu  de  l'administra- 
tion du  pays  par  le  pays  qui,  depuis,  a 
rallié  tous  les  ennemis  du  monopole  et  de 
la  centralisation.  L'élection  était  à  la  base 
de  tous  les  emplois,  de  toutes  les  charges, 
de  toutes  les  dignités.  Les  habitans  des 
villes  closes  de  murs  avaient  leurs  armes, 
leurs  capitaines,  librement  élus,  leur  guel, 
leur  police,  leurs  chaînes,  leurs  barrica- 
des, leurs  forts  et  leur  maison  commune. 
Les  privilèges  des  villes  murées  s'éten- 
daient loin;  elles  fermaient  leurs  portes 
aux  archers  pillards,  aux  arquebusiers  sans 
emploi,  et  le  roi  lui-même  ne  pouvait  pé- 
nétrer dans   l'enceinte  de  la  plupart  des 
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oilés  closes,  avec  troupes  et  étendards, 
()ue  par  ia  pernnssion  des  officiers  muni- 
cipaux. 

A  ces  avaiUages  de  la    bouigeoisie,  se 
joignaient  au  prolit  du  peuple  les  libertés 
cl  les  droits  que  chaque  confrérie  groupait 
autour  de  sa  bannière.  Les  saintes  images 
de  leurs  patrons  avaient,  pour  ainsi  dire, 
sanctifié  les  privilèges  dont  chaque  métier 
ot  état  se  montrait   fier,    (juand    un    beau 
jour  de  dimanche,  aux  environs  de  Pâques, 
après  la  monstre  et  revue,  ils  élisaient  cen- 
lenier,  dizenier,  magistrat  et    prud'hom- 
mes ayant  la  charge  de  les  commander  et 
mission  pour  régler  leurs  dilTérends  et  ju- 
ger les   infractions   aux   termes  de   leur 
vieille  charte  ! 

La  liberté  avait  grandi  pour  eux  à  l'om- 
bre de  la  croix.  Les  institutions  politiques 

étant  à  leurs  yeux  le  complément  ou  les 
1.  Ci 
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fruits  des  institutions  religieuses,  quand 
ils  virent  une  main  téméraire  mettre  la  co- 
gnée à  l'arbre,  ils  se  levèrent  et  se  jetèrent 
au-devant  des  coups. 

Pour  rester  libres,  ils  résolurent  de  de- 
meurer catholiques  à  tout  prix.  S'attaquer 
à  leur  foi,  c'était  s'attaquer  à  leur  liberté. 
La  foi  et  la  liberté  à  défendre!  Blâmons  le 
mal,  flétrissons  l'injustice,  accusons  la  vio- 
lence, quel  que  soit  leur  prétexte;   mais 
reconnaissons  que  jamais  plus  grands  in- 
térêts ne  furent  menacés,  et  que  l'exaspé- 
ration du  peuple  contre  les  ennemis  de  l'é- 
glise, de  l'église  qui  avait  été  son  asile,  son 
salut,  sa  joie,  sa  poésie,  son  espérance,  qui 
avait  été  sa  liberté,  en  un  mot,  se  conçoit, 
si  elle  ne  s'excuse  pas. 

Ajoutez  à  ces  grands  motifs  de  résis- 
tance l'esprit  d'opposition,  action  toute- 
puissante  à  Paris  surtout,  où  l'esprit  fran- 
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çais,  nvcc  son  indfipendance  et  sa  lai|iiin(V 
rie,  s'est  si  bien  résumé  à  toutes  les  épo- 
ques de  notre  histoire.  Eh  bien  !  en  pré- 
sence des  secrets  instincts  d'émulation  et 
de  vengeance  qui  poussaient  la  noblosso  h 
se  jeter  du  côté  de  la  réforme,  ces  fiers 
compagnons  qui  chantaient  à  la  barbe  des 
gens  d'armes  :  '  * 

Nous  autres  garçons  des  métiers, 
Valons  bien  les  traîneurs  d'épées  î 

Ces  artisans  émancipés  qu'un  historien 
moderne  nous  montre  plus  puissans  qu'; 
maints  gentilhorames  dans  leur  manoir, 
devaient  se  montrer  bons  catholiques,  par 
cela  même  que  le  noble  affectionnait  le 
prêche,  et  puis  le  peuple  de  Paris  s'était 
fait  guisard  par  admiration  et  par  recon- 
naissance. 

En  1558,  menacée  par  l'Espagnol,   la 


^ 
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oa)  ilale  avait  clé  délivrée  par  François  de 
Guise.  Revenu  d'Jlalie  pour  mellre  ordre 
aux  a  fia  ires  de  France,  si  fort  en  désarroi 
après  la  l'alale  journée  de  Sainl-Quentin, 
ce  grand  capitaine,  en  quelques  mois,  de- 
puis le  i^""  de  janvier,  avait  pris  Calais, 
Guisnes  et  Ham ,  forcé  les  remparis  de 
Thionville,  et  mis  Henri  lien  état  de  trai- 
ter avec  ses  ennemis  sans  trop  de  désavan- 
tage. Aussi,  (juand  le  Lorrain  était  revenu 
à  Paris,  ces  grandes  affaires  arrangées,  la 
ville  lui  avait  fait  un  accueil  vraiment 
triomphal. 

On  trouve  dans  l'un  des  registres  de 
l'HôleNde-Ville  le  détail  de  la  monstre  gé- 
nérale des  métiers  de  la  ville  qui  se  fil  à 
celle  occasion.  «  On  vil  en  celte  belle  re- 
vue, dit  l'auteur  de  ce  renseignement,  les 
maîtres  et  gardes  de  la  draperie,  ceux  de 
l 'épicerie  et  de  la  mercerie,  et  puis   les 
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poulaillers,  les  pnnetiers,  les  rôtisseurs,  sa- 
vetiers ,  meuniers  ,  ménétriers  ,  joueurs 
d'inslrumens,  chacun  sous  leur  bannière. 
La  monstre  se  passa  entre  la  Chapelle- 
Saint-Denis  et  le  Laniiil,  où  étaient  mes- 
sires  du  corps  de  la  vi  le,  précédés  de 
leurs  archers,  arbalétriers  el  artjuebusiers; 
les  prévôts  des  marchands  et  échevins 
étaient  couverts  de  hoqueions  en  velours 
cramoisi,  aux  armes  de  la  ville,  tandis  qu'un 
grand  nombre  de  bons  bourgeois  bien  ve- 
lus, et  montés  ainsi  qu'ils  le  voulaient,  se 
pressaient  fort  autour  du  héros  de  la  fête, 
et  criaient,  en  agitant  leurs  bonnets  :  «  Vive 
la  sainte  messe!  vive  M.  de  Guise  qui  la 
maintient  !» 

Ces  démonstrations,  ces  émotions  mu- 
nicipales,  prouvent  «    'déjà,  à  cette;  épa 
que,  la  maison   de  Lorraine    s'était    lai  le 
l'expression    du   principe    catholique,    et 
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qu'enue  elle  el  le  peuple  de  Paris,  il  y  avait 
cngagemenl  rcciproque  et  marche  simulta- 
née pour  allemdre  le  même  but:  le  triom- 
j  ho  (Je  l'Égiise! 

François  de  Guise  raérilaii  celte  faveur 
publique,  celle  passion  que  sa  présence 
excilait  dans  les  masses,  et  si  la  popularité 
ne  s'élLiil  jamais  attachée  qu'à  des  hommes 
comme  le  chel  de  la  maison  de  Lorraine, 
on  serait  mal  venu  à  iraiter  de  folle  et  d'a- 
veugle toute  exaltation  populaire.  •< 

Celait  un  grand  homme  de  guerre.  Il 
avait  plus  que  du  laienl  et  du  courage,  il 
avait  du  bonheur,  taïKlis  queses  rivaux  de 
gioire,  Coligny  el  le  connétable  de  Mont- 
morency, eurent  sans  cesse  à  lutter  contre 
la  i'orlune.  La  prise  de  Calais  mit  le  sceau 
à  sa  répulali(tn.  Uçfc^jieux  proverbe  avait 
cours  parmi  le  jicuple.  Quand  il  parlait  de 
quelque  capitaine  pour  exprimer  le  peu  de 
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cas  qu'il  faisait  de  son  habileté  et  de  sa 
bravoure ,  il    avait  coutume  de  dire  :  Ce 
n'tsl   pas   lui    qui    chassera   l'Anglais    de 
France!  En  réalisant  le  vœu  national,  en 
remplissant    cette  condition  difficile  sans 
laquelle  toute  rcnomraéti  militaire  devait 
se  passer  de  la  sanction: du  peuple,  Fran- 
çois de  Guise  s'était  haut  placé  dans  l'es- 
prit des  Parisiens,  a  11  a  chassé  l'Anglais 
de  France  !  »  répondait  à  toutes  les  accu- 
sations des  détracfeuré  de  sa  gloire,  et  ex- 
cusait l'engoûment  et  le  fanatisme  de  ses 
admirateurs. 

Paris  était  comme  ces  princesses  de  nos 
vieux  romans  qui,  après  avoir  mis  leur 
cœur  et  leur  main  au  prix  de  quelque  ma- 
gnifique exploit,  n'ont  plus  rien  à  refuser 
à  qui  leur  vient  apporter  la  preuve  de  la 
victoire.  Son  air  affable  et  populaire,  sa 
magnificence  de   prince,    l'éclat  de  celte 
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suite  Je  trois  a  quatre  cents  genlilsliom- 
mes  qui  d'ordinaire  se  pressaient  autour 
de  lu),  quand  il  allait  faire  sa  visite  au  pa- 
lais du  Louvre  ou  des  Tournelles,  ache- 
vaient de  fasciner  ce  peuple  si  facilement 
impressionné  par  tout  ce  qui  a  l'apparence 
de  la  grandeur.  En  énumerant  les  qualités 
que  doit  avoir  un  roi ,  on  a  dit  qu'une 
belle  figure  régnait  aussi  ;  les  ambitieux 
tirent  également  un  grand  parti  de  cet 
avantage,  et  dans  l'histoire  de  François  et 
de  Henri  de  Guise,  on  peut  dire  que  leur 
bonne  mine,  plus  qu'aucune  chose,  aida  à 
ces  agitations  extrêmes  (jui  uiirent  en  péri! 
le  trône  des  Valois. 

Un  chroniqueur  a  dépeint  ce  grand  per- 
sonnage d'une  manière  très-pittoresque,  et 
a  fort  heureusement  rendu  l'etfel  (jue  su 
présence  produisait  sur  le  peuple  de  Paris. 
Nous  citerons  ce  passage,  car  en  vous  ru- 
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coulant  les  faiis  et  gestes  des  hommes  re- 
marquables do  la  fin  du  quinzième  siècle, 
nous  cherclions  surtout  à  vous  les  faire 
voir,  et  nous  ne  pouvons  mieux  nous  aider 
pour  cela  qu'en  appelant  le  témoignage  de 
ceux-là  mêmes  qui  les  ont  vus. 

«  Le  lendemain,  le  bruit  s'espandit  par 
toute  la  ville  de  la  venue  de  M.  de  Guise; 
ne  faui^oint  demander  si  le  peuple  s'en 
esjouit.  La  plupart  de  la  noblesse  de  la 
cour,  fors  quelque  petit  nombre  de  ceux 
du  roy  de  Navarre  et  la  garde  des  hugue- 
nots du  prince  de  Condé,  vinrent  à  son 
lever  et  à  si  grande  quantité,  qu'il  faisait 
beau  voir  et  monslrait  bien  qu'il  estait 
beaucoup  aimé  et  honoré  en  la  France. 
Après  l'avoir  toute  saluée  et  remerciée 
très-courtoisement,  car  il  était  très-cour- 
tois et  très-propre  pour  gagner  les  cœurs, 
outre  ses  valeurs  et  vertus,  il  monta  à  che- 
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val  pour  aller  au  lever  du  roy,  là  où  je  le 
vis  avoir  une  fort  belle  et  assurée  façon. 
Il  estait  monté  sur  un  génit  noir  qu'on 
appelait  le  Moret,  cheval  fort  propre  pour 
cela,  car  il  estait  fort  superbe  et  même  sur 
un  pavé,  avec  une  grande  housse  de  ve- 
lours noir  en  broderie  d'argent,  iuy  veslu 
d'un  pourpoint  et  chausses  de  salin  cra- 
moisy,  <iar  de  tout  teuips  il  aimait  te  rouge 
et  l'incarnat;  ii  avait  une  saye  de  velours 
noir  bien  bandée  de  mesme  comme  on 
portait  de  ce  temps-la,  et  la  cappe  de  ve- 
lours de  mesme,  son  bonnet  de  velours 
noir  avec  une  plume  rouge  fort  bien  mise, 
car  ii  aimait  les  plumes,  et  surtout  une 
fort  bonne  espée  au  côté  avec  sa  dague. 

.>  Bref,  ii  estait  très  bien  en  point,  et  fai- 
sait très-beau  voir  ce  grand  homme  et 
prince  paraître  parmi  trois  ou  quatre  cents 
gentilshommes,   ni   plus   ni  moins  qu'on 
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voit  un  grand  et  espais  chesne  paraître 
comme  l'honneur  du  boccage,  parmi  les 
autres  arbres.  Passant  par  la  ville,  le  peu- 
ple s'en  affoulait  avec  une  si  grande  peine, 
qu'il  demeura  près  d'une  grande  heure 
avant  d'arriver  au  logis  du  roy,  et  la  cla- 
nu'ur  de.  la  joye  du  peuple  applaudissait 
sa  venue  par  une  voix  extrême  qui  démon- 
trait la  confiance  et  l'assurance  qu'on  avait 
de  luy.  » 

Un  autre  leurre  pour  la  popularité  était 
le  nombre  des  enfans  de  cette  puissante 
maison  de  Lorraine,  Elle  n'avait  pas  moins 
de  cinq  fds,  tous  en  état  de  soutenir  et 
d'étendre  sa  gloire,  et  l'instinct  de  ce  grand 
principe  d'hérédité  est  tellement  naturel 
dans  l'esprit  de  ce  peuple,  <jue,  même  en 
(  herchant  à  se  soustraire  à  ses  conséquen- 
ces vis-à'vis  d'une  famille,  il  aime  à  trou- 
ver tous  les  avantages  d'une  succession  fa- 
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cile  cl  assurée  dans  celle  que  son  incons- 
tance ou  son  erreur  désigne  pour  le  trône. 
Parmi  ces  princes,  il  y   avait,   avec   le 
grand  homme  de  guerre  que  nous  venons 
de  vous  montrer ,  un  habile  homme  d'état, 
le  cardinal  de  Lorraine,  catholique  ardent, 
ei  toujours  prêt  à  diriger  contre  les  dissi- 
dens   l'argument   et   la   citation,  et  à  les 
battre  à  l'aide  de  la   théologie,  de  la  dia- 
lectique et  de  l'éloquence,  comme  son  frère 
avec  sa  bonne  épée  et  ses  fortes  batailles 
de  lances  catholi(iues. 

Cette  puissance  des  princes  de  la  maison 
de  Lorraine  n'avait  fait  que  s'accroître  avec 
le  temps  :  au  Louvre  par  le  mariage  du  roi 
avec  leur  nièce,  Marie  d'Ecosse,  et  dans 
les  faubourgs  de  Paris  par  les  démonstra- 
tions huguenotes  que  semblaient  fiivoriser 
les  princes  du  sang,  le  roi  de  Navarre,  et  le 
prince  de  Condé. 
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Longtemps  le  calvinisme  était  demeuré 
isolé  dans  les  consciences  comme  une  opi- 
nion individuelle  sans  expression  ;  puis  les 
dissidens  s'enhardirent  en  se  voyant  plus 
nombreux;  poussés  par  Calvin,  qui,  du 
haut  de  son  trône  genevois,  travaillait,  sans 
relâche,  à  l'agrandissement  de  ce  qu'il  ap- 
pelait son  église,  ils  se  réunirent,  et  laissè- 
rent tomber  le  voile  que  la  prudence  avait 
long-temps  étendu  sur  le  progrès  des  idées 
nouvelles.  Le  prêche  nocturne  ne  suffit  plus 
à  ce  besoin  de  foire  acte  de  présence,  la 
mode  vint  d'aller,  le  soir,  au  Pré-aux-Clercs 
pour  chanter  les  psaumes  en  français.  C'é- 
tait là  le  rendez-vous  de  la  noblesse  cal- 
viniste; on  s'y  entretenait  de  la  réforme  et 
de  ce  que  l'on  nommait  les  abus  et  les  su- 
perstitions de  l'église  catholique;  on  y  par- 
lait des  espérances  que  donnait  dans  le 
parlement  le  parti  politique  ;  on  y  lisait, 
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on  y  commentait  le  symbole  de  la  foi  nou- 
velle, que  l'ancien  moine  de  Noyon  venait 
d'adresser  aux  membres  de  la  nouvelle 
église.  H  y  eut  des  assemblées,  des  consis- 
toires particuliers  au  faubourg  Saint-Ger- 
main. La  presse  multiplia  les  pamphlets,  où 
l'on  expliquait  longuement,  avec  les  points 
de  la  doctrine  réformatrice,  les  griefs  que 
ses  pratiquans  avaient  à  reprocher  à  ce 
qu'ils  appelaient  les  persécuteurs  de  la  jus- 
tice et  de  la  vérité,  les  prêtres  de  Baal,  les 
idolâtres  de  la  moderne  Babylone...  Le 
grand  pas  était  fait  :  le  prêche  se  trouvait 
audacieu  sèment  installé  en  face  delà  messe. 


V. 


Ce  pas  en  avant  du  calvinisme  dans  la 
voie  de  la  publicité  et  au  grand  jour 
des  choses  avouées,  reconnues  et  légitimées, 
excita  une  vive  réaction  dans  les  masses 
populaires.  On  y  disait,  et  cela  était  vrai , 
que  Calvin  excitait  ses  partisans  à  établir 
la  liberté  des  prêches  à  coups  d'arquebu- 


ses.  Il  courait  des  médailles  offrant  l'image 
d'une  épée  flamboyante,  coupant  un  lys 
dont  la  tête  tombait  avec  le  sceptre  et  la 
couronne  (1).  On  parlait  d'établir  en  France 
un  gouvernement  républicain  dans  les  con- 
ditions adoptées  parles  cantons  suisses,  et 
voyant  le  mal  que  la  noblesse  se  donnait 
pour  faire  triompher  les  idées  nouvelles,  le 
peuple  comprenait  que  les  changemens 
s'opéreraient  au  profit  des  grands  et  qu'il 
ne  s'agissait  pas  de  le  rendre  plus  libre, 
mais  de  les  faire  plus  grands. 

Exaspéré  par  ces  menaces  et  ces  démon- 
strations imprudentes  de  la  réforme , 
croyant  sa  liberté  en  péril  par  ces  attaques 
au  trône  et  à  l'église,  qui  depuis  si  long- 
temps et  en  présence  de  cette  féodalité  ré- 
veillée s'étaient  posés  pour  lui  comme  l'é- 

(<)  Cette  me'daille  existe  à  la  Bibliothèque. 
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mancipalion  en  face  du  servage ,  le  peuple 
entra  avec  fureur  dans  cotte  voie  de  sévé- 
rité où  les  conseillers  de  François  II  avaient 
placé  la  royauté.  Il  mil  sa  rude  main  à 
l'œuvre,  et,  comme  il  arrive  toujours  aux 
gouvernemens  qui  subissent  cette  influence 
terrible,  l'administration  des  Guise,  pous- 
sée parce  souffle  de  colère,  franchit  promp- 
tement  la  dislance  qui  sépare  la  sévérité  de 
la  violence. 

Ainsi,  après  une  première  ordonnance 
toute  de  précaution  défendant  qu'on  portât 
des  armes  sur  soi  et  interdisant  les  grands 
manteaux,  les  chausses  larges  propres  à  ca- 
cher poignards  et  pistolets,  on  en  publie 
une  autre  qui  défend  à  toute  personne,  de 
quelque  étal  qu'elle  soit,  de  tirer  arquebuse, 
sous  peine,  la  première  fois,  d'une  amende 
de  500écus  au  soleil,  ou  des  galères  si  l'on 

n'a  de  quoi  payer  ladite  amende  ;  et,  pour 
i.  7 
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ia  seconde  fois,  les  délinquans  seront  pen- 
dus ou  étranglés.  Puis  voici  venir  des  lettres 
de  commission  ordonnant  :  «  d'Informer  se- 
crètement et  diligemment  contre  tous  ceux 
qui  donnent  faveurs  aux  sacramentaires, 
fréquentent  leurs  comités  ou  assemblées 
secrètes  et  malicieuses,  et  usent  de  me- 
naces et  d'injures  pour  intimider  les  ju- 
ges. .» 

Mais  cela  ne  suffit  pas^  on  ne  s'arrête 
pas  en  un  pareil  chemin,  et  la  peur  des 
ministres,  le  péril  de  la  royauté  ou  la 
colère  du  peuple  augmentant,  l'on  vit 
successivement  paraître  lettres-patentes 
faisant  promesse  de  pardon  et  octroi  de 
cent  écus  à  ceux  qui,  «  ayant  cognois- 
sance  de  ceux  qui  font  conventicules, 
tant  de  jour  que  de  nuit,  soit  pour  faire 
de  la  religion  ou  autre  fin  quelle  qu'elle 
fioit,  viendront  les  révéler  àia  justice;  »  et 
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enfin  déclaration  portant  que  les  maisons 
où  se  feraient  ces  conventicules  et  autres  as- 
semblées illicites,  seraient  rasées  et  démo- 
lies.... 

L'hôtel- de- ville  accompagna  ces  déclara- 
tions des  mesures  les  plus  actives  et  les  plus 
inquisitoriales  pour  mettre  les  religionnai- 
res  sous  la  main  de  la  justice:  les  proprié- 
taires et  principaux  locataires  des  maisons 
furent  sommés  de  s'informer  exactement 
des  vieSf  mœurs  et  religion  de  ceux  qu'ils 
hébergeaient,  et  d'en  informer  les  quarle- 
niers.  Le  peuple,  comme  si  tant  de  pré- 
cautions ne  suffisaient  pas  pour  découvrir 
les  dissidens,  y  joignit  l'une  de  ces  bruta- 
les épreuvesqu'il  inventes!  facilement,  dans 
son  instinct  de  despotisme,  afin  d'avoir  l'oc- 
casion de  frapper  le  courage  qui  résiste  et 
de  flétrir  la  faiblesse  qui  cède...  Les  ma- 
dones  que  l'on  voit   encore  à  la  porte  de 
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quelques  maisons  de  Paris,  surtout  dans  les 
vieilles  rues,  dalentde  celte  époque.  Ameu- 
tés aux  pieds  de  ces  images,  saint  et  gra- 
cieux symbole  de  douceur  et  de  résignation, 
et  devenues,  par  une  profanation  à  jamais 
regrettable,  des  signes  de  violence  et  de  ty- 
rannie, les  zélés  du  quartier  forçaient  les 
passans  à  s'agenouiller  devant  elles...  La  ré- 
sistance était  une  preuve  d'hérésie  et  un 
appel  aux  archers. 

Heureux  encore  les  récalcitrans  quand 
le  peuple,  confiant  aux  gardes  de  la  ville  le 
soin  de  les  conduire  en  prison,  pour  épar- 
gner aux  juges  les  longueurs  de  la  procé- 
dure, ne  remplissait  pas  sur  place,  et  sans 
autre  forme  de  procès,  les  sanglantes  fonc- 
tions que  le  prévôt  Claude  Rouge-Oreille 
exerçait  auprès  de  M.  le  connétable  de 
Montmorency! 

Cette  surveillance    du    populaire  »    ces 
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précailionsdela  police  semaient  les  dangers 
sous  'es  pas  de  La  Renaudie.  Revenu  à  Pa- 
ris a.ec  MM.  deChàlilion,  il  les  reconduisit 
jusoucsdans  la  rue  Bélhizy,où  ilsavaient 
leui  hôtel.  A  la  manière  dont  ils  le  quittè- 
rent, sans  prendre  jour  pour  une  nouvelle 
r6«nion,  il  vil  bien  ([ue  la  réflexion  avait 
corroboré  les  pensées  suscitées  dans  leur 
esprit  par  M.  de  Montmorency. 

—  Vous  nous  aviez  assuré,  M.  de  La  Re- 
raudie,  dit  Coligny  en  prenant  congé  du 
capitaine,  que  le  prince  de  Condé  était  des 
vôtres... 

—  Il  en  sera,  monseigneur,  répondit  l'a- 
venturier avec  son  imperturbable  sang- 
froid,  dussé-je,  pour  l'y  mettre,  aller  le 
chercher  au  centre  de  la  terre. 

—  Eh  bien  !  quand  il  en  sera,  nous  ver- 
rons, reprit  l'amiral,  si  nous  devons  en 
êtrej  mais,  avant  de  nous  décider,  il  faut 
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que  vous-même  ayez  décidé  le  prince  à 
prendre  parti  dans  cette  affaire.  Le  prince 
de  Condé,  monsieur,  voilà  la  raison  déter- 
minante qui  pourrait  lever  nos  doutte  et 
nos  scrupules.  Apportez-nous  la  pretive, 
la  preuve  positive,  évidente,  de  sa  coopéra- 
tion k  l'œuvre  cpie  vous  méditez,  et  ndus 
verrons. 

M.  de  Coligny,  qui  avait  mis  pied  à  terr^, 
n'attendit  pas  les  observations  de  La  Renau- 
die.  Il  entra  chez  lui,  après  avoir  dit  cek 
paroles. 

Le  capitaine  se  rapprocha  de  M.  d'An' 
delot  pour  essayer  d'ébranler  cette  résolu - 
lion. 

—  Le  prince  de  Condé,  capitaine,  lui  dit 
celui-ci  en  lui  faisant  de  la  main  un  signe 
d'adieu  ;  sinon  non! 

Il  suivit  son  frère  ;  la  lourde  porte  de 
l'hôtel  se  referma  sur  eux,  et  laissa  dehors 
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ravenlurier,  maudissant  in  petto  \e  métier 
dé  conspirateur  subalterne,  réduit  aux  seu- 
les ressources  de  son  génie,  de  son  auda- 
ce, et  prononçant  tout  bas  ce  nom,  ce  nom 
de  Condé  sans  lequel   il  ne  pouvait  rien. 
C'était  pour  lui  le  Sésame,  ouvre-toi!  du 
conte  des  iûlle  et  Une  Nuits;  et  où  trouver 
le  droit  de  prononcer  celte  parole  magique 
sans  la  crainte  d'être  démenti  comme  ill'a- 
vait  été  ce  soir  par  le  connétable! 
• —  Allons,  allons,  dit-il  après  un  moment 
de  silence,  en  enfonçant  son  feutre  gris  sur 
ses  yeux  et  en  ramenant  sa  cape   sur  ses 
épaules,  nous  n  en  sommes  pas  a  notre  pre- 
foière  difficulté.  Beau  mérite  de  réussir  si' 
le  succès  ne  se  faisait  pas  acheter  un  peu  ! 
Pour  suivre  une  roule  droiteet  bien  sablée, 
est-ce  la  peine  de  se  mettre  en  voyage  ?  Au- 
tant rester  dans  un  jardin  !  les  jambes  d'un 
imbécille  y  suffiraient....  Mais  des  ornières 


à  éviter,  des  fossés  ù  franchir,  le  vent,  la 
pluie,  la  grêle  h  braver;  une  nuit,  le  hallicr 
pour  alcôve  ;  une  autre  nuit,  Tembuscade 
des  louliers  qui  vous  attendent  là,  resco- 
pelte  à  la  main,  et  pour  sortir  de  tous  ces 
casse-cols,  bon  pied,  bon  œil,  sang-froid  et 
courage  sans  fin...  Parlez-moi  de  cela! 
voilà  la  poésie  des  voyages... 

On  n'est  que  promeneur  sans  cela  !...  Et 
pourtant  je  désirerais  bien  avoir  tiré  mes 
bottes  de  la  présente  fondrière.  Condé!  ils 
n'ont  que  ce  nom  à  la  bouche...,  c'est  leur 
jpiéponse  à  tout.  -  Vous  avez  une  vaillante 
épée,  messire...,  consentirez-vous  à  la  tirer 
pour  sortir  vos  frères  de  peine,  et  vous  as- 
surer une  belle  part  dans  l'héritage  des 
Lorrains?  —  Corps-Dieu  ,  mon  cher,  je 
suis  des  vôtres,  pourvu  que  le  prince  de 
Condé  s'en  mêle.  —  Allons,  vous  qui  êtes 
riche,  motiseignt^ur,  mettez  la  main  à  l'es- 
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carcelle,  et  quelques  carolus  pour  acheter 
de  la  poudre  et  des  balles,  afin  de  teindre 
de  rouge  la  chasuble  de  notre  ami ,  M.  le 
le  cardinal   Charles  de  Lorraine.  —  Très 
volontiers,  pardien,  quand  vous    nous  ap- 
porterez, mon  frère,  un  reçu  signé  du  nom 
deCondé.  — Condé  !  et   toujours  Condé, 
ajouta-l-il  à  haute  voix,  emporté  par  la  vio- 
lence de  ses  pensées,  Condé!  c'est  là    le 
gage  du  succès...  11  n'y  a  rien  à  faire  sans 
lui,  maisil'ne  m'échappera  pas...  Je  sais  où 
il  se  cache,  et   bientôt,  le  suivant  comme 
son  ombre,  ayant  sans  cesse  devant  les  yeux 
la  récompense  qui  doit  payer  une  pareille 
découverte,  je  saurai. .. 

—  Part  à  deux,  camarade,  dit  en  ce  mo- 
ment un  homme  de  mauvaise  minequi  sui- 
vait La  Renaùdie  depuis  quelques  ins- 
tans. 

—  Qu'y    a-l-il   de    trouvé,    l'ami?   rc- 
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pondit  le  capitaine  en  s'arrôlant  et  en 
cherchant  sous  son  manteau  la  garde  de 
son  épée. 

—  C'est  moi,  camarade,  qui  ai  trouvé 
quelque  chose  :  ton  secret,  que  tu  viens  de 
perdre;  aussi  n'est-ce  point  son  partage 
que  je  te  propose,  je  te  demande  tout  sim- 
plement ma  pari  de  celte  belle  récompense 
doni  tu  parlais  tout  à  l'heure,  et  que  tues- 
pères  bientôt  gagner  en  livrant  le  prince  de 
Condé ! 

—  Ah  !  fort  bien...  tu  m'as  entendu. 

—  Mais  ne  suis-je  pas  ici  pour  cela?  re- 
prit l'autre. 

—  Je  comprends! 

"*'—  Se  parler  haut  en  marchant!  mau- 
vaise habitude  pour  des  gens  de  notre  pro- 
fession, mon  féal  j  nos  yeux  et  nos  oreilles 
doivent  être  seuls  occupés  sur  le  pavé  du 
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roi.  La  langue  ne  se  retrouve  que  dans  le 
cabinet  de  M.  de  Braguelonne, 

—  Le  lieutenant-criminel,  n'est-ce  pas  ? 
Ainsi  à  ton  compte  je  suis... 

—  Ce  que  l'on  est  quand  on  parle  de 
s'attacher  aux  pas  de  quelqu'un  comme  son 
ombre,  et  de  gagner  une  bonne  récom- 
pense en  indi(|uant  à  qui  de  droit  le  lieu  où 
il  se  cache.  N'est-ce  pas  ce  que  lu  te  con- 
tais tout  à  l'heure  à  toi-même? 

—  Oui,  pardieu  !  et  il  faut  une  oreille 
bien  fine  ,  monsieur  l'écouteur,  pour  avoir 
entendu  tout  cela,  s'écria  l'aventurier, 
riant  tout  bas  de  la  méprise  de  cet  homme. 

—  Ainsi,  tu  m'admetsau  partage  du  pro- 
duit de  celle  grande  affaire?  reprit  l'agent 
de  M.  de  Braguelonne,  em  tendant  sa  main 
au  capitaine. 

La  Renaudie  mit  dans  cette  main  le  bout 


-  108  - 

V 

de  ses  dok^ts  avec  un  grand  effort  pour  sur- 
monler  son  dégoût. 

—  Pourquoi  pas  ?  dit-il.  Va,  va,  mon 
camarade,  si  mon  entreprise  re'ussit,  lu 
auras,  pardieu  !  la  récompense  (jui  t'appar- 
tient; c'est  moi  qui  te  la  promets ,  et  lu  ne 
sais  pas  à  quelle  hauteur  j'élèverai  tes  pré- 
tentions. Tu  le  vois,  la  fortune  ne  tient  qu'à 
un  fil.  Par  hasard  je  passe  dans  cette  rue, 
par  habitude  je  parle  haut  en  marchant, 
par  état  tu  m'écoutessans  faire  semblant  de 
rien,  et  de  tout  cela  il  résulte  que  je  suis 
chargé,  moi,  d'arrêter  le  prince  de  Condé, 
et  que  tu  seras,  toi,  récompensé  selon  tes 
mérites  !  Et  voilà  comme  les  choses  s'en- 
chaînent ici  bas.  Corps-dieu!  lu  es  un  ha- 
bile homme,  et  la  belle  police  qui  est  faite 
par  des  gaillards  comme  toi  ! 

—  Ah  ça!  il  est  donc  arrivé  à  Paris? 

—  Qui? 
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—  Le  prince  de  Condé,  apparemment. 

—  A  Paris?. . .  oui. 

—  Je  ne  m'étonne  plus  si  l'on  nous  a  re- 
mis à  tous  son  signalement. 

—  Le  signalement  du  prince  de  Condé? 
Tu  as  le  signalement  du  prince  de  Condé? 
dit  vivement  La  Renaudie. 

—  Pourquoi  pas?  Tu  l'as  bien,  toi;  et 
c'est  assurément  celte  pièce  importante... 

—  Qui  m'a  aidé  à  le  trouver  dans  l'asile 
où  il  se  cache...  J'allais  te  le  dire.  Pourvu, 
reprit  l'aventurier,  que  mes  renseignemens 
soient  exacts.  Si  je  m'étais  trompé,  par  ha- 
sard. .. 

—  Peste  !  ce  ne  serait  pas  notre  affaire. 
La  récompense  dont  tu  veux  gagner  ta 

part  serait  à  vau-l'eau.  Assurons-nous  du 
contraire. 

—  Comment  cela? 

—  En  confrontant  nos  instructions.  Deux 
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certitudes  valent  mieux  qu'une...  As-tu  sur 
toi  la  pièce  dont  il  s'agit? 

—  La  voici,  dît  l'espion,  en  tirant  de  son 
pourpoint  un  papier  plié  en  quatre... 


VI. 


La  Renaudie  était  fort  désireux  de  savoir 
à  quels  signes  il  pourrait  reconnaître  le 
prince  de  Condé.  11  ne  l'avait  jamais  vu  , 
quoique  ce  nom  revint  sans  cesse  à  sa 
bouche  et  à  ses  oreilles  ;  et  comme ,  après 
tout,  l'on  n'est  pas  fâché  de  savoir  un  peu 
comment  est  fait  celui  pour  qui  Ton  cons- 


pire ,  il  saisit  vivement  le  papier  que  lui 
tendait  l'agent  du  lieutenant  criminel.  Pour 
cet  homme  hasardeux ,  qui  comptait  tou- 
jours sur  l'imprévu  pour  le  succès  de  ses 
projets ,  il  était  important  de  se  mettre  à 
même  de  profiter  du  hasard  qui  pouvait 
un  jour  ou  l'autre  le  rapprocher  du  grand 
personnage,  la  condition  sine  qua  non  de  la 
réussite  de  son  entreprise. 

La  nuit  n'était  pas  trop  sombre ^  mais, 
malgré  la  lune  qui  éclairait  de  son  mieux 
l'étroit  et  profond  dédale  des  rues  du  vieux 
Paris ,  il  fut  impossible  à  l'aventurier  de 
lire  le  signalement  que  son  compagnon  lui 
laissa  prendre. 

Tous  deux  se  dirigèrent  donc  vers  un 
grand  foyer  de  lumière  qui  brillait  de  loin, 
colorant  de  reflets  rougeâtres  les  vieux  murs 
du  Ghâtelet  et  les  premières  des  maisons 
qui  couvraient  à  cette  époque  le  Pont-au- 
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Change,  ol  lui  composaient  un  garde-fou 
gigantesque  et  menaçant. 

La  capitale  alors  se  composait  de  trois 
parties  bien  distinctes.  La  cité  avait  été  la 
mère  de  ces  deux  autres  Paris  que  l'on 
pouvait  nommer  son  trop  plein  de  maisons 
rejeté  sur  les  deux  rives  de  la  Seine  ,  et 
elle  leur  tendait  ses  deux  ponts ,  le  Pont- 
au-Changeet  le  Pont  Saint-Michel,  comine 
deux  bras  de  pierre  chargés  de  les  ratta- 
cher à  son  giron  maternel. 

Le  Pont-au-Cliange  était  le  premier  pas 
de  celte  communication,  qui  reliait  le  Paris 
du  Louvre  et  le  Paris  de  l'Univerté  au  Paris 
de  Notre-Dame;  et  le  quartier  Saint-Ger- 
main ,  passant  pour  être  le  séjour  le  plus 
habituel  des  calvinistes,  la  surveillance,  ou, 
pour  mieux  dire ,  la  taquinerie  populaire 
s'exerçait  avec  le  plus  d'acharnement  à  la 

tête  de  ce  pont,  sur  la  place  qui^séparait 
1.  8 


les  constructions  lourdes  et  épaisses  du 
Châlelel ,  des  longues  et  étroites  maisons 
entre  lesquelles  se  faufilait,  comme  un  pas- 
sage obscur,  la  voie  suspendue  sur  le  cours 
du  fleuve. 

Il  y  avait  là  de  robustes  ouvriers  des 
ports  réunis  et  se  chauffant  autour  d'un 
grand  feu  où  flambaient,  avec  de  la  paille, 
quelques  planches  arrachées  à  ces  bateaux 
hors  de  service ,  dont  le  démembrement 
occupe  les  efforts  des  débardeurs.  Ils  cau- 
saient et  riaient  entre  eux,  ayant  l'œil  sur 
une  statue  blanche  dont  la  niche  grillée 
s'arrondissait  dans  un  vieux  mur  de  forti- 
fication servant  d'appui  à  la  première  mai- 
son. Quelques  femmes  se  donnaient  beau- 
coup de  mal  autour  de  cette  petite  chapelle 
improvisée  :  les  unes  balayant  devant  elle 
le  pavé,  de  façon  qu'on  n'eôt  pas,  pour  se 
dispenser  de  s'agenouiller  devant  la  Ma- 
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done,  l'excuse  de  riuimidiié  ou  la  ma!pro- 
prelé  de  la  rue;  les  autres  veillant  à  ce  que 
les  quatre  cierges  qui  brûlaient  autour  de 
la  niche  restassent  toujours  allumés  ;  et 
celles-là  n'étaient  pas  les  moins  occupées , 
car,  renouvelant  pour  elles  le  supplice  de 
ces  filles  de  l'enfer  mythologique  toujours 
occupées  à  remplir  un  tonneau  sans  fond, 
le  vent  semblait  s'acharner  contre  ces  trem- 
blantes lumières  et  les  éteignait  d'un  côté 
(|uand  on  les  rallumait  de  l'autre. 

Troupes  légères  et  escarmouchant  en 
avant  du  corps  d'armée  et  de  la  réserve  , 
des  enfans  av(  c  celte  turbulence  ,  ces  cris 
glapissans  el  ces  mille  singeries  pleines  de 
malice  qui  étaient  déjà  le  caractère  de  la 
frêle  et  hâve  enfance  des  fils  du  peuple  de 
la  grande  ville,  guettaient  les  passans  et  les 
harcelaient  en  véritables  raouiticst 
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—  Quêle,  mon  genlilhomme,  quête  pour 
Nolro-Danu-dii-ront  ! 

—  Baillez  quelque  chose  au  plat  pour 
eiilrctenir  le  luminaire  delà  petite  clia- 
[cllc,  monsieur!  Allons,  ne  vous  faites  pas 
prier.  11  n'y  a  que  les  parpaillots  qui  refu- 
sent, sachez-le  bien  ! 

—  Et  l'eau  est  trop  froide  pour  prendre 
un  bain  à  l'heure  qu'il  est...  N'est  ce  pas 
\olre  avis,  mon  genlilhomme? 

—  Un  cierge,  monsieur,  un  cierge  pour 
faire  honneur  à  Notre-Dame  et  pour  nous 
aider,  dans  la  nuit,  à  connaître  nos  enne- 
mis. 

—  Holà!  ne  peux-tu  arrêter  tes  mules, 
païen,  et  procurer  à  madame,  que  tu  con- 
duis peut  être  au  prêche  du  Puils-qui- 
Parlc,  l'avantage  de  chanter  avec  nous  une 
antienne  à  la  Sainte-Vierge? 

—  A  genoux  !  monsieur,  qui  passez  d'un 
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air  si  al  faire,  el  un  av^e   Maria  pour    n'en 

pas  perdre  l'habitude Vous  avez    le 

temps,  allez  !  Si  vous  êtes  médecin,  ce  sera 
du  répit  pour  vos  malades  ;  si  vous  êtes 
avocat  du  palais,  vous  ferez  payer  ce  mo- 
ment à  vos  plaideurs.  S'agit-ii  d'un  ren- 
dez-vous d'honneur?  vous  n'en  serez  que 
plus  brave!  Si  vous  allez  retrouver  votre 
femme,  pourquoi  tant  vous  presser?  A  ge- 
noux 1  mort-dieu  !  et  qu'on  se  dépèche  ! 

Quand  la  Renaudie  et  son  compagnon 
arrivèrent  sur  le  théâtre  de  ces  criailleries 
ctdeces  violences,  ils  trouvèrent  un  homme 
fort  embarrassé  au  milieu  des  bravules  et 
des  menaces  excitées  autour  de  lui  par  sa 
résislance  au\  injonctions  du  populaire. 

A  la  demande  de  (juelque  inaniikie  p )ur 
entretenir  les  cierges  allumés  aulojr  delà 
statue,  il  avait  répoud'u  ave;  un  graadsang- 
froid  qu'il  n'y  avait  qu'à  les  éteindre  ,  et 
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mainlenant  qu'on  voulait  le  faire  agenouil- 
ler pour  dire  des  patenôtres ,  il  objectait 
aux  assaillans  ,  et  en  les  repoussant  d'un 
bras  vigoureux,  que  quand  il  avait  envie  de 
prier,  il  entrait  dans  une  église,  et  que  le 
pavé  des  rues  était  fait  pour  recevoir  le 
pied  et  non  le  genou  des  passans. 

Toutes  ces  réponses  avaient  fort  animé 
les  femmes  et  les  enfans  contre  l'étrangerj 
se  détachant  du  quartier  de  réserve  qu'in- 
diquait le  bûcher  flambant  à  la  tète  du  pont, 
quelques  ouvriers  des  ports  s'étaient  ap- 
prochés, et  leurs  rudes  voix  renforçaient  le 
concert  des  cris  aigus  que  l'inconnu  sou- 
levait sur  son  passage. 

1!  courait  un  véritable  danger.  En  voyant 
les  boules- dogues  que  son  mauvais  destin 
joignait  aux  roquets  déchaînés  contre  lui, 
il  s'attendit  h  autre  «chose  qu'à  ces  jappe- 
mens  forctnés ,  et  la  luain  sur  la  garde  de 
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son  (^pée  ,  cliercliant  de  l'œil  une  encoi- 
gnure où  il  pourrait  s'adosser  pour  faire 
face  dus  agresseurs  sans  craindre  d'être 
pris  par  derrière  ,  il  marchait  lentement  , 
faisant  bonne  contenance,  et  se  contentant 
de  répondre  par  un  haussement  d'épaules 
aux   inierpellations  qui   le  poursuivaient. 

Au  moment  de  déboucherj  sur  la  place 
du  (ihâtelet ,  il  se  trouva  en  face  des  au- 
tres hommes  du  peuple  qui ,  ayant  quitté 
leur  poste,  s'avançaient  vers  lui  pour  lui 
fermer  le  passage  ;  de  façon  qu'il  se  vit 
pressé  entre  ceux  qui  se  présentaient  et  la 
cohue  criante  des  femmes  et  des  enfans 
attachés  à  ses  pas. 

La  situation  était  critique.  Ce  fut  en  ce 
moment  que  la  Renaudie  parut  sur  la  place. 
Il  n'eut  pas  plus  tôt  envisagé  celui  qui  fai- 
sait ce  tumulte  qu'il  se  trouva  en  pays  de 
connaissance  :  c'était  en  effet  M.   de  Cas- 
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lelneau,  l'agent  le  plus  actif  de  la  conspi- 
ration, après  La  Renaudie,  et  venu  à  Pa- 
ris pour  se  mettre  en  rapport  avec  le  mi- 
nistre Chaudieu  et  les  zélés  de  son  église, 
afin  desavoir  ce  qu'ils  pouvaient  faire  en 
se  cotisant   pour  leur  cause  ;    en  un  mot, 
il  était  chargé  de  demander  de    l'argent   à 
l'assemblée  de  Paris.  La  Renaudie  ,  à  qui 
on  avait  appris  son  arrivée,  sans  pouvoir  lui 
dire  le  logis   où    il    était  descendu  ,   avait 
grande  hâte  de  le  trouver  et  de  savoir  si 
son  voyage  avait  eu   un  heureux  résultat. 
MaisMans  (juel   état  rencoiilriiit-il  son  af- 
fidé?    L'arracher  au  péril  qui  le  menaçait 
dulèlre  son  premier  soin.  Il  fallait,  en  effet, 
pour  arriver  à  la  connaissance  du  secret 
qu'il  désirait  tant   savoir  ,   sauver  d'abord 
celui  qui  en  était  le  dépositaire. 

Après   avoir  dit  un   mot   à   l'oreille  de 
l'agent  qui  l'accompagnait,  il  marcha  sans 
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hcsilation  vers  l'officier  que  les  ouvriers 
conimençaieni  à  serrer  de  près,  et  se  frayant 
un  passage  au  milieu  d'eux  : 

—  Allons,  allons,  paresseux  ,  dit-il  ,  hâ- 
lons  le  pas  ,  s'il  vous  plaît.  Serez-vous  pas 
bien  avancé  (juand  M.  de  Braguelonne 
vous  aura  cassé  aux  gages  de  secrétaire  , 
pour  être  arrivé  trop  lard  au  rapport  du 
soir?  . 

L'aventurier  avait  employé ,  à  tout  évé- 
nement, ce  nom  de  Braguelonne  que  le  ha- 
sard lui  avait  appris  ,  et  il  eut  lieu  de  se 
féliciter  de  la  ruse  ,  car  le  nom  du  lieute- 
nant criminel  fui  pour  la  colère  populaire 
ce  que  fut  le  quos  ego  de  Neptune  pour  le 
courroux  des  flots. 

Tous  c(s  hommes  ne  firent  plus  enten- 
dre qu'un  sourd  grondement ,  et  ,  s'éloi- 
gnanl  un  peu  du  calviniste,  laissèrent  cir- 
culer plus  d'air  autour  de  lui. 
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Caslelrieau  avait  également  reconnu  La 
Renaudie;  il  devina  tout  de  suite  son  ih- 
tcnlion ,  et  se  jeta  dans  la  voie  ouverte  pafr 
ses  paroles  : 

—  Pardieu  !  mon  frère  ,  répondit-il ,  il 
faut  que  M.  Braguelonne  et  vous  vous  en 
preniez  à  ceux  qui  me  veulent  faire  chan- 
ter vêpres ,  comme  si  ce  n'était  pas  assez 
du  dimanche  pour  s'en  passer  l'envie.  M. de 
Braguelonne  qui  veille  si  assidûment  à  ce 
que  les  mauvais  garçons  et  lire-laines  n'en- 
travent plus  la  circulation  dans  les  rues  du 
roi,  a  permis  que  les  lire-oremus  interrom- 
pissent, à  leur  tour,  la  marche  du  modeste 
piélon  cheminant  vers  le  lieu  où  l'appelle 
son  devoir...  Aquilafaute? 

Ces  paroles  semblèrent  rallumer  la  co- 
lère delà  foule. 

—  Oh  !  ce  n'est  pas  votre  faute,  à  vous, 
mon  frère,  reprit  vivement  La  Renaudie,  à 


vous  qui,  pour  ne  pas  faire  attendre  M.  le 
lieutenant  criminel,  vous  êtes  exposé,  je  le 
vois,  à  la  colère  et  aux  soupçons  de  ces  zé- 
lés serviteurs  de  Notre-Dame.  (Puisse-t  elle 
toujours  nous  proléger!) Nous  sommes  arri- 
vés à  temps,  ajouta-t-il,  pour  répondre  à 
ces  braves  gens  que  vous  êtes  aussi  dévoué 
au  service  et  à  la  cause  de  madame  Sainte 
Marie  que  pas  une  des  honnêtes  et  discrè- 
tes personnes  qui,  à  la  grand' -messe,  s'as- 
seoient, tous  les  dimanches,  à  l'œuvre  de 
Saint- Jacques-du-Hnul-Pas. 

—  Par  saint  Magloire,  mon  patron,  dit 
un  des  ouvriers  du  port,  en  voilà  un  qui 
répond  des  autres  ,  et  (jui  serait  peut-être 
bien  embarrassé  de  trouver  ici  quelqu'un 
qui  réponde  de  lui  ! 

~  C'est  vrai  !  c'est  vrai  !  s'écrièrent  les 
plus  échautFés  ;  (|ui  êles-vous  pour  que 
nous  vous  croyions  sur  parole  ? 
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—  Qui  je  suis!  répondit  La  Renaudie,  ne 
le  savez-vous  pas  ? 

—  Non. 

—  Eli  bien  !  tenez  ;  en  voici  un  plus 
avancé  (jue  vous  ,  car  il  prétend  me  con- 
naître, lui,  et  il  amène  en  sa  compagnie 
quelqu'un  qui  répondra  pour  nous  tous. 

En  disant  ces  mots,  il  leur  montra  l'es- 
pion qui  revenait  vers  le  pont,  accompagné 
de  l'officier  du  poste  du  Cliâtelet;  car  ce 
complaisant  personnage  était  allé  quérir 
main  forle  pour  mettre  le  holà  et  pour  ar- 
racher aux  violences  des  ouvriers  du  port 
celui  que  La  Renaudie  avait  désigné  d'a- 
bord comme  leur  camarade  a  tous  deux, 
agent  lui-même  de  la  licutenancc  crimi- 
nelle, fourvoyé  et  compromis  par  excès  de 
zèle  au  milieu  des  bagarres  de  l'émeute. 


vu. 


Cepondani  les  hommes  du  peuple,  irri- 
tés par  lo  K'ponsedeCaslelneau,  qui  avait 
osé  mettre  sur  la  mêiue  ligne  les  voleurs  et 
les  ordonnateurs  d'oreraus,  se  montrèrent 
réLalcitrans  aux  instances  que  leur  ât  l'of- 
ficier  pour  qu'ils  eussent  à  livrer  passage 
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au  cavalier   relonu    [tar    loiir    susceptibi- 
lité. 

—  Oui!  s'écria  celui  qui  semblait  le  me- 
neur de  la  banJe,  il  passera;  mais,  mor- 
dieu  !  ce  ne  sera  qu'après  avoir  fléchi  le 
genou  et  dit  un  chapelet  devant  notre 
grande  sainte  Marie...  S'il  est  véritable- 
ment attaché  à  M.  de  Braguelonne,  il  faut 
qu'il  donne  le  bon  exemple,  et  son  patron 
ne  pourra  lui  reprocher  un  retard  qui  aura 

un  pareil  motif  pour  excuse Quanta 

vous",  messire  capitaine,  vous  êtes  placé  ici 
avec  vos  arquebusiers  pour  veiller  à  c  qu  e 
ceux  qui  passent  ne  troublent  pas  l'ordre  en 
essayant  de  se  soustraire  à  l'obligation  im- 
posée par  le  bon  peuple  catholique  de 
celte  bonne  et  catholique  ville  de  Paris.  — 
Vous  avez  beau  rire  :  nous  savons  bien 
qui  vous  êtes  ;  les  Suisses  sont  tous  des 
huguenotSi  ot  vous  Têtes   aussi  vrai  que 


à 


votre  soubreveste  est  rouge;  maïs  vous 
êtes  soldat  avant  tout,  et  la  consigne,  mon 
maître,  vous  rend  ce  soir  catholique  autant 
que  qui  que  ce  soit  ici...  Ainsi,  encore  un 
coup,  qu'il  s'agenouille  et  prie  s'il  veut 
passer  ! 

—  Ya,  le  consigne,  reprit  le  soudart  en 
se  redressant,  der  teufel,  je  connais  que 
cela...  Huguenot  ou  catholique,  le  soldat 
n'a  qu'un  catéchisme  sous  les  armes  :  le 
consigne  ! 

Et  en  disant  ces  mots  il  fit  signe  au  ré- 
calcitrant qu'il  fallait  se  rendre  à  l'exigence 
populaire. 

—  Eh  î  mon  Dieu  !  pourquoi  tant  de 
façons?  s'écria  La  Renaudie  en  entraînant 
Cajtelneau  vers  la  niche  devant  laquelle  il 
fallait  prier;  venez  donc,  frère  !  Je  ne  vous 
reconnais  plus,  vous  si  obligeant  et  pou- 
vant flî  facilement  contenter    ces    braves 
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gens!  Que  ne  s'adressent-ils  à  moi,  je  leur 
aurais,  depuis  que  je  suis  là,  récite  toutes 
les  antiennes  du  psautier. 

—  A  genoux,  monsieur  le  baron,  ajouta- 
t  il  en  s'adressant  à  voix  basse  au  genlii- 
bomme  calviniste ,  faites  comme  moi  ou 
vous  vous  perdez  et  nos  projets  avec 
vous. 

Caslelneau,  déguisant  mal  sa  répugnan- 
ce, imita  La  Renaudie  et  mit  un  genou  en 
terre  devant  la  statue;  le  peuple  resta  à 
quelque  distance  et  fit  le  cercle  au- 
tour d'eux,  regardant  ce  qu'ils  allaient 
faire. 

—  Pardonne-moi,  mon  Dieu,  dit  à  demi- 
voix  l'austère  partisan  des  doctrines 
de  Calvin;  pardonne-moi  l'acte  de  fai- 
blesse qu'on  me  fait  commetlre  ici  à  moi 
qui  devrais,  tout  plein  d'enthousiasme 
pour    les    saints    enseignemens    de    les 
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(élus,   briser  tout»»  inv.v^o   c«p|»ilant   à  elle 
les  honneurs  qui  te   sont  iIih   i    toi  seul! 

Que  mou  liuniilialion,  en  obéisNant  k 
ce  peuple  imlucile  et  siipersliiieux,  me 
soit  comptée  et  retourne  en  bénéfice  à  no- 
tre grand  dessein,  ajouta-t-il.  Bénis-le, 
seigneur!  sois  notre  bouclier  dans  le  com- 
bat qui  s'apprête,  venge -loi,  venge-nous 
de  tous  ces  coquifis  qui  t'outragent  et 
nous  retiennent  là,  les  genoux  dans  la 
boue... 

Pendant  ce  temps  on  disait  dans  les 
rangs  du  peuple  :  —  Kntendezvous  ce 
qu'il  marmotte  tout  bas?  Est-ce  du  latin? 
Ne  se  moque-t-il  pas  encore  de  nous  ? 

La  Renaudiese  baissait  encore  h  l'oreille 
du  calviniste. 

—  Voulez-vous  décidément  nous  per- 
dre,   Castelneau ,    lui    «lit-il,    continuez 

9 
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sur  CL'  Ion Vous  ôtes  fou,  assuré- 
ment î  mais  je  vous  déclare  que  je  vous 
laisserai  seul  cueillir  les  palmes  du  mar- 
tyre. 

Et  dans  la  crainte  qu'on  n'eût  entendu 
son  compagnon,  il  entonna  d'une  voix  re- 
tentissante le  Magnificat. 

Les  ouvriers  se  découvrirent  aux  pre- 
miers mots  du  cantique.  Quelques-uns 
d'entre  eux  s'agenouillèrent  sur  le  rebord 
du  trottoir,  et  ils  continuèrent  en  chœur 
le  chant  religieux  commencé  par  La  Re- 
naudie. 

Celui-ci,  ne  craignant  plus  qu'on  enten- 
dit ce  qu'il  avait  à  dire  à  son  compagnon, 
se  rapprocha  de  lui. 

—  Depuis  quand  à  Paris  ^  lui  dit-il  d'une 
voix  brève  et  sans  le  regarder. 

—  Depuis  huit  jours,  répondit  Castel- 
neaué 
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—  Vous  avez  laissé  nos  amis... 

—  Toujours  bien  disposés  et  fourbissant 
leur  harnois  de  guerre. 

Et  le  peuple  chantait  :  Dispersit  superbos 
mente  cordis  sui. 

—  Ils  se  trouveront  au  rendez-vous  ?  re- 
prit La  Renaudie. 

—  Comptez  sur  eux. 

—  J'y  compte.  Vous  étiez  chargé  de  de- 
mander et  d'obtenir  de  l'argent  des  fidèles 
de  Paris? 

—  Telle  était  ma  mission,  répondit  Cas- 
telneau  avec  un  gros  soupir... 

—  Eh  bien  ? 

Le  peuple  s'apercevant  que  les  deux 
cavaliers  ne  chantaient  plus  et  chuchot- 
taient  entre  eux,  se  tut  pour  tâcher  d'en- 
tendre ce  qu'ils  disaient. 

Castelneau,  pour  répondre  à  la  question 


do  La  Renaiidie,  et  ôter  tout  soupçon  à 
ceux  (jui  \e  guclaienl,  reprit  le  eiiant  du 
pscuime. 

—  Et  dimisil  inanes,  dil-il  en  regardant 
\j[\  Renaudic  d'un  air  pileux. 

Le  peuple  recommença  a  clianter. 

—  Ils  vous  ont  envoyé  les  mains  vi- 
des! dit  La  Renaudie.  Harnibieu  î  ce 
n'est  pas  mon  compte.  Nous  ne  pouvons 
nous  passer  d'argent,  cependant. 

—  Ils  n'en  veulent  donner  que  lors({u'ils 
auront  la  certitude  que  le  prince  de  Condé 
est  des  nôtres. 

-—  Encore  !  reprit  l'aventurier  avec  nn 
mouvement  d'impatience^ 

—  J'ai  obtenu  qu'on  se  réunirait  do- 
main et  (ju'on  m'entendrait  encore...  Ne 
viendrez -vous  pas  pour  essayer  d'é- 
branler cette  résistance  si  contraire  à  nos 
intérêts? 
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—  J'irai,  cl,  coiiiuio  vous,  jo  n'ob- 
tiendrai   rien Ali!    si    le   prince    de 

Condé!.-.  "V 

Le  véritable  agent  de  M.  de  Braguelonne 
était  debout  auprès  de  la  niche;  il  en- 
tendit ces  derniers  mots,  que  l'aventu- 
rier avait  prononcés  avec  une  certaine  exal- 
tation. 

—  Passez-moi  son  signalement,  dit-il 
à  La  Renaudie  j  pendant  que  vous  achè- 
verez de  satisfaire  aux  volontés  du  po- 
pulaire, je  vous  le  lirai  à  la  hieur  de 
ces  cierges,  et  vous  verrez  tout  de  suite, 
mon  camarade,  si  vous  ne  vous  èles  pas 
trompé  ! 

La  Renaudie  lui  rendit  son  papier,  et 
pendant  (juc  le  mouchard  se  rapproelmil 
du  luminaire  de  la  chapelle  en  plein  vtnl 
pour  y  mieux  voir  à  sa  lecture,  le  chant  du 
peuple  continuant  toujours,  les  deuxcalvi- 
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nisles  reprirent  leur  conversation  avec  les 
mêmes  précautions... 

—  Où  demeurez-vous?  demanda  Gastei- 
neau  à  La  RenaudiCé 

—  Rue  des  Marmousets,  chez  l'avocat  des 
Avenelles,  répondit  celui-ci. 

—  Des  Avenelles,  reprit  Castelneau  ;  il 
lîic  semble... 

~  Oui,  oui,  vous  le  connaissez  sans 
doule;  il  est  assez  bien  disposé  pour  les 
nouvelles  opinions,  ayant  été,  au  parle- 
ment, de  la  fraction  qui  s'entendait  avec 
le  malheureux  Anne  du  Bourg.  C'est  un 
petit  homme  blond,  pâle^  et  quelque  peu 
bossu. 

—  M'y  voici,  dit  l'agent  développant  sa 
pancarte. 

«  Le  prince  de  Condé,  continua-l-il  en 
lisant  le  renseignement  qui  devait  le  gui- 
der dans  ses  recherches,  est  facile  à  re- 
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connaître.  Son  âge  atteint  la  limite  entre  le 
printemps  et  l'été  ;  ses  cheveux  sont  dans 
la  nuance  qui  sépare  le  blond  du  rouge; 
son  teint  est  si  peu  coloré,  qu'il  peut  pas- 
ser pour  pâle,  et  ses  épaules  se  trouvent 
dans  ce  juste  milieu  entre  la  ligne  droite 
et  la  ligne  courbe,  qui  excuse  ses  amfs 
lorsqu'ils  vantent  l'élégante  solidité  de  sa 
petite  taille,  et  ses  envieux,  quand  ils  pré- 
tendent qu'il  est  bossu...  » 

—  Bossu,  s'écria  LaRenaudie  en  levant 
vivement  la  tête...  petit,  blond,  pâle  et 
quelque  peu  bossu,  répéta-t-il. 

Et  la  main  appuyée  sur  son  front , 
comme  un  joueur  d'échecs  qui  entrevoit 
une  nouvelle  chance  ouverte  devant  lui, 
il  demeura  immobile ,  n'écoulant  plus 
rien  du  signalement  que  l'espion  continuait 
à  lire. 

Quand  il  eut  fini,  les  chants  de  la  foule 
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avaient  cessé.  Castelneau  se  releva  avec 
rempressemeiil  d'un  homme  arrivé  à  la 
lin  d'une  rude  corvée.  Mais  avant  de  se 
mcllre  sur  ses  jambes,  il  avait  entendu  La 
Ucnaudie  lui  dire  à  l'oreille  : 

—  Demain,  venez  me  prendre  rue  dos 
Marmousets,  chez  mon  ami  l'avocat  des 
Avenelles.  Nous  irons  ensemble  au  consis- 
toire. J'ai  le  moyen  de  lever  tous  leurs 
scrupules.  Demain,  nous  aurons  l'argent 
qu'ils  nous  refusent  aujourd'hui! 

Castelneau  regarda  Lu  Renaudie;  il  avait 
parlé  sérieusement.  Son  air  d'assurance 
prouvait  que  sa  pensée  était  conforme  à 
ses  paroles. 

—  Nous  avons  assez  long-temps  prié 
ensemble,  dit  l'aventurier  en  s'adressant 
aux  ouvriers  et  en  s'essuyant  les  genoux, 
pour  nous  quitter  en  bons  amis. ..  Ainsi 
donc,  adieu,  braves   gens,   et  que  Noire- 


-   137  - 
Daine  vous  conlinue  sa  sainte  proleclion, 
et  vous  envoie  toujours  des  passans  aussi 
accomniodans  (jne  nous,  ajouta-t-il  en  je- 
tant quel(|ue  monnaie  dans  le  plat  du  quê- 
teur. 

Vous,  mon  frère,  reprit-il  en  s'adres- 
sanl  à  Casteineau  ,  pressez  le  pas  pour 
arriver  sans  malenconlre  où  vous  êtes 
attendu,  et  n'oubliez  pas  ce  que  je  vous  ai 
dit. 

Et  là-dessus  tous  se  séparèrent.  Castei- 
neau prit  sa  course  devant  lui  sans  de- 
mander son  reste  ;  l'olficier  suisse  s'ache- 
mina vers  son  poste,  tout  fier  d'avoir  aussi 
bien  exécuté  ce  qu'il  nommiit  le  consigne; 
les  ouvriers  retournèrent  à  leur  feu  qui 
s'éteignait,  et  La  Reiiaudie  lit  quebpies 
pas  sur  le  pont  dans  la  direction  de  la 
Cité. 

Il  se  sentit  frapper  sur  l'épaule;    c'é- 
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tait  l'agent  de  M.  Braguelonne  qui  Tavait 
suivi. 

—  Eh  bien?  lui  dit  celui-ci. 

—  Eh  bien?  répéta  l'aventurier. 

—  Tenons -nous  en  elTel  le  prince  de 
Condé? 

—  Je  le  crois  plus  que  jamais,  répondit 
La  Renaudie. 

—  Et  quand  faudrail-il  que  je  t'aide  à  le 
livrer,  mon  camarade? 

—  Oh!  oui*,  je  l'avais  oublié  :  tu  as  la 
prétention... 

—  D'être  de  moitié  dans  l'arrestation 
du  prince  et  dans  la  récompense  qui  doit 
In  payer. 

~  Faites  donc  un  prince  à  votre  usage 
particulier,  pensa  La  Renaudie;  à  peine 
est-il  inventé  qu'il  se  trouve  quelqu'un  à 
point  nommé  pour  vous  le  détruire.  N'im- 
porte,   ajouta-l-il  dans  sa  pensée,  il  n'est 
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pas  tout  à  fail  sans  intérêt  d'avoir  là,  sous 
la  main,  un  moyen  tout  prêt  pour  briser 
une  œuvre  semblable  en  casqu'elledevienne 
nuisible  ou  inutile. 

—  Allons,  reprit  Tagent,  veux-lu  fixer 
le  jour  où  nous  agirons? 

—  Trouve-toi  demain  soir  à  cette  heure 
aux  environs  de  la  tour  de  Nesle,  le  long 
du  rempart  qui  sépare  le  vieux  donjon  de 
la  porte  Bussy,  et  je  le  dirai  là  ce  qu'il  sera 
convenable  de  faire. 

—  Eh  bien!  soit,  demain,  à  la  porte  de 
Nesie,  j'y  serai. 

Et  tous  deux  se  séparèrent. 


vil. 


L'avocat  des  A  venelles,  chez  qui  logeait 
La  Renaudie,  s'occupait  beaucoup  moins 
des  affaires  du  palais  que  de  ses  plaisirs  et 
des  moyens  à  employer  pour  faire  face  aux 
(iépenses  d'une  vie  toute  dissipée. 

C'était  un  petit  homme  toujours  aux 
expédiens,  et  qui ,  dans  les  momens  d'hu- 
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meur  que  lui  donnait  l'absence  d'argent 
causée  par  quelque  fatal  roulement  de  dés, 
ne  man(juait  pas  de  maudire  sa  position.  H 
trouvait  la  fortune  d'autant  plus  injuste, 
qu'il  était  très  convaincu  de  son  propre 
mérite.  On  l'a  remarqué  :  ce  sont  les  gens 
qui  ont  le  plus  à  s'accuser  eux-mêmes  de 
leur  détresse  qui  se  plaignent  le  plus  vo- 
lontiers du  sort.  C'est  une  fin  de  non-re- 
cevoir  toute  commode  qui  les  dispense  de 
se  repentir  ou  de  s'amender;  et  des  Ave- 
nelles  ne  se  montrait  aussi  mécontent  du 
sort  que  pour  rester  satisfait  de  sa  per- 
sonne. Il  avait  donc  une  grande  opinion  de 
lui-même  par  esprit  de  contradiction 
peut-être,  ou  bien  parce  qu'il  tenait  à  avoir, 
ne  fût-ce  que  sur  un  seul  point,  une  opi- 
nion qui  ne  ressemblât  en  rien  à  celle  des 
autres.  Quoi  qu'il  en  soit,  se  croyant  taillé 
pour  jouer  un  grand   rôle ,  il  se  sentait 
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l'anlipalhie  la  plus  prononcée  contre  tout 
ce  qui  pouvait ,  hommes  ou  choses,  relar- 
der l'exhibition  de  cette  mine  de  lalens,  de 
vertus  et  de  qualités  rares  cachée  en  lui , 
et  que  tôt  ou  tard  les  circonstances  devaient 
lui  laisser  exploiter. 

Avec  ces  dispositions,  il  semblait  acquis 
d'avance  à  toute  entreprise  ayant  pour  but 
d'élargir  la  voie  à  son  avidité  et  d'élaguer 
les  obstacles  devant  ellej  mais  avec  sa 
couardise,  son  indiscrétion  ,  les  agitations 
de  sa  vie  et  ses  habitudes  de  dépenses  fol- 
les, il  était,  pour  qui  savait  pénétrer  au 
fond  de  ce  fiel  de  haine  et  de  cette  envieuse 
acrimonie,  une  recrUe  plus  dangereuse 
qu'utile. 
.  La  Renaudie ,  mis  en  présence  de  ces 
dispositions  belliqueuses ,  avait  bien  vite 
reconnu  derrière  elles  ,  à  la  place  do  ces 
élans  irrésistibles  d'une  convictign   puis- 


sanle,  une  do  ces  tiéiiiangeaisons  maladives 
de  l'amour-propre  el  de  l'inlérêt ,  un  de 
ces  besoins  de  se  mouvoir  el  d'agir  qu'é- 
prouvent certains  esprits  par  la  même  rai- 
son qui  fait  retourner  le  fiévreux  sur  son 
lit  d'insomnie.  Il  n'y  avait  là  aucun  des 
élémens  qui  rendent  un  homme  utile  à 
une  entreprise  comme  celle  qui  se  prépa- 
rait :  le  dévoûment  sans  arrière-pensée  et 
la  persistance  dans  ce  dévoûnjent  malgré 
les  périls,  les  séductions  et  les  satisfactions 
oflerles  à  tous  les  besoins  d'une  vie  gênée 
ou  misérable.  Aussi  La  Renaudie  renferma 
t-il  son  secret  sous  la  triple  serrure  de  la 
retenue,  du  mystère  et  du  silence,  malgré 
tout  ce  que  le  petit  avocat  tenta  pour  le 
pénétrer. 

La  Renaudie  lui  avait  plu  tout  d'abord. 
Son  esprit,  son  air  résolu,  le  sang-froid  et 
le  courage,  qui  plaisent  toujours,  surtout 
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à  ceux  qui  n  eu  oui  pas,  ;tv.ti<MU  sétiuil  des 
Aveuelles.  D'uilleuis,  !'a\»Milurier,  pour  se 
faire  bien  venir  du  fils  de  la  nuiisou,  s'était 
exécuté  de  })onue  grâce,  et  dans  un  passe- 
dix  à  huis-clos,  s'émit  i;\issé  dépouiller  par 
lui  et  en  beau  joueur,  de  quelques  écusau 
soleil  ,  les  derniers  qui  lui  restassent,  ma 
foi  ;  mais  il  ne  complaît  pas  plus  avec  l'ar- 
gent qu'avec  les  difficultés. 

Ce  gain  inattendu  avait  réconcilié  mo- 
mentanément l'avocat  sans  cause  avec  la 
fortune,  et  dans  les  expansions  de  sa  re- 
connaissance pour  celui  qui  lui  avait  fait 
rompre  cette  chaîne  de  guignons  dont  il 
était  enlacé,  il  avait  cherché  à  provoquer 
ses  conlidences.  On  eût  dit  qu'il  llairait  la 
supériorité  et  les  grands  projets  cachés 
dans  cette  tête  entreprenante.  Il  eût  été 
fort  embarrassé  de  dire  pourquoi,  mais  il 

lui  semblait  que  cet  étrange  personnage 
1.  10 
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n*étail  point  venu  à  Paris  pour  un  motif 
Yulgaîre.  Les  allées  et  les  venues  qui  se  fai- 
saient autour  de  l'aventurier  avaient  peut- 
être  éveillé  ses  soupçons,  peut-être  avait-il 
saisi  au  passage  quelque  parole  significa- 
tive, toujours  esl-il  qu'il  ne  se  trouvait  pas 
une  fois  avec  son  hôte,  sans  annoncer  qu'il 
était  impossible  que  les  choses  de  l'ordre 
politique  continuassent  longtemps  à  suivre 
la  voie  où  les  avait  engagées  la  tyrannie 
des  Guise;  et  sans  proclamer  l'inévitable 
catastrophe   qui   devait  terminer  une  in- 
fluence aussi   désastreuse.    Il  avait  grand 
soin  d'ajouter,  en  regardant  La  Renaudie, 
que,  quant  à  lui,  son  parti  était  pris  de 
puis  longtemps.  Puis,   cherchant  de  l'œil 
une  vieille  épée  pendue  dans  le  coin  pou- 
dreux de  la  cheminée,  et  qui  ,  depuis  un 
temps  immémorial,  n'avait  servi,  je  pense, 
qu'à  enfiler  les  limaces  du  jardin  de  ma- 
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dame  sa  mère,  il  s'écriait  qu'il  était  dévwié 
d'avance,  corps  et  âme,  à  toute  enlrepribe 
ayant  pour  but  iXenfréner  l'orgueil  et  l'ou- 
irecuidance  des  Lorrains. 

Le  vieux  chroniqueur  qui  nous  a  fourni 
et  doit  nous  fournir  encore  bien  des  détails 
précieux  sur  cet  événement  et  sur  les  prin- 
cipaux personnages  qui  y  figurent,  emploie 
une  expression  qui  rend  très  bien  l'empres- 
sement de  l'avocat  à  se  mettre  au  courant 
des  affaires  de  La  Renaudie  :  Il  hallenait 
après,  dit-il.  Mais,  malgré  cet  empresse- 
ment, malgré  ses  sollicitations  du  regard 
et  de  la  voix  ,  malgré  ses  efforts  pour  lui 
faire  comprendre  qu'il  était  digne  de  toute 
sa  confiance ,  l'aventurier  s'était  tenu  vis- 
à-vis  de  lui  dans  une  prudente  réserve;  il 
ne  lui  avait  même  pas  confié  son  véritable 
nom,  n'étant  connu  dans  la  maiion  des 
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Avenellcs  que  sous  celui  de  capitaine  La- 
l'orêt. 

]l  élait  descendu  dans  ce  logis  qu'on  lui 
avait  recommandé  comme  un  lieu  dont  les 
maîtres  facilileraient  plus  que  d'autres  le 
besoin  qu'il  pouvait  avoir  de  déjouer  la  sur 
veillanoe  exercée  sur  les  étrangers.  Mais  ces 
bonnes  gens,  il  s'en  était  assuré,  agissaient 
dans  ce  sens,  moins  par  sympalhie  pour 
ceux  qui  voulaient  se  soustraire  à  cette 
surveillance,  que  par  envie  de  leur  faire 
payer  cher  une  hospitalité  qui  pouvait  pas- 
ser pour  dangereuse. 

Madame  des  A  venelles  la  mère  avait  ima- 
giné cette  petite  industrie.  Il  n'y  a  point  de 
malheur,  point  de  désastre  public,  point  de 
révolution  qui  ne  trouvent  des  industriels 
qui  les  exploitent.  Et  la  bonne  dame,  avare 
au  dernier  point,  sans  doute  pour  donner 
raison  au  proverbe  qui  concerne  les  enfans 
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prodigues  ,  s'était  tonsliluét'  la  mère  luo- 
leciricc  des  gens  inquiélés  pour  le  Ihit  de 
ienr  religion.  Comme  les  maîtres  d'armes, 
qui,  au  commencement  do  la  leçon,  latent 
du  bout  de  leur  fleuret  la  poche  de  leurs 
élèves,  et  savent,  au  bruil  qu'ellerend, s'ils 
doivent  ou  non  traîner  renseignement  en 
longueur,  la  dame  Jacqueline  des /V venelles, 
dans  une  première  enî revue  avoc  la  per- 
sonne qui  venait  s'asseoir  à  son  foyer,  arri- 
vait à  la  connaissance  exacte  du  chiffre 
auquel  pouvait  atteindre  son  hospitalité. 
L'air  plus  ou  moins  effraye  de  ses  h(Hes,  le 
plus  ou  le  moins  de  précautions  ([u'ils  pre- 
naient pour  arriver  jusqu'à  eUe,  l'ampleur 
de  la  cape  (jui  les  enveloppait ,  l'ombre 
épaisse  projeli-e  par  les  hords  du  chapeau 
rabattu  sur  leur  figure,  tout  était  tarifé 
dans  l'esprit  de  l'obligeante  vieille  5  elle 
avait  môme  la  botte  secrète  pour  lui  faire 
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touclier    la    vérité    dans    cette    première 
épreuve. 

Quand  ses  circonlocutions,  à  propos  des 
malheurs  d'une  époque  si  désastreuse  aux 
gens  de  bien,  et  sur  la  nécessité  de  se  choi- 
sir à  tout  hasard,  et  surtout  à  tout  prix, 
un  lieu  sûr  et  des  hôtes  discrets,  n'avaient 
pas  produit  l'effet  qu'elle  en  attendait,  voilà 
que  tout-à-coup  retentissait,  sous  sa  fe- 
nêtre, la  voix  du  crîeur  public  proclamant 
<]uelque  rigide  édit  contre  les  sacramen- 
taires  et  ceux  qui  osaient  les  recevoir  chez 
eux.  Si  cela  ne  suffisait  pas,  le  crieur  aposté 
y  joignait  l'énumération  des  récompenses 
promises  à  toute  personne  qui  mettrait 
l'autorité  sur  leurs  pistes.  A  l'air  d'effroi  , 
d'incertitude,  qui  se  peignait  sur  le  maigre 
et  jaune  visage  de  leur  hôtesse,  les  mal- 
heureux, conduits  dans  ce  piège,  prenaient 
bien  vite  leur  parti  et  en  passaient  par  les 
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conditions  qu'il  pinisait  à  la  mégère  de  leur 
imposer  dans  ce  moment  décisif.  Elle  gar- 
dait même  le  plus  souvent ,  en  ces  odieux 
marchés,  l'apparence  de  la  générosité, 
ayant  grand  soin  de  se  laisser  prier  long- 
temps pour  nccepter  un  prix  capable  de 
lui  faire  oublier  les  risques  qu'elle  allait 
courir  :  et  sa  mine  ,  et  son  ton  ,  en  con- 
cluant ces  arrangemens  si  profitables  pour 
elle ,  prenaient  tellement  le.  caractère  du 
dévoûment  et  du  sacrifice,  que  les  pauvres 
victimes  de  sa  cupidité  hypocrite  ne  pou- 
vaient s'empêcher  de  lui  savoir  un  gré  in- 
fini du  bon  vouloir  qu'elle  montrait 

pour  leur  attraper  leur  argent. 

Telle  était  la  mère  de  l'avocat  des  Ave- 
nelles ,  l'hôte  de  La  Renaudie ,  tel  était  le 
commerce  que  faisait  la  bonne  dame,  à 
l'aide  des  rigueurs  des  uns  et  des  épou- 
vantes Ues  autres.  L'espèce  de  \ague  que   ^ 
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son  fils  laissait  régner  sur  ses  opinions  re- 
ligieuses, sa  position  au  Parlement,  ce  bruit 
public  qui  lui  attribuait   quelque  peu  de 
sympathie  pour  le  courage  et  la  résolution 
dont  Anne  Dubourg  avait  donné  des  preu- 
ves si  frappantes,  venaient  on  ne  peut  mieux 
en  aide  à  son  industrie,  c'était  comme  (jui 
dirait  l'enseigne   de  son  hôtel    garni.  On 
croyait  d'autant  mieux  à  la  sincérité  et  au 
désintéressement  de   ses  services,   qu'elle 
agissait  aux  yeux  de  ses  hôtes  par  une  sorte 
de  prévision  et  de  compensation  toute  ma- 
ternelle :  son  fils  paraissant  disposé  à  bra- 
ver les  dangers  qu'elle  conjurait   pour   les 
autres,  elle  semblait  en  les  obligeant  n'avoir 
qu'une  pensée:   une  autre  ferait  pour  lui 
ce  qu'elle  faisait  pour  eux . 

Ce  juste-milieu   enîre  l'erreur  et  la  vé- 
rité où  &c  tenait  le  petit  avocat  était  l'af- 
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faire  de  la  vieille  dame  ;  elle  avait  comme 
cela  loulo  l'influence  que  lui  donnait  sur 
les  huguenots  ce  litre  de  mère  de  l'un  de 
leurs  frères  par  conviction  ,  si  ce  n'était 
par  abjuration,  et  en  cas  de  poursuite  diri- 
gée contre  lui  et  contre  elle  ,  par  l'autorité 
municipale  et  catholique  ,  elle  aurait  le 
moyen  de  nier  l'accusation  et  de  prouver 
que  ni  lui  ni  elle  n'étaient  sortis  du  giron 
de  l'église.  Aussi  elle  se  donnait  un  mal 
infini  pour  tenir  le  drôle  dans  un  conti- 
nuel tlottement  entre  la  messe  et  le  prêche, 
l'ébranlant  par  ses  scrupules  quand  il  lui 
paraissait  incliner  plus  d'un  côté  que  de 
l'autre;  parlant  du  respect  dû  à  la  religion, 
aux  croyances  et  aux  tombeaux  des  aïeux 
quand  elle  le  croyait  tenté  d'en  finir  avec 
l'église  calholiqiie,  et^^^ne  se  refusant  pas  la 
tirade  sur  les  lumières  qui  finissent  tôt  ou 
lard  par  triompher  des  préjugés  lorsquil 
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lui  paraissait  s'éloigner  des  doctrines  des 
novateurs. 

Et  dans  ces  suppositions  de  combats 
engagés  dans  l'esprit  de  son  fds,  entre 
r  ancienne  et  la  nouvelle  foi,  la  vieille  dame, 
il  faut  le  dire,  mettait  beaucoup  de  son 
imagination  ;  les  préoccupations  de  des 
Avenelles,  en  effet,  avaient  uneautre cause. 
Des  embarras  tout  matériels,  le  total  de 
vses  dettes,  les  menaces  de  ses  créanciers, 
la  crainte  de  voir  leurs  réclamations 
donner  l'éveil  à  sa  mère  sur  son  inconduite 
et  sur  ses  conséquences,  le  tourmentaient 
bien  autrement.  Lui  qui  parlait  avec  tant 
de  complaisance  d'une  inévitable  catastro- 
phe rn  politique,  songeait  avec  effroi  qu'elle 
élait  plus  imminente  encore  dans  l'état  de 
ses  finances.  Il  avait  fait  flèche  de  tous 
bois;  le  gouffre  du  déficit  prêt  à  l'englou- 
tir était  trop  Inrge  et  trop  profond  pour 
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le combler  en  y  jetant  cartes,  dés  et 
piperies  ;  c'est-à-dire  qu'avec  toute  Tha- 
bileté  du  plus  habile  et  du  plus  heureux 
joueur,  et  en  y  employant  même  les  res- 
sources qui  vous  ont  fait  dupe  d'abord, 
et  vous  rendent  fripon  à  la  (in,  il  lui  eût 
été  impossible  de  sortir  d'embarras.  Le 
moment  était  critique.  Des  Avenelles  en 
était  à  celte  période  de  la  vie  d'un  prodi- 
gue, où  les  croassemens  des  oiseaux  de 
proie  auxquels  il  est  destiné,  se  rappro- 
chent et  commencent  à  lui  faire  perdre 
la  tête.  Les  infâmes  qui  prennent  à  entre- 
prise la  ruine  et  souvent  le  déshonneur 
des  jeunes  gens  poussés  vers  l'abîme  par 
leurs  folles  passions,  restent  long-temps 
immobiles,  l'œil  fixé  sur  leur  proie,  et 
assistant  au  combat  que  les  insensés  li- 
vrent à  la  fortune...  On  dirait  des  cor- 
beaux   se    tenant    en    vue   du    champ  de 
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balailiê  où  se  prépare  leur  banquet.  Ils 
allendenl,  sûrs  que  leur  tour  arrivera  ;  et 
quand  ils  voient  le  soldat  chanceler  sous 
quelque  terrible  coup,  ils  accourent,  ils 
approchent;  ils  achèvent  de  l'étourdir,  en 
tournant  autour  de  lui  ,  à  grand  bruit 
d'ailes  et  de  becs...  Les  usuriers  que  des 
Avtnelles  avait  appelés  à  son  aide,  l'avaient 
vu  chanceler,  il  était  blessé  à  mort.... 
C'était  le  moment  de  paraître  pour 
lui  porter  les  derniers  coups,  et  ils  paru- 
rent. 

Ainsi  celle  femme  qui  spéculait  sur  les 
dangers  des  proscrits,  ignorait,  la  mal- 
heureuse, en  faisant  cet  odieux  métier, 
qu'une  industrie  â  peu  près  semblable  à 
la  sienne  s'exerçait  sur  son  propre  fils. 
Elle  exploitait  les  terreurs  des  huguenots 
comme  d'autres  exploitaient  les  vices  de 
son  enfant!  Le  moment  approchait  où  son 
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argent,  son  cher  argent,  gagné  dans  cette 
sorte   (l'usure  morale  à  son  usage,   allait 
être  employé  à  solder  ces  durs  réglemens 
de  compte  que  l'autre  usure,  l'usure  qui 
traite  avec  les  besoins  sensuels  et  physi- 
ques,   sait  extorquer   de    l'inconduite  et 
de  la  misère  avec  une  si  infernale  adresse! 
Voici  comment  cette  terrible  leçon  lui  fut 
donnée. 

Pendant  que  La  Renaudie  était  retenu 
sur  le  Pontau-Change,  pendant  qu'il  re- 
tardait son  retour  auprès  de  ses  hôtes  de 
la  rue  des  31armousets,  par  le  motif  que 
nous  avons   dit,    un    vieil    homme,  long, 
maigre  et  pâle,  cheminait  lentement  dans 
celte  même  rue.   A.  sa  taille  courbée,  à  son 
regard  de  côté,    à  son  manteau  brun  sec 
et  râpé,  à   sa    ceinture   de   cuir    laissant 
pendre  avec  son  trousseau  de  vieilles  clés 
qui  cliquelnicnt  à  chaque  pas ,    un  long 
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écriloire  en  peau  de  chagrin,  on  eût  pu  ie 
prendre  pour  un  sergent  cherchant  a  pla- 
cer un   exploit,   pour  un  geôlier   rôdant 
autour  d'une  prison,  pour  un  juifsortanî, 
d'une  sinagogue  et   pensant  à  dépouiller 
quelque  chrétien,  et  l'on  ne  se  serait  pas 
trompé,  il  y  avait  en  effet  dans  cet  homme 
de  l'huisser,  du  geôlier  el  du  juif;   c'était 
un  usurier  à  la  découverte. 

Il  marchait  si  doucement  qu'on  n'eût 
pas  plus  entendu  le  loup  ou  le  renard  (juand 
ils  cherchent  fortune  dans  les  détours 
d'une  forêt.  Arrivé  au  milieu  de  la  rue 
dont  un  côté  était  tant  bien  que  mal 
éclairé  parla  lune,  il  leva  la  tête,  et,  après 
s'être  orienté,  il  arrêta  son  regard  sur 
une  haute  et  noire  maison,  maison  d'avare, 
aux  ouvertures  rares,  étroites  et  grillées, 
et  dit  à  demi-voix,  après  une  petite  toux 
aigre  et  sèche  : 
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—  C'est  ici,  si  je  suis  bien  renseigné. 
C'était  là  en  effet  que  demenraient   la 
veuve  des  Avenelles  et  son  fils. 


IX. 


L'individu  (|ue  nous  avons  représenté  à 
la  recherche  de  !a  maison  de  des  Avenelles, 
arrivé  devant  la  porte  de  ce  logis,  chercha 
vainement  un  marteau  à  soulever  ou  un 
cordon  à  lirer.  Comme  le  marteau  finit  par 
user  la  planche  qu'il  frappe,  comme  le  cor- 
don  et  le  fil  de  fer  d'une  sonnette  peuvent 
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s'oxider,  comme  tout  cela  doit  être,  avec 
le  temps,  sujet  à  réparation  et,  par  consé- 
quent, entraîner  à  des  dépenses,  l'on  s'é- 
tait passé  de  ces  accompagnemev  s  ordinai- 
res de  toute  entrée  de  maison.  L'habitante 
de  ce  logis,  réduit  à  sa  plus  simple  expres- 
sion, s'en  était  remise  au  poing  et  au  pied 
de  ses  visiteurs  du  soin  de  la  prévenir  de 
leur  arrivée. 

Pendant  que  notre  homme  tâchait  de 
faire  parvenir  à  l'intérieur  un  signe  de  son 
attente  à  la  porte  et  une  requête  pour  qu'on 
la  lui  ouvrît,  dame  Jacqueline  desAvenel- 
les,  retirée  dans  une  salle  basse,  à  la  lueur 
d'une  maigre  chandelle,  s'acquittait  visa 
vis  des  bardes  et  des  chaussures  de  ses  lo- 
cataires, des  soins  remis  d'ordinaire  aux 
domestiques  d'un  hôtel  garni.  Le  corps  re^ 
vêtu  d'une  vieille  robe  d'avocat  qui  avait  vu 
les  débuts  de  son  fils  au  palais,  et  dont  elle 
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s'était   fait  une  robe  de  chambre,  quand 
elle  avait  été  hors  d'usage  ;  les  bras  retrous- 
sés jusqu'au  coude,  elle  s'escrimait  de  la 
brosse  et  des  épousseltes ,  en  songeant , 
pour  embellir  cette   repoussante  occupa-» 
tîon,  qu'elle  serait  en  droit  de  retenir  à  la 
chambrière  la   moitié  des  profits  que   lui 
vaudrait  le  départ  de  ses  hôtes.  Elle  avait 
envoyé  coucher  la  pauvre  fille,  la  chaleur 
du  lit  lui  coûtant  moins  que  celle  de  la  che- 
minée,   condamnée   à  demeurer    froide, 
quoiqu'on  fût  en  décembre,  et   l'heureux 
oubli  du  sommeil  devant  calmer  les  irrita- 
tions d'un  estomac  mal  satisfait  qu'un  nou- 
veau travail  eût  réveillé  avec  une  exigence 
nouvelle. 

Par  malheur  pour  les  calculs  de  la  dame 
au  sujet  du  calorique,  son  fils  était  rentré 
de  bonne  heure;  il  eût  retourné,  le  mal- 
heureux, les  poches  de  son  pourpoint  et 
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(le  ?on  haïu-de-chausseè,  sans  y  trouver  le 
moindre  lésion,  ei  c'élaitdans  Timpossibi- 
lilé  d'aller  mugueter  aux  ruelles  et  brélan- 
der  dans  les  iripots  qu'il  avait  reparu  sitôt 
au  logis. 

La  vieille  vil  tout  de  suite,  en  frisson- 
nant, non  de  froid,  mais  de  terreur,  le  ré- 
sultat de  cette  arrivée  imprévue.  Elle  eut 
beau  insister  sur  la  douceur  du  temps  et 
sur  le  bien-être  qu'on  éprouvait ,  après 
quelques  veilles ,  à  entendre  sonner  neuf 
heures  la  tête  sur  son  oreiller,  le  jeune 
homme  déclara  formellement  qu'il  mourait 
de  froid  et  qu'il  n'avait  nulle  envie  de  dor- 
mir. En  conséquence,  écartant  dans  le 
foyer  les  cendres  qui  achevaient  d'étouffer 
deux  restes  de  tisons,  il  les  avait  rappro- 
chés et  en  faisait  jaillir  quelques  étincelles 
en  les  frappant  du  talon  de  sa  botte. 

—  D'ailleurs,  avail-il  ajouté,  j'ai à 
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causer  avec  vous,  ma  mère,  et  il  faut  que 
vous  me  prêtiez  un  peu  d'atteiilion. 

En  disant  ces  mots,  il  s'était  demandé 
s'il  aurait  vraiment  le  courage  de  dévoiler 
enfin  à  sa  mère  le  secret  terrible  qu'elle  de- 
vait apprendre  tôt  ou  tard,  et  d'une  ma- 
nière plus  cruelle,  par  la  bouche  de  ses 
créanciers. 

—  Causer  avec  moi  !  avait  repris  Jac- 
queline en  le  regardant  au  visage,  qu'y  a- 
l-il  donc?  quelque  plaidoyer  ({uo  lu  pré- 
pares, sans  doute,  et  qui  le  vaudra  de  gros 
honoraires.  Va,  conlie-les-moi,  mon  gar- 
çon, je  t'en  rendrai  bon  comple,..  Il  faut 
amasser,  vois-tu  !  Vous  autres  jeunes  gens, 
vous  ne  songez  qu'à  vous  faire  braves.  Te 
voilà  mis  comme  un  prince!  Que  d'argent 
doivent  coûter,  bon  Dieu  !  celte  fraise,  ce 
bonnet  de  velours  et  les  fourr-irv-'s  de  cj 
manteau...   N'as-tu   pas  de   honte  d'avoir 
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froid  sous  cette  riche  louvelière...  Allons! 

allons!   ne  voilà-t-il  pas  assez  de  feu?... 

C'est  cela!...  brûle-toi  le  sang,  rends-loi 

malade...  Prépare  des  inquiétudes  à  ta 
mère  !  Si  tu  oublies  que  le  bois  ne  se 
donne  pas  pour  rien,  rappelle-toi  du  moins 

'que  les  médicamens  coûtent  fort  cher  ! 

—  Ma  mère,  vous  êtes  riche?  avait  re- 
pris le  prodigue  après  un  moment  de  si- 
lence. 

—  Riche!  répéla-l-elle  en  laissant  tom- 
ber sa  brosse;  riche!...  voici  la  première 
fois,  monsieur,  que  vous  dites  cela.  Qui 
donc  vous  a  suggéré  cette  remarque,  et 
d'où  vient  que  vous  m'adressez  cette  sot- 
tise?... Riche!  Que  voulez-vous  dire  par 
1^?  Riche!  une  pauvre  veuve  à  qui  vous 
coûtez  tant  ! 

—  Mais  toul-à  l'heure,    madame,  vous 
me  demandiez    le  prix  des  habits  que  je  . 
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porte,  et  certes,  si  vous  les  aviez  payés  ... 

—  Les  payer!  payerlouies  ces  ridicules 
mascarades  dont  vous  vous  affublez!.... 
Pour  qui  me  prenez-vous?  Suisje  folle? 
Ai-je  perdu  la  tête?  Les  payer  !  j'aimerais 
mieux  mille  fois  vous  laisser  aller  plaider 
en  chemise.  Riche!...  c'est  cela,  faites 
cause  commuue avec  mes  ennemis...  Riche! 
ah  !  l'on  a  bien  raison  de  dire  qu'on  n'est 
jamais  trahi  que  par  les  siens! 

Effrayé  par  cette  explosion  subite,  l'avo- 
cat ne  poussa  pas  plus  loin  sa  démonstra- 
tion, et,  la  lêle  appnyée^au  chambranle  de 
la  cheminée,  les  deux  pieds  sur  les  chenets, 
il  demeura  coi,  pensant  tout  bas  à  la  dé- 
bauche que  ses  amis  faisaient,  ce  soir 
même,  au  tripot  de  la  rue  de  la  Calandre, 
et  se  tirant  la  moustache  de  dépit  contre 
lui-même  en  sentant  qu'il  n'aurait  pas  fa 
force  dé  demander  à  sa  mère  l'argent  quf 
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lui  était  nécessaire  pour  y  aller  jouer  son 
rôle. 

La  vieille  avait  ramassé  sa  brosse  et  re- 
pris sa  dégoûtante  besogne. 

—  Riche!  répélat-elle  quelque  temps 
entre  ses  dents. 

Puis  tout  à  coupelle  vint  se  placer  der- 
rière des  Avenelles,  et  lui  frappant  sur  l'é- 
paule... 

—  Je  veux  pourtant,  lui  dit-elle,  savoir 
ce  que  vous  avez  voulu  dire,  Jacques,  et  je 
vous  ordonne  de  m'expliquer  pourquoi 
vous  avez  eu  cette  ridicule  pensée. 

—  Mon  Dieu,  ma  mère,  parce  que  je 
1  sais  que  les   huguenots  vous  font  gagner 

beaucoup  d'argent;  parce  que  je  m'aper- 
çois que  vous  n'en  dépensez  ni  pour  eux, 
ni  pour  vous,  ni  pour  moi;  enfin,  parce 
que  je  vous  ai  surprise,  l'autre  jour,  ac- 
croupie devant  ce  vieux  bahut  et  comptant 
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dans  un  de  ses  tiroirs  de  beaux  écus  au 
soleil. 

La  vieille  fil  un  pas  vers  la  cachelle 
comme  pour  s'assurer  qu'elle  était  fermée 
et  (jue  sou  trésor  y  était  toujours  enfoui  ; 
puis  s'arrétaut  tout  à  coup  et  avec  un  rire 
strident  : 

—  Ali  !  ah  !  vraiment  oui,  reprit-elle,  des 
écus  au  soleil,  des  écus  d'or...  tu  as  rêvé, 
assurément...  tu  le  trompes,  c'est  moi  qui 
te  le  dis,  mon  pauvre  Jacques,  et  il  n'en 
est  jamais  passe  par  les  mains  de  la  pauvre 
veuve...  Ah  bien!  oui,  des  écus  d'or,  dans 
un  temps  aussi  dur  que  celui-ci,  après  les 
pertes  que  j'ai  éprouvées,  avec  les  dépenses 
que  je  fais  pour  toi...  mais  je  les  aurais 
donc  trouvés,  volés  ou  fabriqués  dans  no- 
ire cave?...  Tu  ne  le  crois  pas,  dis? 

—  Vous  étiez  accroupie  là,  répondit  ré- 
solument le  mauvais  sujet,  el  vous  comp- 
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liez  desécus  d'or...  des  écus  d'or,  répéla- 
t-il  en  voyant  la  vieille  toute  prête  à  le 
contredire,  et  leur  couleur  et  leur  son  prou  • 
vaient  qu'ils  étaient  de  très  bon  aloi. 

—  Eh  bien,  reprit-elle  en  balbutiant, 
(juand  il  serait  vrai  que  vous  avez  eu  l'in- 
discrétion de  chercher  à  savoir  ce  que  je 
faisais  ici,  quand  vous  m'auriez  surprise 
au  moment  où...  par  hasard...  je  recueil- 
lais quelque  monnaie  dans  un  tiroir  de  ce 
meuble,  faudrait-il  en  conclure  que  je  suis 
riche  et  que  cet  argent  est  à  moi  ?...  Ne 
peut-il  m'avoir  été  confié  à  titre  de  dépôt? 
et  c'est  cela  qui  est  la  vérité!  Crois-moi 
bien,  Jacques,  s'il  y  a  de  l'argent  ici,  il 
n'est  pas  à  moi;  pas  à  moi,  entends-tu? 
Donc  il  ne  faut  pas  dire  que  je  suis  riche; 
il  ne  faut  pas  surtout  s'habituer  à  celte 
idée.  L'envie  de  faire  des  sottises  vient 
presque  toujours  aux  enfans  quand  ils  pen- 
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sent  que  leurs  parens  pourront  les  payer. 
Aurais  tu  cetle  tentation,  Jacques?  ajouta 
la  vieille,  frappée  par  cette  nouvelle  idée 
et  cherchant  à  lire  dans  les  yeux  de  son 
fils.  Tu  pâlis,  tu  détournes  la  tète;  ali! 
malheuieux,  tu  ne  parles  de  mon  argent 
que  parce  que  tu  as  envie  que  *  je  t'en 
prête  î 

—  Ma  mère,  dit  des  Avenelles  en  se  le- 
vant et  en  faisant  un  pas  vers  la  vieille 
femme  dont  il  voulut  prendre  la  main,  ma 
mère,  écoutez-moi,  de  grâce;  il  est  impor- 
tant que  vous  sachiez  le  besoin... 

—  Non!  s'écria-l-elle  en  s'éloignant; 
non,  je  ne  \eux  pas  l'écouter:  je  ne  veux 
rien  entendre  s'il  s'agit  de  me  demander 
de  l'argent. 

En  ce  moment,  les  coups  qui  retentis- 
saient depuis  quelques  instans  à  la  porte 
de  la  rue  parvinrent  aux  oreilles  de  dame 
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Jacqueline.  C'était  encore  une  demande 
d'argent  qui  se  formulait  d'une  autre  ma- 
nière j  elle  l'entendit  pourtant  :  il  est  vrai 
que  l'impatience  du  juif  s'exprimait  d'une 
façon  si  bruyante,  qu'à  moins  d'être  tout 
à  fait  sourd,  il  fallait  bien  enfin  y  faire  at- 
tention. 


X. 


On  frappe  à  l'enlrée  qui  donne  sur  la 
rue,  dil  la  vieille,  enchantée  de  couper 
courl  aux  confidences  de  des  Avenelles,  et 
ignorant,  la  malheureuse,  qu'elle  allaiUom- 
ber  de  Char)bde  en  Scella  ,  qui  peut  donc 
nous  venir  à  celte  heure?....  Ah!  le  capi- 
taine  Laforêt    n'est    pas  encore    rentré , 
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ajouta-l-el!e  en  regardant  au-dessus  de  Ij 
cheminée  la  rangée  de  crochets  destinés  à 
recevoir  les  clés  de  ses  locataires,  c'est  lui, 
sans  doute...  Ces  soudards  font  un  tapa- 
ge!... Je  vous  demande  un  peu  s'il  sera 
plus  avancé  quand  il  aura  défoncé  ma  por- 
te... Il  faudrait  bien  qu'il  la  payât  alors,  et 
il  me  fait  peu  l'effet  d'être  en  mesure  pour 
se  passer  des  caprices  semblables. 

—  Restez,  ma  mère,  dit  lejeune  homme 
en  prenant  la  lumière,  je  vais  aller  ouvrir 
au  capitaine.  Pendant  ce  temps  vous  quit- 
terez celte  horrible  souquenille  dont  vous 
vous  affublez  malgré  mes  prières,  et  ferez 
disparaître  ce  tas  de  hardes  que  Jeanne 
achèvera  de  brosser  demain.  Je  serais  trop 
honteux  qu'on' vous  surprît  dans  un  pareil 
état  et  au  milieu  d'une  occupation  sembla- 
ble! 
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—  Une  souquenille!  reprit  la  vieille  en 
grommelant;  souquenille,  soit;  mais  elle 
m'aide  à  gagner  de  l'argent...  à  n'en  pas 
dépenser  ,  veux-je  dire  ;  et  elle  vaut  à  mes 
yeux  toutes  ces  fourrures,  tous  ces  man- 
teaux sous  lesquels,  en  rougissant  de  sa 
mère,  on  ose  lui  foire  entendre  qu'on  a 
compté  sur  ses  propres  économies,  à  la 
pauvre  femme  !  —  Eb  bien  !  ne  voilà-t-il  pas 
qu'il  me  laisse  dans  l'obscurité...  comme 
s'il  ne  connaissait  pas  les  détours  du  corri- 
dor... Quelle  nécessité  d'emporter  la  lu- 
mière avec  lui?...  quand  il  fait  du  vent, 
l'éclairage  va  si  vite  !  —  Mais  il  y  a  du  nou- 
veau ?  reprit-elle  après  un  instant  de  silence 
et  en  réparant  le  désordre  de  sa  toilette  à 
la  lueur  des  tisons  qui  achevaient  de  brûler 
tristement  dans  l'âtre;  à  qui  Jacques  en  a- 
l-il  dans  le  corridor?...  il  parle  d'un  ion 
bien  ému...  Celui  qui  lui  répond  n'est  pas 
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M.  i\o  Laforêt ,  non  ;  je  reconnaîtrais 
bien  sa  voix...  écoulons! 

«  —  Il  faut  absolument  que  je  la |  voie... 
elle  est  chez  elle. ..  J'entrerai,  vous  dis-je  ; 
il  y  a  bien  assez  long-temps  que  j'at- 
tends... * 

—  C'est  singulier,  mon  fils  résiste  tou- 
j ours. . .  l'autre  parle  de  sûreté. . .  Allons  ! 
quelque  huguenot  qui  vient  encore  me  prier 
de  le  loger,  ne  se  croyant  nulle  part  plus 
en  surêlé  qu'ici  ! 

En  ce  moment ,  des  Avenelles  rentra 
dans  la  chambre.  Jamais  le  valet  trembleur 
de  don  Juan,  après  avoir  ouvert  au  terribje 
convive  de  son  maître,  n'apparut  sur  au- 
cun  théâtre  plus  pâle  et  plus  tremblant  que 
des  Avenelles  introduisant  son  vampire  au 
foyer  maternel.  Ces  deux  spectres  mis  en 
présence  restèrent  immobiles  sous  le  coup 
d'une  mutuelle  surprise.  Ainsi,  deuxguer- 
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riers  égaux  en  forre,  en  courage  et  en  re- 
nommée, se  devinent  en  se  rencontrant 
sur  un  champ  de  bataille,  et  restent  en  con- 
templation l'un  devant  l'autre  avant  de  croi- 
ser  le  fer. 

La  vieille  avait  mis  quelque  ordre  à  sa 
toilette;   elle  avait  suivi  le  conseil  de  son 
fils  et  dépouillé  son  horrible  simarre,  mais 
les  parties  de  son    coslume   qui  apparais- 
saient après  ce  chang.«ment.  étaient  encore 
assez  étranges  pour  lui  donner  l'apparence 
d'une  véritable  sorcière.  Si  vous  êtes  ama- 
teur   des  vieilles  toiles   dus  vieux  maîtres 
hollandais,  vous  avez  vu  ,   j'en  répondrais, 
quelqu'une  de   ces  ligures   de  femmes  de 
bourgmestres  boudeuses,  longues,  anguleu- 
ses, jaunes  et  ridées    qui    se  dressent  au 
beau  milieu  d'un  antique  cadre  noir  etres- 
sortent   sur  un  fond    non  moins  sombre, 
avec  le  béguin  de  velours  qui  descend  en 


pointe  sur  le  front,  avec  la  juge  à  gros  plis 
servant  de  soubassement  au  corsage  en 
gaîne,  et  tout  d'une  venue  'qui  cache  son 
origine  sous  le  mince  et  étroit  collet  de 
toile  empesée ,  la  seule  partie  du  tableau 
pour  laquelle  le  peintre  a  pu  employer  le 
blanc  sans  mélange. 

Si  ce  visage  de  revenant  vous  a  regardé 
le  soir  de  ses  deux  yeux  gris  et  immobilesdu 
haut  du  panneau  de  quelque  sombre  boi- 
serie, dans  une  chambre  à  peine  éclairée, 
vous  connaissez  dame  Jacqueline  des  Ave- 
nelles  comme  si  vous  assistiez  à  son  entre- 
vue avec  le  juif  Manasses  Truk^fort  à  pré- 
sent en  visite  chez  elle. 

Ce  personnage  était,  du  reste,  digne  en 
tout  de  servir  de  pendant  à  la  vieille.  Il 
avait  même  dans  son  visage  quelque  chose 
de  plus  repoussant,  c'était  le   désaccord 
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constant  qui  existait  entre  ses  yf^iix  et  sa 
bouche. 

Ces  yeux  ne  riaient  jamais.  Ce  reflet  pâle 
et  froid  de  l'argent  longtemps  enfoui  sous 
terre  semblait  avoir  passé  dans  son  regard. 
C'était  quelque  chose  d'arrêté  et  d'inflexi- 
ble comme  le  total  d'une  addition.  Je  ne 
sais  s'il  vous  est  arrivé,  au  lendemain  de 
quelques  folies ,  de  chercher  à  vous  fixer 
sur  ce  qu'elles  vous  ont  coûté;  et,  remar- 
quez-le, je  ne  parle  que  de  la  bourse!  Mais 
voici,  alignés  sur  le  papier,  les  chiff'res  qui 
représentent  ces  dépenses  folles!  Mainte- 
nant, sous  le  trait  qui  termine  leur  colonne 
plus  ou  moins  serrée,  tracez  les  caractères 
numériques  chargés  do  vous  donner  l'exact 
résumé  de  toutes  ces  sommes  éparses  et 
divisées!  Regardez-les!  Vîtes-vous  jamais 
quelque  chose  de  plus  hostile,  de  plus  mo- 
queur, de  plus  entêté],  de  plus  vraiment 
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liiiïssable  ;»  !a  fois  que  cet  ensemble  de  traits 
(iroiu,  ronds    ou  crochus  qui  s'animent  et 
semblent  prendre  une  voix  pour  vous  nar- 
guer el  vous  repiocher:  l'un  volregoût  pour 
les  beaux  chevaux,  l'aulre  votre  enlôli'ment 
à  parier  le  contraire  de  ce  qui  doit  arriver, 
celui-ci  voire    }  assion  poîir  les   tableaux, 
celui-là  \olrc  penchant  qui  vous  entraîne 
vers  i'archilecte  et  le  maçon,  vous  qui  n'ê- 
tes pas  roi  el   qui   n'avez   pas  l'argent  du 
budget  pour  le  satisfaire!  Le  regard  de  Ma- 
nassès  faisait  éprouver ,  à  qui  bravait  son 
influence,  quelque  chose  de  cette  de'sagréa- 
ble  sensation  (|ue  produit  sur  le  prodigue 
le  cliifïre    au    total  d'une  addition  venge- 
resse, et  sa  bouche  grimaçait  pendant  ce 
temps  là  un  sourire  tout  gracieux   et    tout 
bienveillant.  11  donnait  à  la  partie  inférieure 
de  sa  physionomie  l'expression  de  la  dou- 
ceur, de  la  bonté,  de  la  patience,  de  la  bon- 
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homie,  tandis  qu'à  la  partie  supérieure  ré- 
sidaient l'insensibililé,  la  dureté  et  l'astu- 
ce j  sa  bouche  était  comuie  un  piège  pré- 
paré pour  l'imprévoyance  et  la  crédulité,  et 
afin  d'empccher  que  ceux  ijui  auraient  pu 
s'y  laisser  prendre  fussent  avertis  du  dan 
ger  par  son  regard  agissant  couinic  préser- 
vatif, il  le  tenait  le  plus  souvent  voilé  par 
une  paupière  dégarnie  de  cils  et  portant 
comme  le  vieilétui  d'un  slylet  empoisonné, 
quelques  uns  de  ces  siygmales  qui  vous 
préviennent  qu'un  insirumenlde  punition 
et  de  moit  se  cache  derrière  cette  peau 
éraillée  et  flétrie  par  le  temps. 

La  femme,  préoccupée  de  sa  coiislanle 
idée  de  gagner  de  l'argent,  et  continuant  à 
suivre  la  voie  où  les  paroles  qu'elle  avait 
entendues  engagèrent  d'abord  son  esprit, 
regardait  l'usurier  cjmmc  un  proscrit  venu 
pour  lui  demander  asiks 
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Aussi,  quand  celui-ci,  croisant  les  mains 
sur  sa  poitrine  et  les  yeux  baissés,  lui  dit 
av{>c  un  profond  soupir  i  «  Les  temps  sont 
durs  ;  notre  position  est  terrible,  chère  da- 
me, et  vous  devez  excuser  la  démarche  qui 
m'amène  ce  soir  auprès  de  vous,  •  elle  lui 
rt  pondit  d'un  ton  aussi  courtois  que  possi- 
ble :  «  Croyez,  messire,  que  je  prends  une 
part  bien  vive  à  vos  inquiétudes  et  aux  in- 
cufivéniens  de  votre  position.  » 

—  Hélas!  répondit-il,  croyant  qu'on 
parlait  de  son  inquiétude  pour  le  recou- 
vrement de  ses  créances,  ils  sont  bien 
grands,  je  le  sais.  Entourés  d'ingrats  qui 
nous  donnent  les  noms  les  plus  odieux,  qui 
caloniiiient  nos  intentions  les  plus  inno- 
centes et  les  plus  généreuses,  nous  ne  con- 
naissons de  la  vie  que  ses  épines,  de  l'espé- 
rance <jue  ses  mécomptes.  On  nous  re- 
pousse ,  on  nous  chasse,  quaiid  nous  nous 
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présentons  pour  réclamer  l'exécution  des 
engagemens  les  plus  sacrés. 

Tout  cela  allait  fort  bien  à  la  position  des 
huguenots  et  aux  promesses  dont  la  cour 
les  avait  si  souvent  bercés;  aussi  le  quipro- 
quo continua. 

—  Tous,  monsieur ,  dit  la  vieille,  ne  se 
montrent  pas  aussi  injustes  que  vous  le  di- 
tes. Dans  le  parti  que  vous  avez  pris  on 
peut  condamner  bien  des  choses,  mais  on 
ne  saurait  méconnaître  les  délicatessesd'une 
conscience  qui  fait  braver  des  risques  pa- 
reils. 

—  Les  délicatesses  de  ma  conscience! 
répéta  le  juif  d'un  air  surpris.  Puis,  voyant 
que  la  femme  avait  parlé  le  plus  sérieuse-^ 
ment  du  monde,  il  ajouta  d'un  ton  mo- 
deste : 

—  Voilà,  madame,  de   ces  choses  aux* 
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quelles  on  n'est   pas  habitué,  et  qui  vous 
rendent  conlus  î 

—  JN'esi-ce  pas  la  conscience,  la  seule 
conscience,  mon  cher  monsieur,  qui  vous 
guide  dans  toutes  ces  affaires  ? 

—  C'est  ce  que  je  me  tue  de  leur  dire , 
mais  ils  ne  me  croient  pas.     , 

—  Que  voulez-vous  ?  il  faut  prendre  pa- 
tience. 

—  Je  ne  l'ai  que  trop  prise,  répondit  le 
juif  en  faisant  la  grimace,  et  malgré  moi, 
chère  dame,  je  me  suis  décidé  à  agir. 

—  Le  temps  et  la  patience  font  triom- 
pher la  justice  et  le  bon  droit,  dit-elle. 

—  Oui,  mais  les  exploits  et  les  sergens 
n'y  nuisent  pas,  reprit-il  en  clignant  de 
l'œil. 

Elle  crut  (ju'il  lui  parlait  de  (juclquc 
entreprise  d'aunes  huguenote. 
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—  Vous  êtes  pour  la  guerre,  à  ce  que  je 
vois,  (iil-elle. 

—  Hélas!  parce  qu'on  m'y  force,  répoii- 
clil-il  (l'un  air  bonhomme,  car  j'aimerais 
mieux  un  arrangement  à  l'amiable. 

—  Restez  avec  nous  en  attendant  que 
cet  arrangement  se  fasse. 

Le  juif  la  regarda  encore  d'un  air  sur- 
pris. 

—  C'est  que  vous  ne  savez  pas,  messire, 
combien  je  compatis  aux  peines  de  mon 
prochain  ! 

—  Absolument  comme  moi 

—  El  nous  nous  entendrons,  je  l'espère, 
mon  bon  monsieur. 

—  Cela  dépend  de  vous ,  ma  chère 
dame. 

—  Tout  ici  est  à  voire  disposition,  ajou- 
la-t-elle  dans  l'expansion  de  son  huma- 
nité. 
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Le  vieillard  leva  la  tête,  comme  fait  le 
serpent  qu'on  croit  mort  et  qui  se  dre8se 
du  milieu  de  ses  spirales  quand  vient  le  mo- 
ment de  saisir  sa  proie. 

Son  regard  impitoyable  se  promena  len- 
tement sur  le  peu  de  meubles  qui  se  trou- 
vaient dans  l'obscur  réduit;  il  prit  même 
le  flambeau  sur  la  table  pour  s'assurer  s'il 
était  ou  non  d'argent.  Puis,  après  l'avoir 
fait  sonner  avec  la  jointure  de  son  doigt  in- 
dicateur, il  le  replaça  avec  l'air  du  plus 
profond  dédain. 

—  Vous  avez  sans  doute  autre  chose  que 
cela  à  m'oifrir?  dit-il. 

Madame  des  Avenelles  crut  qu'il  lui  de- 
mandait si  elle  pourrait  lui  donner  une  au- 
tre chambre. 

—  Soyez  tranquille.  Nous  vous  conten- 
terons, répondit-elle  ;  j'ai  pour  loger  les 
personnes  dans  votre  position,  le  local  le 
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mieux  disposé  qui  se  puisse  trouver...  Cha- 
que chambre  à  sa  double  entrée i  Leurs 
corridors  font  mille  détours  et  trois  ou 
quatre  escaliers  hnbileracnt  déguisés,  en 
cas  de  besoin,  vous  mettraient  hors  des 
poursuites  que  vous  redoutez. 

Le  juif  regarda  la  vieille  en  homme  qui 
ne  comprend  pas  trop  ce  qu'on  veut  lui 
dire,  puis  après    un  moment  de  silence  il 

reprit  : 

—  El  dans  ces  chambres  dont  la  dispo- 
sition m'est  fort  indifférente,  je  vous  l'as- 
sure ,  il  y  a  des  meubles,  apparemment. .  . 
du  linge...  des  lits  ..  quelques  pendules 
pcul-être.. .  des  miroirs —  des  tableaux... 
Avez  vous  des  tableaux,  dans  cette  mai- 
son ?.. . 

—  Mais,  dit  elle,  mes  chambres  sont  fort 
convenablement  meublées  -,  bon  nombre  de 
gentilshommes  cl  do  dames,  mais  je  dis  des 
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plus  hupées,  s'en  sont  inonlrés  satisfaits. 
Après  cela,  si  le  mobilier  ne  suffisait  pas, 
je  pourrais 

—  Compléter  ce  qui  manque,  j'entends 
à  merveille,  dit  e  juif. 

—  Oui,  mais,  reprit  la  vieille,  vous  com- 
prenez qu'alors  mes  piix  ne  pourraient 
plus  être  les  mêmes... 

—  C'est-à-dire,  reprit  l'usurier,  que, 
donnant  des  espèces  pour  arriver  au  total 
de  la  somme  prêtée,  vous  voudriez  obtenir 
une  augmentation  sur  l'inventaire  ou  une 
diminution  surcequi  resterait  à  payer.... 

—  La  somme  prêtée!  une  augmentation 
sur  l'inventaire!  répéta  dame  Jacqueline  en 
écarquillanl  les  yeux,  je  ne  vous  comprends 
pas,  mcssire  ! 

—  Je  me  ferai  mieux  entendre  tout  a 
l'heure,  clière  dame  ;  dites-nous  d'abord  à 
combien  vous  évuluez  ce  ciuo  vous  pouvez 
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meure  a    la  disposition  de   votnî   liiirnble 
serviteur. 

—  Ecoulez  donc!  lui  dit-elle,  il  paraît 
qu'il  vous  faut  un  palais.  Je  crois  qu'en 
face  des  dépenses  qu'il  me  faudra  faire  pour 
vous  loger  avec  les  reclierclies  dont  vous 
êtes  amateur,  je  ne  puis  vous  demander 
moins  d'un  écud'or  par  jour. 

—  Un  écud'or  par  jour,  s'écria  lejuif! 
un  écu  d'or  !  Quel  métier  faites-vous  donc 
et  pour  qui  me  prenez-vons? 

—  Hélas!  j'ai  l'ame  compatissante,  ré- 
pondit la  vieille,  ne  le  savez-vous  pas?  et 
je  me  sacrifie  très  volontiers  pour  sau- 
ver des  proscrits  ! 

—  Quelle  compassion  et  quel  sacrilice! 
un  écu  d'or  par  jour  !  Mais,  ma  chère  dame, 
je  ne  suis  point  (jui  vous  pensez,  el  je  n'ai 
nul  besoin  de  cette  généreuse  liospitalilé 
que  vous  m'offrez. 
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—  Qui  donc  ôtes-vous,  s'écria-t-elleen 
le  regardant  d'un  air  inquiet. 

—  Hélas,  répondit-il,  en  prenant  à  son 
lour  l'air  sensible,  je  n'ai  jamais  su  refu- 
ser de  l'argent  aux  jeunes  gens  de  famille 
qui  me  venaient  exposer  leurs  besoins. 
Affaire  de  sacrifice  et  dedévoûment.  Vous 
connaissez  cela,  chère  dame...  et  moyen- 
nant un  honnête  intérêt. , . 

—  Vous  êtes  un  juif?  s'écria~t-elle. 

—  Manassès  Truksfort ,  pour  vous  ser- 
vir, reprit-il,  en  s'inclinant  humblement. 
Voici  mon  obligé,  ajouta-t-il,  en  désignant 
le  petit  des  Avenelles  qui  avait  assisté  à 
cette  scène  comme  le  patient  attendant  la 
fin  des  apprêts  de  son  supplice,  et  voici 
les  obligations  qu'il  a  souscrites  en  ma  fa- 
veur. 

11  tira  de  sa  ceinture  une  liasse  de  pa« 
piers  qu'il  présenta  à  la  vieille. 


XI. 


I/étal  de  dame  Jacqueline  des  Avenelles, 
à  celte  subite  et  imprévue  déclaration,  se 
devine  et  ne  se  décrit  pas. 

Regardant  tour  à  tour  le  juif,  les  papiers 
qu'elle  tenait  à  la  main,  et  son  fils,  elle  ré- 
pétait, avec  un  indicible  accent  de  surprise 
et  de  fureur  : 
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—  Un  usurier!  des  obligations!  des  det- 
tes! —  Infâme  débauché!  s'écria-t-elle 
tout  à  coup,  au  dernier  paroxisme  de  la 
colère,  et  en  se  précipitant  sur  l'avocat. 

Celui-ci,  sorti  de  sa  torpeur  par  cette 
démonstration  menaçante,  saisit  la  main 
qui  se  levait  pour  lui  arracher  les  yeux. 

—  Madame,  dit-il  résolument,  ne  joi- 
gnez pas  à  mes  torts,  si  graves  déjà,  le 
tort  plus  grave  encore  d'oublier  que  vous 
êtes  ma  mère,  car  je  ne  souffrirai  pas  que 
vous  me  maltraitiez. 

—  Oublier  que  je  suis  ta  mère!  c'est  ce 
(jue  tu  n'as  que  trop  (ait  déjà,  misérable 
enfant  prodigue,  s'écria-l-elle  en  se  lais- 
sant tomber  sur  un  siège  voisin. 

Le  vieux  fauteuil,  ébranlé  par  le  poids 
de  son  corps,  lit  entendre  un  craquement 
de  sinistre  augure.  Elle  se  releva  brusque- 
ment, frappée  d'une  nouvelle  épouvante  : 


l'Ile  croyail  avoir  l>risf  it-  momhre  ver- 
moulu «le  celle  lainilie  de  meubler  s^oignés 
depuis  de  si  longues  années  avec  tant  d'a- 
monr. 

—  Il  me  fera  mourir,  l'infâme!  reprit- 
elle  après  s'êlre  assurée  qu'elle  n'aurait 
pas  du  moins  à  déplorer  ce  nouveau  mal- 
heur. 

Elle  s'assit  avec  plus  de  précaution,  et 
resta  un  inslaiit  la  ligure  cachée  dans  ses 
mains. 

—  Qu'attend-on  de  uioi  dans  celle  af- 
iaire?  dit-elle  enlin.  Ai-je  donc  signé  les 
preuves  de  l'inconduile  de  cet  insensé,  pour 
que  l'on  se  croie  le  droit  de  venir  me  pour- 
suivre dans  mon  domicile? 

Fi!  fi  donc!   ajonta-t-elle  vivement,   en 

continuante  s'adresser  au  jinf  qui  ouvrait 

la  bouche  pour  lui  répondre  :  n'avez-vous 

pas  de  honte,  horrible  vieux  que  vous  êies, 
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à  faire  le  métier  que  vous  avouez?  Et  osez- 
vous  bien  affronter  ainsi  le  ressentiment 
d'une  mère,  après  avoir  aussi  audacieuse- 
ment  consommé  la  perte  de  son  fils! 

—  Ma  chère  dame,  répondit  Manassès 
avec  une  grande  modération,  je  suis  vrai- 
ment peiné  de  vous  voir  sortir  des  termes 
de  douceur  et  de  courtoisie  avec  lesquels 
vous  m'aviez  d'abord  accueilli.  Mon  argent 
est  à  moi,  j'en  use  ainsi  que  je  l'entends, 
comme  vous  usez,  vous,  de  vos  chambres 
aux  issues  secrètes,  aux  escaliers  dérobés, 
A  qui  viendrait  vous  dire  qu'une  hospitalité 
qu'on  fait  payer  un  écu  d'or  par  jour  est 
quelque  peu  usuraire,  vous  répondriez  et 
vous  auriez  raison  :  Je  ne  vous  force  pas 
de  venir  vous  installer  chez  moi.  Eh  bien  ! 
aussi  vrai  que  je  me  nomme  Manassès,  je 
ne  suis  point  venu  prendre  le  jeune  homme 
à  la  gorge  et  lui  dire  :  Emprunte-moi»  ou 
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je  le  tue!  C'est  lui  qui  a  fait  toutes  les  dé- 
marches... Interrogez-le;  il  vous  dira  jus- 
qu'à quel  point  il  a  poussé  les  instances, 
les  supplications,  car  il  sait  combien  j'ai 
résisté  avant  de  me  mêler  de  ses  affaires. 

—  Après  tout,  à  qui  la  faute,  si  j'ai 
cherché,  au  risque  d'en  être  cruellement 
pique,  la  sangsue  au  fond  de  son  bocal  ? 
s'écria  des  Avenelles,  pour  qui  cette  scène 
irritante  aplanissait  le  dernier  obstacle  qui 
sépare  l'étourdi  du  mauvais  sujet  avoué? 

—  A  qui  la  faute?  reprit  la  vieille;  à 
moi,  peut-être? 

—  A  vous,  justement,  à  vous  qui  avez 
cru  tout  faire  pour  moi  en  me  mettant  sur, 
les  épaules  une  mauvaise  robe  d'avocat, 
comme  si  un  sac  de  procès  était  la  même 
chose  qu'un  sac'd'écus!  comme  si  les  al- 
louettes  toutes  rôties  devaient  immanqua- 
blement vous  tomber  dans  la  bouche  par  la 
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raison  (ju'on  !'ou\re  prodigieusemonl  pour 
livrer  passage  à  ces  grands  mois  qui  élon- 
neiil  l'auditoire?  J'ai  du  talent,  on  n'en  a 
i:as  voulu-,  à  moins  de  faire  comn.'e  Démos- 
tliènes.  qui  parlait  aux  flots  du  rivage, 
j'ai  porté  Uion  éloquence  ailleurs,  el  j'ai 
trouvé  à  qui  parler. 

—  Oui,  tu  as  trouvé  des  vauriens-,  des 
fiioux,  el,  en  ueinier  lieu,  l'usurier,  !  usu- 
rier impilovable  qui,  comme  l'araignée, 
enlace  la  folle  el  skipide  mouche  de  ses 
fds  et  s'apprête  à  lui  sucer  le  sang. 

—  Ce  que  feu  ai  fait,  moi,  c'était  pour 
vous  faire  lionneur  et  pour  vous  relever 
aux  yeux,  de  tous.  En  me  voyant  si  bien 
mis,  en  me  voyant  hanler  les  lieux  où  l'ar- 
gent se  dépense,  il  était  impossible  (ju'on 
ne  se  dît  pas":  Mais  cob  bruits  qui  courent 
sur  madame  des  Avenelies  sont  donc  faux  ! 
S'il  était  vrai  qu'elle  tînt  autant  à  l'argent, 
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et  (|ue,  pour  en  gagner,  elle  se  livrât  aux 
prali({ues  tjue  l'on  clii,   elle  no    iaisserait 
pas  son  lils  i'aire  Je  telles  pro>ligaIilés...  Et 
puis,  \c  vous  l'avouerai,  j'ai  cm  quelque- 
lois  que,  gardant  le  silence  sur  mon  genre 
de  vie,  vous  ne  le  désapprouviez  pas  tout  à 
fait.    Pouvais-je   supposer,  en    ciïet,    que 
l'ardeur  du   gain   préoccupait  assez   votre 
esprit  pour  vous  empêcher  de   rcuiarqucr 
l'étal  dans  lequel  je  vivais,  et  de  réfléchir  à 
l'impossibilité  où  serait  un  avocal  ijni  vé- 
gète au  palais,  de  trouver  dans  les  rares 
dossiers  qui  passent   entre  ses   mains,  les 
moyens  de  l'aire  face  a  des  dé,<0Mses  beni- 
blables? 

—  Cour;!ge,  infâme,  cria  la  vieille  feaiaie 
avec  un  ton  [ilein  d'anit*rtu:nc,  fais-moi  lu» 
crime  de  la  bonne  o[)inion  <pii.'  j'avais  de 
loi  !  On  l'a  dit ,  et  je  te  remercie  de  sne  le 
rappeler  :   l'une  des  punitions   des  luèics 
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irop  indulgentes  est  d'entendre  un  jour 
l'enfance  que  celle  condescendance  a  perdu 
la  leur  reprocher  comme  lu  le  fais  aujour- 
d'hui I 

—  Ce  n'est  pas  voire  condescendance 
que  j'accuse  ,  ma  mère,  mais  bien  cette 
(ipiniâtrelé  avec  laquelle  vous  avez  toujours 
refusé  d'entendre  les  aveux  tout  prêts  à 
sortir  de  ma  bouche.  Ce  soir  encore  j'étais 
tout  disposé  à  vous  ouvrir  mon  cœur  ,  à 

verser  mes  secrets  dans  votre  ame 

Comment  y  avez-vous  répondu  ? 

—  C'est  qu'un  triste  pressentiment  me 
disait  la  nature  de  ces  beaux  secrets  que 
tu  voulais ,  disais-tu ,  déposer  dans  mon 
àme ,  c'est  qu'ayant  tout  fait  pour  oublier 
ton  enfance  paresseuse,  indisciplinée  et  per- 
verse, il  m'en  restait  comme  un  arrière- 
goût  (jui  m'avertissait  malgré  moi  que  ces 
secrets  ne  pouvaient  être  que  des  aveux 
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de  ruine  et  de  perdition....  Eh  bien!  oui, 
j'ai  combattu  contre  cet  avertissement  du 
passé,  j'ai  reculé  le  plus  que  j'ai  pu  la 
venue  au  grand  jour  de  toutes  tes  infamies 
cachées...  Mon  Dieu,  ajoula'l-elle  en  joi- 
gnant les  mains,  on  ne  peut  en  vouloir  à 
une  pauvre  mère  des  efforts  qu'elle  a  faits 
pour  oublier  les  premiers  torts  de  son  fils, 
et  pour  retarder  le  moment  où  elle  ne 
pourra  plus  l'aimer  encore  et  le  bénir  ! 

—  Mais  ce  qu'elle  peut  toujours,  chère 
dame,  reprit  le  juif,  qui  ne  perdait  pas  de 
vue  le  but  où  il  tendait,  c'est  de  substituer 
sa  prudence,  son  esprit  de  conduite,  son 
expérience  des  affaires,  et...  sa  solvabilité,; 
à  la  place  de  la  légèreté,  de  l'inconduite, 
de  l'inexpérience  et  de  l'impuissance  finan- 
cière d'un  fils  aussi  coupable. 

—  Hein?  dit  la  vieille,  en  secouant  les 
oreilles. 
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—  En  cessant  do  l'aimer,  reprit  Manas- 
sès,  elle  doit  avoir  à  cœur  de  mettre  ordre 
à  ses  affaires,  d'en  finir  avec  ses  créanciers, 
d'empêcher  que  ce  nom  honorable  qu'elle 
porte  soit  demain  le  hallali  (jui  rallie  la 
nieule  de  sergens  et  de  recors  lancés  sur 
ses  pas,  et  figure  après-demain  sur  le  re- 
gistre de  la  gcùîcj  où  il  restera  claquemuré 
jusqu'à  ce  (pri!  .satisfasse  aux  engagemens 
contractés. 

—  Moi!  s'écrio-t-clie  en  se  levant  vive- 
ment, payer  \es  sottises  du  débauché  ;  moi, 
venir  en   ;ïide  à   son   inconiKiite  et  à  votre 

outrecuidance!  Oh  i  non et  ([uc  jaujais 

Ja  moindre  pièce  d'argent  ne  passe  par  mes 
mains  si  elles  coiibenlent  à  s'ouvrir  pour 
le  tirer  d'embarras  et  j  our  satisfaire  voire 
odieuse  avidité! 

—  Ainsi,  reprit  le  juif,  en  pesant  sur  ses 
paroles  comme  un  avocat  qui  lésume  son 
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plaidoyo»',  ou  coinine  un  héraut  d'armes  (|ui 
a|>porte  un  défi,  vous,  dame  Jacqueline  des 
Avenelles,  refusez  formellem^'nl  de  répon  - 
dre  (les  délies  eonlraclées  par  Jacques  des 
Avençlles ,  votre  Hls,  auprès  de  moi,  Ma- 
nassès  Truksfort,  (jui  lui  ai  charitablement 
avancé,  en  diverses  fois,  de  grosses  sommes 
d'argent  n.onnoyé  et  ayant  cours,  ou  pro- 
curé, en  lui  livrant  de  bonnes  marchandises 
d'un  facile  débita  l'avantage  de  se  trouver 
pourvu  de  fonds  considérables? 

—  Jacques  des  Avenelles  esL  un  sot ,  et 
Manassès  Truksfort  un  fripon  i  s'écrie  la 
dame  dans  un  nouvel  accès  de  fureur. 

—  Du  talme,  ma  chère  dame,  du  calme, 
reprit  l'usurier;  je  pose  netlemont  la  ques- 
tion ;  vous  pouvez  y  r<ipondre  sans  em 
ployer  l'injure,  je  pense...  Les  gros  mots 
ne  servent  à  licn  ,  oi  vous  êtes  dans  une 
position,  ajoula-l-il  en  clignant  de  l'œil  et 
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d'un  ton  de  voix  qui  commande  raltentlon 
parce  qu'il  indique  un  sous-entendu,  à  ne 
pas  vous  laisser  aller  ainsi  aux  inspirations 
du  dépit  et  de  la  mauvaise  humeur. 

—  Comment  l'eniendez-vous?  reprit  la 
vieille,  qui  prit  l'air  fort  inquiet. 

Des  Avenelles  releva  la  tête  et  regarda 
Manassès. 

—  Écoutez  donc,  ma  bonne  dame,  dans 
riionnête  métier  que  je  fais,  pour  obliger 
mon  prochain,  reprit  le  juif,  je  connais 
le  besoiti  que  l'on  a  de  mon  argent  à  l'em- 
pressenjent  avec  lequel  on  insiste  auprès 
de  moi,  et  au  taux  d'intérêt  qui  m'est  of- 
fert... Eh  bien!  au  prix  d'un  écu  d'or  par 
jour  que  vous  demandez  pour  vos  chambres 
aux  issues  secrètes,  et  aux  corridors  d'un 
inextricable  parcours,  ne  pourrait-on  de- 
viner aussi  l'état  et  la  nature  de  ceux  que 
vous  hébergez...  et  d'induction  en  induo 
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lion,  quand  on  sait  quels  sont  ceux  qui  ont 
un  grand  intérêt  à  se  lenir  cachés  à  l'heure 
présente,  ne  pourrail-on  trouver  qu'il  y  a 
imprudence  de  voire  part  à  rabrouer  les 
gens  comme  vous  le  faites?  Mais  ce  ne  sont 
pas  mes  affiiires,  ujouta-t-il,  et  je  n'ai  rien 
à  voir  iiux  débals  des  hommes  de  votre  re- 
ligion. Qui  veut  bien  faire  un  métier  n'en 
doit  faire  qu'un....  Laissez-moi  donc  rem- 
plir les  conditions  qu'il  m'impose,  et  puis- 
que je  m'y  vois  forcé,  dites  si  vous  voulez, 
oui  ou  non ,  entrer  en  arrangement  avec 
moi,  me  donner  des  sûretés,  prendre  des 
termes,  renouveler  les  billets,  en  un  mol , 
payer  les  dettes  de  ce  jeune  homme? 

--  Non,  non,  et  mille  fois  non,  répon- 
dit la  vieille,  que  ces  mots  :  Sûretés, arran- 
gemens,  termes  cl  billets  ramenèrent  brus- 
quement de  la  peur  d'être  dénoncée  par  le 
juif  à  la  peur  plus   grande  encore  d'être 
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forcée  de  donner  ses  écus  à  rusuricr. 
Si  1  on  a  compté  sur  mon  argent,  on  s'est 
ttompo  ;  je  ne  donnerai  pas  ça,  ajouta- 
l-!!ecn  faisant  claquer  son  ongle  sous  ses 
dents,  est-ce  clair? 

—  Très  Xilair,  répondit  Manassès,  en 
raniassant  ses  billets  que  la  dame  avait  jetés 
sur  la  table,  et  en  les  replaçant  soigneuse- 
ment dans  sa  ceinture;  et  maintenant  je 
sais  ce  (ju'il  me  reste  é'i  faire  !  demain  donc, 
je  me  mettrai  en  mesure,  et  \ous  aurez 
bientôt  de  mes  nouvelles.  —  Monsieur, 
ajouta't-ii  en  s'udressantà  l'avocat,  j'espère, 
après  la  démarche  de  ce  soir,  qu'on  n'accu- 
sera pas  du  moins  ma  patience,  mon  esprit 
de  conciliation  et  mon  désir  d'arranger  les 
affaires  à  l'amiable  !  Je  tiens  à  constater, 
au  momciil  où  je  vais  avoir  recours  aux 
moyens  de  rigueur,  (ju'il  n'a  pas  dépendu 
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de  moi  que  celle  affaire  se  lerminàt  niilre- 
ment. 

En  disant  ces  mots,  il  sortit  leniemenl, 
comme  quelqu'un  qui  ne  serait  pas  (aché 
qu'on  le  rappelât. 

—  Manière,  dit  des  Avenelles,  après  un 
moment  de  silence,  ne  viendrez-vous  pas 
à  mon  secours,  et  laisserez-vouscet  homme 
inflexible  traîner  votre  (ils  en  prison  ? 

—  Très  bien,  répondil-elle,  et  je  vou- 
drais i|ue  cela  fût  déjà  fait! 

—  Impitoyable  !...  plusimjiitoyablc  que 
le  juif!  s'écria  le  jeune  liomnie  exaspéré. 
Je  m'y  attendais....  j'avais  raison  de  m'y 
altendre,  et  accusez  moi,  maintenant,  si 
j'ai  manqué  de  confiance!...  je  savais  bien 
qu'ea  la  place  de  votre  cœur  je  no  trouve- 
rais qu'une  pièce  de  uionnaie. 

—  Qui  ne  servira  pas,  du  moins,  à  sol- 
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(1er  le  compte  de  tes  de'portemens,  reprit 
la  vieille  avec  un  rire  de  défi. 

—  Ne  dites  pas  cela. ..  oh  !  ne  dites  pas 
cela,  ma  mère  ;  ne  riez  pas  surtout  en  face 
de  mon  désespoir...  N'achevez  pas  de  me 
faire  perdre  ainsi  le  peu  de  raison  qui  me 
reste,  ajouta-t-il  en  passant  la  main  sur  son 
front;  car  enfin  j'ai  besoin  d'argent... 
moi...;  il  m'en  faut,  il  m'en  faut  absolu- 
ment ...  et  vous  en  avez  ! 

Madame  des  Avenelles  fut  etTrayée  du 
ton  dont  ces  paroles  furent  dites  :  elle  re- 
cula de  quelques  pas,  et  du  côté  où  son  ar- 
gent était  renfermé  : 

—  Jacques,  revenez  à  vous,  dit-elle,  vous 
avez  la  figure  toute  renversée.... 

—  Et  la  tête  aussi,  je  vous  jure,  reprit* 
il  en  se  laissant  tomber  sur  un  siège  voi- 
sin... Oui,  l'arrivée  de  cet  homme  auprès 
de  vous,  malgré  mes  instances  et  messup- 
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plications,  vos  menaces,  votri':  itïreté,  vos 
reproches,  ont  livré  mon  esprit  à  un  chaos 
d'effroyables  idées...  Je  ne  sais  ce  que  je 
vous  ai  dit,  et,  ainsi  que  mes  paroles,  mes 
pensées  et  mes  actions,  je  le  sens,  pour- 
raient à  la  fin  échapper  à  ma  volonté.  Eh 
bien  !  si  Ton  m'arrête,  si  vous  souffr*  z 
qu'on  m'enferme  dans  quelque  prison  hor- 
rible, ne  craignez-vous  pas  que  dans  mon 
exaspération,  accusant  cette  opulence  qui 
se  sera  montrée  inflexible  pour  moi,  il 
m'arrive  de  dire  comment  vous  l'avez  ga- 
gnée ;  de  nommer  ceux  qui,  tous  les  jours, 
l'augmentent  de  l'argent  que  le  proscrit  ne 
sait  pas  disputer  au  dépositaire  de  ses  se- 
crets ? 

—  Courage  l  dénonce  ta  mère,  après 
l'avoir  affligée  par  ton  inconduite!  s'écria 
l'avare,  et  termine  par  le  bourreau  l'horri- 
ble mal  que  lui  fait  la  découverte  de  les 
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luc'fails!  Voilà  qui  sera  digne  do  loi.  -— 
Mais,  noH,  Jacques,  ropiil-elle,  lu  n'as  pas, 
tu  ne  peux  avoir  une  aussi  (iiaboliijuc  pcn- 
sie!  Rappelle  ta  raison;  deuiande  à  Dieu 
la  force  de  résister  à  d'aussi  dangereuses 
tentations...  Le  lorrent  des  passions  t'en- 
traîne ,  malheureux!  Sauvet  en  par  le  se- 
cours de  la  religion  ! 

~  Laquelle?  reprit  des  AveiKlles,  en 
arrêtant  sur  sa  mère  un  regai-d  terrible, 
vous  m'avez  appris  à  douter  de  toutes. 

Altérée  par  ces  mots  foudroyans,  senlaiil 
enfin  la  portée  de  cette  coupable  hésitation 
entre  l'erreur  et  la  vérité  où  elle  avait 
maintenu  son  lils,  ramenée  par  la  force 
des  choses  a  la  doctrine  dont  les  etiseigne- 
mens  précis,  les  déductions  rigoureuses, 
les  termes  positifs  renferment,  F  homme 
dans  un  cercle  de  devoirs  infranchissables, 
parce    qu'il  est  tracé  par  Dieu  et  par  ceux 
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qui  ont  reçu  tle  lui  l'aulorilé  j)Our  continuer 
son  œuvre,  la  pauvre  femme  se  lança  dans 
les  raisonnemcns  les  plus  catholiques  du 
monde. 

L'avocat  lui  répondit,  et  la  malheureuse 
eut  la  douleur  d'entendre  son  fils  se  servir 
des  argumens  qu'elle  -  même  employait 
quand  elle  cherchait  à  maintenir  des  Âve- 
nelles  dans  cet  immoral  jusle-milieu  qui 
favorisait  son  industrie.  C'était  une  terrible 
leçon,  convenez-en  ! 

Au  moment  où  la  discussion  était  le  plus 
animée,  ils  entendirent  une  voix  tant  soit 
peu  railleuse  leur  dire  du  seuil  de  la  porte 
que  le  juif  avait  laissée  enir'ouverte  : 

—  On  se  querelle  ici!  Qu'avez-vous 
donc,  mes  chers  hôtes,  à  vous  disputer  de 
la  sorte  ? 

La  mère  et  le  iils  se  retournèrent,  et,  à 

la  place  de  Manassès  qu'ils  avaient  entiére- 
I.  14 
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inenl  oublié ,  ils  aperçurent  la  Renaudie 
qui,  enveloppé  dans  son  manteau,  les  tenait 
tous  deux  sous  son  regard  pénétrant, 

—   C'est    le  capitaine   Laforêt  !  s'écria 
l'avocat,  en  faisant  un  pas  vers  lui. 


XII. 


h 


—  C'est  le  capitaine  Laforêt,  s'écriy 
des  Avenelles  en  faisant  un  pas  vers  La 
Renaudie. 

—  Le  capitaine  Laforêt!  reprit  madame 
des  Avenelles  ;  et  comment  donc  est-il 
rentré  sans  que  nous  ayons  ou  vent  de  son 
retour? 
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—  Par  la  raison ,  reprit  l'aven  jirier, 
qu'il  n'a  pas  l'habilutle  de  frapper  quand  il 
trouve  les  portes  ouveries. 

—  L'homme  que  vous  nous  avez  amené 
ce  soir,  mon  lils,  reprit  la  vieille,  qui 
avait  eu  le  temps  de  se  remettre,  est  sorti 
pendant  (jue  nous  causions,  et  sa  négli- 
gence... 

—  Est  cause,  rej^rit  La  Renaudie,  cpjo 
je  suis  arrivé  jusqu'ici  sans  renconlrer  le 
moindre  obslarle.  "^' 

^-  L'imprudent!  s'écria  dame  Jacque- 
line. 

—  Place  mal  défendue,  ma  chère  hù- 
lesse!  reprit  La  Renaudie  en  secouant  la 
tête;  il  faut  plus  de  surveillance  quand 
on  commande  un  poste  en  face  de  l'ennc' 
mi,  et  puisque  vous  nous  faites  payer  si 
cher    voire   vigilance,    vous   [devriez,    en 
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conscience,    nous  en  donner    pour  notre 
argent. 

—  Vous  me  voyez  vraimenl  confuse, 
\raiment  désespérée,  monsieur  Laforêl,  de 
ce  manque  d'altenlion...  il  faut  quo  mon 
esprit  ait  été  distrait  de  mon  devoir  par 
de  bien  graves  préoccupations,  pour  avoir 
oublié  à  ce  point  la  sûreté  des  hôtes  hono- 
rables qui  m'accordent  leur  confiance. 
Cela  n'arrivera  plus,  monsieur  le  capitaine; 
non,  en  vérité,  cela  n'arrivera  plus...  Il 
faut  me  pardonner  j  j'en  voudrais  trop  au 
véritable  auteur  de  celte  négligence, 
ajouta-t-elle  en  jetant  un  regard  de  co- 
lère à  l'avocat,  si,  en  l'ébruitant,  vous 
alarmiez  sur  ses  conséquences  ceux  que 
je  reçois  aux  dépens  de  ma  sûreté,  de  ma 
liberté,  de  ma  vie  ! 

La   Renaudie    promit    de    se    luire;    et 
la  vieille,    après  avoir  allumé   une  lampe, 
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la  lui  remit  avec  la  clé  de  sa  chambre.  En 
le  remerciant  de  sa  discrétion,  elle  lui  fit 
de  nouvelles  promesses.  Sa  surveillance 
sérail  telle,  que  rien  désormais  ne  pourrait 
plus  l'endormir  ;  puis  elle  sortit  préci- 
pitamment pour  aller  réparer  l'oubli  du 
juif,  et  veillera  la  fermeture  des  portes 
de  sa  maison.  . 

Quand  la  vieille  se  fut  retirée  pour  aller 
faire  cette  ronde  de  sûreté,  La  Renaudie 
repassant  dans  sa  mémoire  les  termes  de  ce 
signalement  qu'on  lui  avait  donné,  ce  soir 
même  ,  demeura  quelque  temps  en 
siience,  debout,  devant  des  Avenelles,  qu'il 
parcourait  du  regard.  Il  lui  faisait  tout 
bas  l'application  des  traits  et  signes  aux- 
quels on  devait  reconnaître  le  prince  de 
Condé,  et  il  remarquait  avec  une  joie 
infinie  q,u'ayant  à  décrire  l'extérieur  du 
petit  homme    placé   là ,    devant    lui,    il 
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ne  se  fut  pas  servi  d'expressions  autres 
que  celles  contenues  dans  le  papier  qui  lui 
avait  été  remis  par  l'agent  de  M.  Brague- 
lonne.  C'était  bien  pour  les  cheveux  la 
nuance  qui  sépare  le  blond  du  rouge,  et 
pour  les  épaules  ce  juste-milieu  entre  la 
ligne  courbe  et  la  ligne  droite,  dont  il  était 
question  dans  la  pancarie. 

—  Petit,  blond,  pâle  et  quelque  peu 
bossu,  répétait-il  à  part  lui  et  en  examinant 
l'avocat  sous  toutes  ses  faces. 

Celui-ci,  perdu  dans  de  pénibles  ré- 
flexions sur  son  passé  et  sur  son  avenir, 
ne  s'aperçut  pas  qu'il  était,  de  la  part 
de  l'aventurier,  l'objet  d'un  examen  aussi 
détaillé. 

—  Eh  bien?  lui  dit  enfin  La  Renaudie 
en  lui  frappant  sur  l'épaule,  qu'y  a-t-il.^ 
Vous  voilà  bien  soucieux,  docteur,  mon 
amij   avez-vous    perdu   quelque    procès? 


-  216  - 
Vous  identifiez -vous  si  bien  avec  vos 
cliens,  que  la  justice  ne  puisse  les  souffle- 
ter sans  vous  atteindre  du  bout  des  doigts? 
et,  de  même  que  !e  médecin  porte  cons- 
tamment le  deuil  de  ses  malades,  vous 
attristez-vous  à  l'avance  du  chagrin  des 
plaideurs  destinés,  malgré  votre  éloquence, 
aux  conséquences  d'un  arrêt  en  bonne 
forme,  comme  l'on  dit  au  palais? 

—  Hélas!  capitaine,  si  je  parais  inquiet, 
et  si  je  le  suis  véritablement,  c'est  pour 
une  affaire  qui  ne  m'est  que  trop  per- 
sonnelle... Oui,  en  eifet,  j'ai  perdu  mon  pro- 
cès, et  du  diable  si  je  sais  comnienl  j'en 
paierai  les  frais  ! 

—  Je  comprends...  l'une  de  ces  procé- 
dures qui  s'engageni  sur  un  tapis  vert,  et 
dans  lesquelles  se  vide  un  aulre  cornot 
que  celui  où  se  puise  l'encre  de  la  chicane, 
aura  mal  tourné  pour  vous! 
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—  Ah!  cela  ne  serait  rien,  vraimeiuî 
Mais  mettez  bout  à  bout  toutes  les  condam- 
nations partielles  qui  peuvent  survenir  à 
la  suite  de  pareils  démêlés  avec  la  fortune, 
puis  faites  intervenir  un  arrêt  définitif  et 
sans  appel  qui  vous  condamne  a  payer  la 
somme  principale  et  les  frais,  sous  peine 
de  prison ,  et  vous  aurez ,  mon  cher 
monsieur  Laforèt  ,  l'exacte  connais- 
sance de  la  position  très  lâcheuse  où  je 
me  trouve... 

—  C'est-à-dire  que  vos  juges  se  sont 
lassés  d'attendre. .. 

—  Dites  donc  mes  bourreaux.  Ils  ont 
fait  irruption  ce  soir  ici....  ici  même;  ma 
mère  sait  tout ,  et  ce  qu'il  y  a  de  |)is 
vraiment,  elle  refuse  de  répondre  pour 
moi,  el  parle,  avec  ie  sang-froid  le  plus 
révoltant,  démo  laisser  conduire  en  prison. 
Ces    menaces    de    mes    créanciers,    celle 


—  218   — 

insensibilité  de  ma  mère,  rimpossibilité  où 
je  suis,  dans  un  temps  pareil,  de  m'em- 
ployer,  d'utiliser  mes  talens,  mes  forces 
et  mon  aptitude,  tout  cela  m'exaspère  à 
un  point  que  je  ne  pourrais  dire...  C'est 
fini,  je  me  mets  en  révolte  ouverte  avec 
un  ordre  de  choses  aussi  injuste. 

—  Corps-Dieu  !  dit  La  Renaudie  sans 
rire,  à  quoi  pensent  ces  gens  de  vouloir 
nous  faire  payer  nos  dettes! 

—  Une  révolution  politique  et  religieuse 
mettrait  bien  des  acquits  au  dos  de  nos  mé- 
moires, reprit  Tavocat. 

—  Excellente  idée!  reprit  l'aventurier; 
je  me  servirai  du  moyen  pour  m'acquitter 
envers  madame  votre  mère. 

—  Ne  riez  pas,  capitaine,  et  servez  plu- 
tôt ce  besoin  que  j'éprouve  de  m'associer 
à  quelque  entreprise  hasardeuse  capable 
de  me  sortir  du  cas^c-col  où  je  suis  tombé. 
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Je  sais  à  qui  je  m'adresse,  allez,  et  si  vous 
vouliez,  je  n'irais  pas  loin  pour  trouver 
l'occasion  que  j'appelle ,  l'occasion  de 
prouver  toute  ma  haine  pour  les  oppres- 
seurs, toute  la  fatigue  de  la  vie  où    m'ont 

jeté  les  injustices,  les  passe-droit,  la  mal- 

« 

veillance.  des  hommes  qui  se  sont  ligués 
pour  ne  pas  me  comprendre,  pour  me 
tenir  à  l'écart,  pour  me  laisser  végéter 
comme  un  être  inutile  dont  on  ne  peut 
assigner  l'emploi. 

N'est-ce  pas,  ajouta  l'avocat  d'une  voix 
pressante,  n'est-ce  pas  qu'il  se  prépare 
quelque  coup  hardi  contre  le  pouvoir  ty- 
ranni(jne  dont  le  joug  nous  fatigue,  nous 
oppresse,  nous  étouffe?  Vous  avez  beau 
secouer  la  tête,  vous  le  savez  mieux  que 
personne,  et  mieux  que  personne,  j'en 
suis  persuadé ,  vous  pourriez  m' enrôler 
parmi  ces  braves  que  rien  n'arrêtera  pour 
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amener  le  changeaient  qui  doit  nous  ren- 
dre l'air,  le  mouvement,  la  vie!  Il  est 
injpossibic  que  tant  de  gentilshommes, 
ayant,  tomme  vous,  une  bonne  épée  au 
côté,  souffrent  long-temps  d'une  oppression 
pareille^  sans  céder  au  besoin  do  se  ven- 
ger, de  punir,  de  frapper  les  ennemis  de 
leur  bonheur,  de  leurs  droits,  de  leur  foi, 
de  leur  liberté!  Admettez-moi  au  nombre 
des  soutiens  de  cette  juste  cause,  assignez- 
moi  un  jiosle,  donnez-moi  une  arme;,  je 
suis  digne  de  connaître  vos  projets,  de  les 
servir.  Ouaud  je  serai  mort  pour  assurer 
leur  Iriouiphe,  vous  croirez  enfin  à  mon  dé- 
voùment,  etvousvous  reprocherez  peut-être 
d'avoir  refusé  si  long-temps  de  me  donner 
celte  preuve  d'amitié  et  de  confiance! 

La  Renaudie  resta  quelques  instans 
sans  répott.lre  à  ces  nouvelles  instances; 
enfin,  il  prit  la  lampe  que  la  vieille  avait 
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nllumée  pour  lui,  et  fit  quelques  j;a.>^  vers 
la  porle.  Au  moment  de  sorlir,  il  se  re- 
tourna vers  des  Avenelles,  et  lui  dit  d'un 
air  grave  et  mysle'rieux  : 

—  Suivez-moi!  La  réponse  que  j'ai  à 
vous  faire  ne  doit  pas  être  entendue  ici, 
car  elle  pourrait  l'être  par  d'autres  que 
par  vous. 

Arrivé  dans  sa  chambre,  l'aventurier, 
après  avoir  fait  entrer  l'avocat,  forma 
soigneusement  sa  porte,  dont  il  retira  la 
clé.  Puis,  promenant  lentement  son  regard 
autour  de  lui,  comme  pour  s'assurer  qu'ils 
étaient  bien  seuls ,  il  (juitla  son  éi)ée, 
qu'il  déposa  au  chcvel  de  son  lit.  Il  s'ap- 
procha ensuite  d'une  table  chargée  de 
1  apicrs  ,  et  lit  signe  à  son  compagnon  de 
prendre  un  siège.  Le  petit  homme,  visi- 
blement troublé  par  ces  précauiions  et 
par  l'air  tragique  de  son  inlerloculeur,  se 
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repentit     tout     bas    d'avoir    tant     insisté 
auprès  de  lui  pour  connaître  ses  projets... 
Quel    était   donc   le    terrible    secret    qui 
avait  besoin  d'un   tel  entourage  de    mys- 
tère? Son  inquiétude  fit  place  à  un  véri- 
table   eftroi,    quand    i!    vit    La  Renaudie 
ouvrir  son  pour4)oint  et  tirer  d'une  poche 
de  côté  un  long  poignard.  L'aventurier  fit 
sortir    la    lame    de   sa    gaine,    et    sembla 
essayer  du  bout  du  doigt  si  elle  était  aussi 
piquante  qu'il  le  désirait;  ensuite  il   dér 
posa   cette   lame  nue  à  côté  de  lui,  sur 
une  des  liasses  de  papiers,    et  finit   par 
jeter  à  des  Avenelles  un  regard  qui  sembla 
à  celui-ci  froid  et  perçant  comme  ce  stylet 
dont  l'aspect  le  terrifiait. 

La  Renaudie  tint  quelque  temps  l'avocat 
sous  l'influence  de  ce  coup-d'œil  terrifiant; 
et,  pénétrant  sans  peine  la  malaise  qu'é- 
prouvait l'aspirant  i^nspirateur,  il  borna 
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là  son*  épreuve,  et  partit  d'un  grand  éclat 
de  rire... 

—  Que  voulez-vous?  lui  dit-il  enfin;  je 
ne  sais  rien  et  n'ai  rien  à  vous  dire  ;  et 
pourtant,  convenez-en,  j'aurais  eu  à  vous 
confier  un  secret  dont  eût  dépendu  la 
sûreté  de  l'état,  que  je  n'y  eusse  pas  mis 
plus  de  solennité. . .  Je  voulais  voir  com- 
ment vous  supporteriez  de  tels  apprêts. .  . 
Je  suis  content  de  vous...  Vous  êtes  un 
brave,  ajouta-t-il  d'un  air  narquois ,  et 
s'il  y  avait  à  ma  connaissance  quelque 
chose  de  semblable  à  ce  que  vous  me  de- 
mandiez lout-à-l'heure,  vous  le  sauriez, 
aussi  vrai  que  je  m'appelle  le  capitaine 
Laforêt.  Mais  je  ne  sais  rien  .  Que  voulez- 
vous  que  je  sache?  Je  suis,  comme  vous, 
un  homme  plus  occupé  de  mes  propres 
affaires  que  de  celles  de  l'étal.  Si  l'on  cons- 
pire réellement  quelque  part  la  chute  des 
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Lorrains  et  là  reiiie  de  l'Egliso  de-Uonie, 
je  ne  m'en  occupe  guère,  et  ceux  que  je 
Nois  font  comme  moi,  je  le  pense. , . 

—  Ainsi,  reprit  des  Avenelies,  ne  sa- 
chant s'il  devait  se  réjouir  ou  s'attrister  de 
voir  interrompre  si  brusquement  la  confi- 
dence des  projets  qu'il  supposait  à  son  hôte, 
ainsi  vous  ne  voulez  pas  de  moi? 

—  Si  ,  parbleu,  reprit  celui-ci  ;  mais  je 
prétends  vous  mêler  à  une  affaire  beau- 
coup moins  grave ,  et  dont  les  conséquen- 
ces seront  moins  dangereuses.  H  s'agit  d'un 
pari  que  vous  pouvez  me  faire  gagner... 

—  Un  pari!  s'écria  l'avocat  d'un  ton 
plein  d'assurance,  et  qui  prouvait  (ju'on 
le  mettait  sur  un  terrain  tout  à  fait  à  sa 
convenance. 

—  Un  pari  qui  doit  me  faire  gagner 
une  grosse  somme    d'argent,    dont    vous 
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aurez    voire    part,    si    vouji    consentez  à 
m'aider. 

—  Voilà  qui  viendr;\  bien  à  propos  î 
s'écria  le  joueur  à  bout  de  voie,  et  il  se 
pencha  vers  La  Renaudie  pour  mieux  en- 
londre  ce  qu'il  aurait  à  faire. 

—  C'est  ce  que  j'ai  pensé,  reprit  l'aven- 
turier, d'autant  plus  que  ce  que  j'ai  à  vous 
demander  est  b  clioso  la  plus  simple  et  la 
plus  facile  du  monde. 

—  î>«^  quoi  s'agit-il?  vo^'ons! 

—  J'ai  parié ,  répondit  La  Renaudie 
d'un  ton  aussi  dégai;*'  (jue  s'il  se  fut  agi 
de  la  plus  innocente  plaisanterie,  j'ai  parié 
avec  les  bourgeois  inoffensifs  qui  se  réu- 
nissent, le  soir,  pour  se  divertir  et  causer 
de  leurs  aflfaires,  que  je  leur  amènerais 
un  personnage  qu'ils  désirent  fort  con- 
naître ,  et  dont  ils   ont,  jusqu'à  ce  jour, 

I.  15 
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vainement    sollicité    la    présence     parmi 
eux. 

—  Vous  supposiez  donc  quand  vous 
avez  pris  cet  engagement... 

~  Je  supposais,  reprit  l'aventurier,  que 
j'avais  à  ma  disposition  les  moyens  capa- 
bles de  le  disposer  à  ïajre  cette  visite,  et 
au  moment  d'en  faire  usage,  j'ai  appris 
qu'il  n'était  plus  à  Paris.  Jugez  de  mon 
embarras  !  Les  termes  du  pari  sont  ainsi 
posés  :  Si  demain  soir  je  ne  présente  pas 
à  la  réunion  que  je  vous  ai  dite  la  personne 
dont  il  s'agit,  j'ai  perdu,  et  il  ne  me  restera 
plus  qu'à  payer. 

—  Si  vous  avez  perdu,  reprît  des  Avenel- 
les,  exécutez-vous...  Auriez-vous  compté 
sur  moi,  par  hasard,  ajouta-t-il,  pour 
trouver  la  somme  que  vous  coûtera  ce  pari 
malencontreux? 

—  J'ai  compté  sur  vous,  répondit  vive- 
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ment  La  Renaudie,  pour  la  gagner.  Il  n'y 
a  que  vous  au  monde  qui  puissiez  rempla- 
cer celui  qu'on  attend.  Ce  sont  les  mêmes 
traits,  la  même  tournure...  En  prenant 
l'air  dégagé,  en  tenant  la  tête  droite,  en 
saluant  de  la  main,  en  ayant  la  mine  de 
tout  comprendre  et  le  soin  de  répondre  à 
tout  par  un  sourire  officieux,  où  perce  une 
entière  satisfaction  de  vous-même,  et  tant 
soit  peu  de  dédain  pour  les  autres,  il  ne 
vous  manquera  rien  de  celui  qu'il  s'agit  de 
présenter. 

—  C'est  donc  un  rôle  de  grand  sei- 
gneur qu'il  faudra  jouer  pour  vous 
plaire? 

—  L'endroit  sera  peu  éclairé,  et  avec 
le  manteau  couleur  de  muraille  et  le 
chapeau  rabattu  à  la  mode  d'Espagne, 
vous  serez  le  fac  simiU  le  plus  complet  de 


la  pièce  qui  nous  manque  pour  gagner  cet 
autre  procès. 

-"  Et  si  l'on  me  parle,  que  faudra-l-il 
répondre? 

—  Oh!  fort  peu  de  chose...  des  mono- 
syllabes peu  compromettans....  Oui  — 
non  —  peut-être  —  nous  verrons  —  c'est 
convenu  —  vous  désirez  me  voir,  je  me 
suis  rendu  à  vos  désiis,  —  vous  êtes  des 
braves,  —  je  suis  des  vôtres.  —  Ah  !  j'ou- 
bliais... Il  y  a  une  phrase  qu'il  ne  sera 
pas  mal  de  placer  deux  ou  trois  fois,  sur- 
tout si  l'on  vous  adressait  quelque  question 
embarrassante,  c'est  celle-ci  «  Je  m'en  suis 
expliqué  avec  Laforêt  •>;  ou  bien  :  «(  De- 
mandez à  Laforêt  »;  ou  encore  :  «  Faites 
tout  ce  que  Laforêt  vous  dira.  » 

Il  fallait  avoir  l'esprit  bien  bourrelé,  bien 
étourdi  par  le  tourment  des  mauvaises 
affaires,  il  fallait   être  bien  coKiplèiement 
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en  proie  à  l'espèce  de  délire  qui  naîi  pour 
cerlaines  gens  du  besoin  de  dépenser  de 
l'argent  et  do  l'impossibilité  où  ils  se  lrou« 
vent  de  satisfaire  à  cette  passion  ,  pour 
consentir  à  ce  (jue  proposait  La  Renau- 
die,  pour  y  consentir  avant  que  d'avoir 
cherché  à  pénétrer  la  cause  et  la  portée 
de  cette  comédie  dont  on  offrait  le  pre- 
mier rôle,  sans  dire  un  mol  du  nom  du 
personnage  et  de  ses  rapports  avec  les  au- 
tres acteurs. 

Des    A  venelles   accepta    la    proposition, 
non  sans    s'être  luit  répéter    qu'il    aurait 
sa  part  des  profils  qui  devaient  résulter  de 
la    représentation  arrangée   par   l'aventu- 
rier. Celui-ci  fixa  même  la  somme  dont  il 
pourrait  disposer  en  faveur  du  prodigue, 
et  celle  somme,  dans  l'esprit  de  celui-ci, 
devait  servir  non  pas  à  apaiser  ses  créan- 
iiWïSt  tuais  à    tenter   encore   une   ÏQÎ^  ia 
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fortune.  Des  A  venelles  était  même  telle- 
ment obsédé  par  l'idée  de  cette  partie  de 
cartes  et  de  dés  engagée  à  deux  pas  de 
chez  lui,  sans  qu'il  pût  y  prendre  part, 
qu'il  poussa  la  convoitise  à  ce  point  de 
demander  à  La  Renaudie  s'il  ne  pourrait 
pus,  à  l'instant  niême ,  lui  avancer  un 
à  compte  sur  le  gain  que  sa  complaisance 
devait  procurer  à  son  hôte. 

L'aventurier  ne  s'attendait  guère  à  cette 
requête. 

Ses  comptes  éiaient  faits  d'avance;  l'ar- 
'  gent  qu'il  espérait  obtenir  du  consistoire 
de  Paris,  à  l'aide  de  son  prince  improvisé, 
pourrait  à  peine  suffire  à  la  solde  des 
gens  d'armes  qu'il  s'agissait  de  délerrni- 
licr  5  marcher  sur  Blois;  et  tout  disposé  à 
manquer  à  sa  promesse  après  le.  succès 
de  sa  comédie,  il  ne  se  sentait  en  aucune 
façon  la   volonté   de    la  remplir   avant,    li 
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refusa  donc  l'avocat  avec  les  ménagemens 
imposés  par  l'importance  du  service  qu'il 
en  attendait,  et  le  congédia  tout  aspergé  de 
ce  que  l'on  nomme  eau  bénite  de  cour.  Ces 
refus,  du  reste,  furent  déguisés  sous  un 
tel  luxe  de  promesses  ,  de  complimens  et 
d'amitiés,  que  les  derniers  mots  de  des 
Avenelles,  en  prenanl  congé  de  La  Renau- 
die,  furent  ceux-ci:  «  Demain  ,  et  àl'heure 
qu'il  vous  plaira  de  m'indiquer ,  je  serai 
tout  à  votre  disposition.  » 

Le  mauvais  sujet  éconduit ,  après  avoir 
quitté  La  Renaudie  ,  au  lieu  de  rentrer 
tranquillement  dans  sa  chambre  pour  se 
coucher,  descendit  les  escaliers  et  s'ache- 
mina vers  la  pièce  où  se  tenait  le  plus  sou- 
vent madame  des  Avenelles. 

Un  aimant  fatal  l'atlirait  vers  l'en.iroit 
où  l'avare  enfermaU  son  argent.  Les  me- 
naces de  son  usurier,  les  malédictions  ma- 


ternelles,  au  lieu  de  l'éteindre  ,  avaient  al- 
lumé ce  feu  de  convoitise  dont  brûlait  son 
âme.  Longtemps  il  l'avait  contenu  avec 
l'espoir  de  cacher  ses  débordemens  ,  mais 
maintenant  que  tout  était  connu,  sa  perver- 
sité se  trouvait  pour  ainsi  dire  plus  à  l'aise, 
tout  frein,  de  pudeur,  de  crainte  et  de  scru- 
pule était  brisé,  et  le  cliar ,  n'ayant  plus 
rien  qui  l'enrayât,  roulait  vers  l'abîme  avec 
une  effrayante  rapidité.  Le  courroux  de  sa 
mère,  ses  reproches  qui  ,  eux  aussi  ,  s'é- 
taient empreints  de  l'exagération  que  toute 
passion  donne  au  langage,  l'avaient  tout  de 
suite  poussé  au  degré  que  ses  mauvais  pen- 
chans  pouvaient  atteindre.  Se  voyant  traité 
comme  le  dernier  des  misérables  ,  et  se 
sentant  toutes  les  dispositions  qu'il  fallait 
pour  le  devenir,  au  lieu  de  se  révolter  con- 
tre l'injustice  de  ces  accusations,  il  s'était 
mis  tout  de  «uile  à  leur  niveau.  La  vieille 


avare,  dans  ses  récriminations,  avait  changé 
un  étourdi,  emporté  par  la  fougue  de  l'âge 
à  des  torts  très  réparables  ,  en  infàrae  ca- 
pable de  toutes  les  bassesses;  et  ces  paroles 
imprudentes  avaient  développé  tout  d'un 
coup  les  sourdes  incilationsau  mal  extrême 
qui  depuis  longtemps  ébranlaient  celle 
âme.  Ces  combinaisons  du  vice  et  de  la 
perversité,  qui  n'élaienl  jusque  là  dans  son 
esprit  qu'à  l'état  de  rêve  ,  prirent  pour 
ainsi  dire  un  corps  par  ces  récriminations  : 
l'infâme  se  lrou\a  du  moment  (ju'on  lui  en 
donna  le  nom. 

Des  Avenelles  pénétra  à  pas  de  loup  dans 
la  chambre  de  sa  mère  :  arrêté  à  la  porte  , 
il  allongea  la  léle,  et  une  attraction  irrésis 
tible  et  soudaine  altira  et  fixa  son  regard 
ardent  sur  ce  vieux  meuble  au  tiroir  du- 
quel, un  jour,  il  vil  briller  tant  d'or.  A  ce 
moment  le  tiroir,  comme  ce  jour-l"i,  était 
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encore  tiré,  et  comme  ce  jour-là  aussi  la 
vieille  éiait  agenouillée  devant  l'idole  qu'elle 
y  cachait. 

Afin  de  lui  faire  fêle,  afin  de  réjouir  sa 
vue  par  son  éclat,  elle  avait  allumé  —  que 
l'on  juge  de  son  amour  à  la  grandeur  du 
sacrifice!  —  elle  avait  allumé  deux  chan- 
delles, (jui,  rtipprochées  du  trésor,  y  pro- 
jetaient toute  leur  lumière.  L'avare  n'en- 
tendit rien  ;  elle  ne  se  dérangea  point  à 
l'approche  de  son  fils,  et  elle  demeura  im- 
mobile,  le  fronl  appuyé  sur  le  bord  du 
tiroir,  et  l'une  de  ses  mains ,  aux  doigts 
écartés ,  étendue  sur  un  tas  de  doublons 
qu'elle  n'avait  pas  encore  réunis  dans  le 
sac  destiné  à  figurer  parmi  ceux  qui,  ran- 
gés au  fond  du  tiroir,  dressaient  leurs  têtes 
bien  ficelées  et  étiquetées  soigneusement... 
Elle  s'était  endormie  au  milieu  de  sa  con- 
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templalion  et  des  extases  qui  en  avaient  été 
la  suite. 

Le  prodigue,  à  cet  aspect,  sentit  la  sueur 
mouiller  son  front,  un  frisson  courir  dans 
ses  membres,  sa  gorge  se  serrer,  et  sa  lan- 
gue se  sécher  dans  sa  bouche.  Sa  première 
idée,  il  faut  le  dire  à  sa  louange,  fut  de  se 
dérober,  par  une  retraite  précipitée,  au 
piège  que  l'enfer  lui-même  semblait  dresser 
devant  sa  faiblesse  ;  mais  il  appela  vaine- 
ment ses  forces  au  secours  de  cette  bonne 
inspiration  :  ses  jambes,  comme  deux   pi- 
liers de  marbre,  s'implantèrent  dans  le  sol, 
et  la  trompette  du  jugement  eût  retenti  au 
dehors  sans   arracher  son  regard  de  cet 
amas  d'or  étalé  devant  lui.  Dans  la  situation 
exlrêine  où  se  trouvait  son  âme,  ayant  de- 
puis longtemps  renoncé  aux  moyens  qui 
peuvent  donner  la  victoire  contre  les  insi- 
nuations du  mauvais  esprit,  son  seul  moyen 
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de  salut  était  la  fuite;  mais  n'ayant  eu  ni 
le  courage  ni  !a  force  de  l'employer,  c'était 
un  homme  perdu  !... 

En  effet,  toutes  les  arguties  de  l'enfer, 
toutes  ses  séductions,  toutes  ses  promesses, 
tous  ses  enivremens  renlacèreni  de  leur 
diabolique  réseau.  Ce  n'était  qu'un  emprunt 
qu'il  allait  l'aire.  Il  pounait,  avec  l'or  con- 
tenu clans  l'un  de  ces  sacs,  gagner  dans  une 
nuit  de  quoi  rembourser  sa  mère  d'abord, 
et  tous  ses  créanciers  ensuite.  Et  d'ail- 
leurs, ne  lui  avait-on  pas  promis  de  l'ar- 
gent, ne  devait-il  pas  entrer  pour  moitié 
dans  le  gain  de  ce  pari  où  le  capitaine  La- 
forêt  l'avait  engagé?  Il  y  aurait  là  de  quoi 
satisfaire  sa  mère,  quand  même  la  fortune 
le  trahirait  encore,  ce  qui  n'étaif  pas  croya- 
ble, car,  malheureux  depuis  si  longtemps, 
il  avait  la  chance  d'une  heureuse  compen- 
galionî...  Et  les  dés,  agités  dans  je  ne  sais 
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(juel  infernnl  cornel,  oliquetaienl  n  son 
oreille,  et  leur  briiii  sorvait  d'accoiupagne- 
ment  à  ces  paroles  qu'il  n'entendail  que 
trop  dislinclenient  :  Allons,  dépêche-loi  ! 
l'heure  s'avance,  Ton  joue,  l'on  gagne  à 
côlé,  et  si  lu  lardes  encore,  ta  mère  va  se 
réveiller,  el  lu  perdras  l'occasion  de  répa- 
rer lous  tes  désastres - 

Quelques  inslans  ;iprès,  un  homme  en- 
veloppé dans  son  manteau  se  glissait,  sans 
faire  le  moindre  bruit,  hors  de  la  maison 
de  la  rue  des  Marmouzels,  se  dirigeant  du 
côlé  du  tripot  de  la  Calan<!re;  en  mar- 
chantj  il  tenait  sa  main  étendue  sur  la  po- 
che du  côté  de  son  pourpoint,  poche  peu 
habituée  au  renflement  qui  lui  donnait  en 
ce  moment  une  saillie  en  dehors...  Sera- 
t-elle  aussi  pleine  au  relour? 

Je  ne  sais  si  alors  quelque  songe  pénible, 
si  quelque  terrible  pressentiment,  à  cette 
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heure,  avertissait  la  vieille  femme  qui  dor 
mait  toujours  auprès  de  son  trésor,  mais 
elle  semblait  haleter  sous  le  poids  d'un  af- 
freux cauchemar.  Ses  longs  doigts  se  cris- 
paient sur  les  pièces  d'or  éparses  dans  son 
tiroir,  et  de  ses  lèvres  desséchées  par  l'ef- 
froi s'échappèrent  ces  mots  prononcés 
d'une  voix  étouffée  : 

—  Ah!  malheureux,  arrête!  —  Il  ne 
m'entend  pas!  — Mon  argent...  mon  pau- 
vre argent  ! 


Xlll 


Le  lendemain  de  ce  jour  qui  avait 
amené  d'abord  la  conférence  de  La  Renau- 
die  avec  les  Châtillons  et  le  connétable  de 
Montmorency,  puis  la  rencontre  de  l'aven- 
turier et  du  baron  de  Castelneau  sur  le 
Pont-au-Change ,  ensuite  la  visite  du  juif 
Manassès  à  la  mère  de  l'avocat  des  Ave- 


nelles,  et  enfin  raiulaoîeuse  ol  coupable 
lenlative  de  celui-ci  ,  trois  hommes  en- 
trrient,  neur  heures  sonnant,  a  la  tour  de 
rhorloge  du  Palais,  dans  une  taverne  de  la 
Cité. 

Au  soin  avec  lequel,  avant  de  franchir  le 
seuil  de  la  porle ,  ils  regardèrent  dans  la 
rue  s'ils  n'avaient  point  été  suivis,  à  la 
précaution  qu'ils  prirent  de  s'installer  dans 
le  coin  le  plus  obscur  de  la  salle  et  à  la 
lable  la  plus  isolée,  on  pressentait  dans  ces 
trois  personnages  un  grand  besoin  d'éviter 
les  yeux  indiscrets,  les  oreilles  écouteuses 
et  de  se  tenir  à  l'écart  de  tout  ce  qui  pour- 
rait troubler  le  mystère  profond  dont  ils 
voulaient  demeurer  enveloppés. 

—  Ilola  !  eh!  Maiescot,  dit  un  de  ces 
hommes  en  frappant  sur  la  table  avec  un 
des  gobelets  d'étain  qui  s'y  trouvaient  en- 
core, à  côté  des  armes  de  quelque  récente 
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partie  de  jeu,  quelques  dôset  deux  cornets, 
qu'on  nous  apporte  des  gâteaux  et  une 
cruche  de  ton  meilleur  vinî 

—  Nous  n'en  avons  que  du  bon  à  la 
Pomme-de-Pin,  niessires,  répondit  le  ta- 
vernier  ,  qui  s'empressa  de  servir  les  nou- 
veaux venus.  ' 

Quand  la  cruche  eut  été  apportée,  celui 
qui  l'avait  demandée  remplit  les  verres  de 
ses  compagnons  et  le  sien;  puis,  les  invi- 
tant à  trinquer  : 

—  Au  talent  vraiment  distingué,  dit-il  à 
demi-voix,  en  s'adressant  à  son  vis-à-vis, 
au  talent  avec  lequel  vous  avez  rempli  ce 
soir  ,  monseigneur ,  le  rôle  dont  vous 
avez  bien  voulu  vous  charger  à  ma  re- 
commandation ! 

—  Encore  monseigneur!  reprit  le  petit 

homme }  est-ce  que  la  comédie  continue, 

capitaine? 
1.  16 
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—  Non,  mpn  cher,  répondit  l'autre  d'un 
ton  goguenard,  chaque  chose  a  son  temps; 
et  si  je  vous  donne  encore  du  monseigneur, 
tandis  que  vous  n'êtes  plus  réellement  que 
le  sieur  des  Avenelles  ,  aussi  bourgeoise- 
ment que  possible,  c'est  pour  vous  habituer 
à  la  transition. 

C'était  La  Renaudie  et  des  Avenelles. 
Le  troisième  buveur  se  nommait  le  baron 
de  Castelneau  ,  celui  que  les  chefs  de  l'en- 
treprise avaient  envoyé  à  Paris  pour  tâcher 
de  recueillir  quelque  argent. 

—  Ainsi,  vous  êtes^  content  ?  dit  le  petit 
avocat  après  avoir  vidé  son  verre  tout  d'une 
haleine  et  en  le  présentant  de  nouveau  à 
rencontre  de  la  cruche. 

Il  était  pâle  et  défait,  son  regard  avait 
quelque  peu  d'égarement  ;  il  but  coup  sur 
coup  deux  ou  trois  grandes  rasades  av^c 


-   243  - 

l'avidité  d'un  homme  qui  clierche  à  s'é 
tourdir. 

—  Ainsi  vous  êtes  content?  reprit-il,  en 
bâillant,  et  en  secoua/it  dans  sa  main,  ei 
par  force  de  l'habitude,  les  dés  qu'il  avait 
ramassés  sur  la  table.  Vous  allez  sans  doute 
m'apprendre  à  présent  le  nom  du  grand 
personnage  quej'ai  remplacé,  etquiétaient 
ces  hommes  au  milieu  desquels  vous  m'a- 
vez introduit  ? 

—  Moi,  répondit  La  Renaudie,  je  n'ai 
rien  à  vous  apprendre,  mon  cher  des  Ave- 
nelles;  d'ailleurs,  s'il  y  avait  eu  autre 
chose  que  ceq(ie  je  vous  ai  dit,  avec  votre 
pénétration,  ajoula-t-il  d'un  air  inquiet,  et 
en  regardant  du  coin  de  l'^il  son  compa- 
gnon, vous  vous  en  seriez  bien  vite  aper- 
çu, n'est-il  pasfvrai? 

— pja  foi,  je  ne  sais  rien  de  celte  as-» 
semblée,  sinon  qu'elle  était  nombreuse  et 
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se  lennît  dans  un  lieu  bien  mal  écîafré.  Il 
me  serait  impossible  de  dire  quels  visages 
j'ai  vus  et  quel  lieu  réunissait  tous  ces 
hommes  sombres  et  silencieux  ;  vous  m'a- 
vez fait  prendre,  en  m'y  conduisant,  tant 
de  détours,  que  je  serais  hors  d'état  de  re- 
trouver ce  chemin.  Quel  dédale  de  ruelles 
et  de  passages!  le  diable  lui-même  ne  s'y 
reconnaîtrait  pas. 

La  Renaudie  regarda  Caslelneau ,  et  ce 
regard  semblait  dire:  Vous  voyez  bien  que 
nous  n'avons  rien  à  craindre. 

Le  visage  du  baron  se  déplissa,  et  sa 
main  quitta  sous  le  manteau  la  poignée  de 
l'arme  avec  laquelle  il  eût  prévenu  la  pos- 
sibilité ti'une  indiscrétion. 

—  Daios  un  autre  cas,  reprit  des  Ave- 
nelles  avec  l'air  d'un  profond  accablement, 
j'eusse  5}ans doute  mieux  saisi  les  détails  de 
celte  réionion. , .  jViais  je  n'ai  rien  vu  ,  je  le 
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répète,  rien  entendu,  et  j'étais  avec  vos 
amis  clans  la  situation  d'un  véritable  man 
nequin  qui  va  où  on  le  pousse,  et  n'agit 
que  parce  qu'un  autre  se  remue  derrière 
lui.  C'est  à  peine  si  je  me  suis  senti  la  force 
de  répéter  les  réponses  que  vous  m'aviex 
souinées.  —  A  boire,  ajoula-t-il  en  tendant 
encore  son  verre:  ce  vin,  je  l'espère,  me 
ranimera  et  dissipera  monengourdissemenl. 
—  C'est  étrange,  reprit-il  après  avoir  bu  ce 
nouveau  coup,  je  ne  vois  et  n'entends,  ce 
soir,  qu'à  travers  un  voile...,  et  malgré 
moi  je  sens  le  sommeil... 

Il  s'accouda  sur  la  table,  et  appuya  sur 
sa  main  son  front  brûlant. 

—  Mon  pauvre  camarade ,  la  nuit  a  été 
mauvaise ,  je  le  vois,  dit  L,i  Renaudie. 

—  Mauvaise,  horriblement  mauvaise , 
répondit  le  joueur  ,  je  n'en  eus  jamais  de 
pire. 
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Il  s'avança  vers  La  Reuaudie  et  lui  parla 
basa  l'oreille. 

—  Tout  perdu  î  s'écria  celui-ci  quand 
l'uvocal  eut  achevé  sa  confidence.  Peste 
comme  vous  y  allez,  mon  garçon,  et  que 
va  dire  la  mère  des  Avenelles  quand  vous 
lui  apprendrez  ce  beau  coup! 

-  Ma  mère.. .  ah  !  oui,  ma  mère...  bal- 
butia le  mauvais  sujet  en  relevant  sa   tête, 
qu'il  avait  laissé  tomber  sur  la  table,  il  n'y 
avait  pas  moins  de  trente  pièces  d'or  dans 
son  sac...,  ei  penser  (ju'ils  m'ont  tout  raf- 
flé;ivant  que  le  co*]  chantât  !  Au  diable  les 
aniisi  ajouta-t-il  en  frappant  la  table  d'un 
grand  coup  de  poing  ;   il  se  trouvait  parmi 
eux    un  lansquenet   en    disponibilité    qui 
s'exiasiail  sur  la  beauté  des  écus  de  France, 
le  trnîfre,   en  serrant  les  miens  dans  son 
escai  celle  !  —  Pardieu  !  j'y  pense  :  ma  mère 
(|ui  aime  tant  ses  doublons,   si  elle  eût  été 
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là,  eût  été  bien  flattée,  ajouta-t-U  avec  le 
rire  de  l'Ivresse  ou  de  la  folie,  d'apprendre 
le  cas  qu'on  en  fait  à  l'étranger. 

Il  laissa  leiomber  sa  tête  sur  la  table. 

La  Renaudie  regarda  Castelneau  en  haus- 
sant les  épaules. 

—  C'est  égal ,  reprit  le  joueur  après  un 
moment  de  silence  et  en  faisant  de  vains 
efforts  pour  se  reaietlre  sur  son  séant,  vous 
m'avez  promis  de  l'argent...  Car  enfin  vous 
ai-je  aidé,  oui  ou  non,  à  gagner  votre  pari? 
Vous  êtes  un  homme,  un  gentilhomme, 
vous...  vous  n'avez  qu'une  parole  et  j'y 
compte  pour  remplacer  le  sac  que  j'ai  em- 
prunté à  ma  respectable  mère —  Voyons  ! 
ne  me  donnez-vous  pas  l'argent  que..... 
vous....  m'avez  promis? 

—  Dormez  !  dormez  !  pauvre  cher,  ré- 
pondit l'aventurier  ;  aussi  vrai  que  vous 
êtes  le  plus  sobre  et  le  plus  rangé  des  prati- 
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ciens  du  palais,  \ous  aurez  votre  argent.. . 
C'est  moi  qui  vous  le  dis...  Dormez!  le 
sommeil  vous  apportera  l'accomplissement 
de  mes  promesses...  Vous  vous  trouverez 
encore,  grâce  à  moi,  à  la  tête  d'une  grosse 
somme  qui  vous  permellra  de  prendre 
votre  revanche  avec  vos  amis,  et  de  réparer 
la  brèche  faite  au  trésor  maternel...  Puis 
vous  pourrez  vous  écrier ,  en  vous  réveil- 
lant ;  Le  beau  rêve  que  j'ai  fait  !  car  ce  ne 
sera  qu'un  rêve,  rien  qu'un  rêve,  mon  beau 
prince  dormeur!  ajouta-l-il,  en  lui  repla- 
çant sur  la  tête  son  bonnet  comme  on  fait 
à  un  enfant  qui  s'est  décoiffé  en  s'endor- 
mant. 

Des  Avenelles  ne  fit  aucun  mouvement  ; 
aucune  des  paroles  de  l'aventurier  n'était 
parvenue  à  sa  perception  :  il  dormait  pro- 
fondement. 

— •  Il  n'y  a  plus  personne,  reprit  La  Re 
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naudie  après  un  moment  de  silence,  et  nous 
pouvons,  baron,  parler  un  peu, de  nos  af- 
faires. 


;.> 
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—  Les  voici  en  meilleure  situation,  grâce 
à  votre  supercîherie,  reprit  Caslelneau  ; 
mais  de  quelles  inquiétudes  n'ai-je  pas  payé 
cet  heureux  changemenl  !  Un  mot  de  ce 
misérable  histrion  découvrait  notre  ruse,, 
et  nous  perdait  sans  retour  auprès  de  nos 
frères  de  Paris...  Et  si  cet  intrus  avait  saisi 
le  sens  et  décotjvert  la  nature  et  la  portée 
de  notre  conciliabule  I.. . 

—  Aliî  je  suis  tranquille  ,  Caslelneau  ; 
au  regard  que  vous  lui  lanciez,  à  la  direc- 
tion que  voire  bras  a  [jrise  deux  ou  trois 
fois  sous  votre  manteau,  quand  je  l'interro- 
geais sur  ridée  qu'il  se  faisait  de  notre 
réunion,  le  pauvre  diable,  s'il  se  fût,  dans 
ses  coujecluros,  approché  de  la  vérité,  dor- 
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mirait,  à  i'iieure  qu'jl  est,  d'un  sommeil 
bien  autrement  profond! 

—  Mais  éies-vous  bien  sûr,  M.  de  La 
Renaudie,  bien  sûr  qu'il  ne  se  doute  de 
rien  ?  Je  sais  que  vous  ne  l'avez  pas  perdu 
de  vue  un  moment  ;  vos  précautions  avaient 
été  bien  prises,  je  le  sais.  Nous  avions  an- 
noncé, vous  et  moi,  que  le  prince  n'avait 
que  peu  d'instans  à  donner  à  l'assemblée, 
et  que  sa  présence  suffisant  pour  lever  tout 
doute  au  sujet  de  sa  coopéra.tion  à  l'entre- 
prise, il  ne  serait  pas  forcé  de  s'expliquer 
sur  des  choses  arrêtées  et  convenues  en  son 
absence. 

Tout  s'est  passé  ainsi  que  nous  le  dési- 
rions; nos  hommes  se  sont  contentés  de 
quelques  phrases  banales...  Mais  enfin,  jl 
y  en  a  parmi  eux  qui  se  sont  approchés  de 
lui...  IN'ont-ils  pu  lui  parler  sans  que  vous 
les  entendissiez  ?  Il  fallait  bien  peu  de  chose 
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pour  lui  donner  de  l'éveil...  Qui  sait  môme 
si  maintenant  le  drôle  ne  fait  pas  semblant 
de  dormir. 

—  Il  faut  vous  tranquilliser  tout  à  fait, 
je  le  veux,  Castelneau.  Passez-moi  votre 
poignard.  Bien...  la  lame  est  capable  de 
traverser  une  porte  de  chêne.  Maintenant 
baissez  un  peu  le  collet  de  son  pourpoint. 
A  merveille.  N'est-il  pas  ainsi  dans  une 
position  admirable  pour  recevoir  un  de  ces 
bons  coups  comme  on  en  donne  au  taureau 
du  cirque,  à  Madrid,  quand  le  tauréador 
n'a  pas  bien  accompli  son  exploit.  A  pré- 
sent, je  lève  le  bras  .. 

LaRenaudie  leva  le  bras  en  effet;  mais, 
en  le  laissant  retomber,  il  toucha  seulement 
du  plat  de  sa  lame  le  col  de  l'avocat. 

Celui-ci  tourna  les  épaules  et  fit  entendre 
un  grondement  de  mauvaise  humeur,  com- 
me on  fait  quand  on  est  dérange  dans  un 
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premier  sommeil ,  puis  il  retomba  dans 
son  immobilité,  et  le  bruit  égal  de  sa  res- 
piration annonça  qu'il  continuait  son  somme 
sans  la  moindre  inquiétude. 

—  L'épreuve  vous  suflît-elle?  demanda 
La  Renaudie.  Jamais  sommeil  ne  fui  plus 
réel,  croyez-moi.  Hier,  il  a  manqué  de 
s'évanouir  à  l'aspect  d  un  bijou  semblable, 
ajouta-t-il  en  remettant  à  Gastelneau  son 
stylet-  et  s'il  n'eût  pas  dormi,  il  crierait 
maintenant  à  se  faire  entendre  (iu  corps- 
de-garde  du  Châtelet. 

—  N'importe,  M.  de  La  Renaudie,  reprit 
Gastelneau,  nous  avons  tous  les  deux  com- 
mis une  grande  imprudence...  Que  voulez- 
vous?  Je  suis  maintenant  comme  l'homme 
qui,  après  avoir  heureusement  franchi  un 
passage  dangereux,  s'étonne  en  pen^nt 
qu'il  ait  pu  s'y  engager.         . 

—  Il  faut  (ju'il  se  félicite  de  son  audace, 
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surtoni  s*il  n'avait  que  co  moyen  d'arriver 
an  terme  de  son  voyage.  Ils  voulaient  voir 
le  prince  de  Condé  ;  ils  l'ont  vu.  Ne  disiez- 
vous  pas  que  c'était  la  seule  manière  de 
desserrer  les  cordons  de  leurs  bourses  ? 

—  Voici  la  proive  queje  disais  vrai,  ré- 
pondit Castelneau  en  tirant  de  sa  poche 
un  portef'euilie.  Il  l'ouvrit  et  en  Ht  sortir 
quelques  feuilles  légères  qui  tombèrent  sur 
la  table. 

—  Du  papier  !  s'écria  l'aventurier  dé- 
sappointé. 

—  Oui,  du  papier  (jui  se  changera  en 
beaux  écus  aux  lieux  désignés  sur  l;i  marge, 
reprit  le  baron,  en  {)arcourant  du  regard 
Tun  des  billets. 

—  Ce  sont  de  belles  et  bonnes  traites, 
ma  foi  !  dit  l'aventurier  en  continuant  cet 
examen.  En  voici  une  pour  Mantes,  en 
voici  une  pour  Blois.  Pour  vous  la  premiè- 
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re ,  la  seconde  pour  moi.  C'est  vo«s  dire, 
M.  de  Caslelneau  ,  où  nous  devons  nous 
rendre  tous  les  deux,  et  ce  qu'il  im|jorte 
que  nous  fassions  au  point  où  nous  sommes 
arrivés. 

—  Je  comprends  très  bien,  comme  vous, 
)a  nécessité  de  mon  prompt  retour  à  Nan- 
tes. Il  ne  faut  pas  laisser  languir  ceux  dont 

« 

nous  avons  la  promesse. 

—  Ils  sont  comme  l'écolier  qu'on  ré- 
veille pour  aller  au  thème  ou  à  la  version. 
Tournez  le  dos,  après  avoir  remué  sa  cou- 
verture, il  se  retourne  d'un  autre  côté,  et 
se  rendort  comme  si  de  rien  n'était.  Il  faut 
le  jeter  à  bas  du  lit,  et  je  compte  sur  vous 
pour  secouer  la  paresse  de  nos  amis  avec 
une  main  de  fer.  Que  dis-je,  vous  pouvez 
à  présent  y  employer  une  main  d'or.  Insis- 
tez auprès  des  riches  sur  la  nécessité  dM- 
tniter  leurs  (tèvu  é$  Péris,  en  grouiaiant 
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nos  ressources!  piquez-les  d'honneur.... 
Faites  comme  les  quêteurs  de  l'église  ca- 
tholique ,  qui  mettent  de  grosses  pièces  au 
fond  de  leur  bourse,  et  la  présentent  en- 
suite d'un  ton  qui  veut  dire  :  Voyons  si  vous 
serez  moins  généreux  que  les  autres  !  Avec 
l'argent  des  riches,  achetez  de  bonnes  ar- 
mes au  pauvre,  de  ces  armes  qui  se  cachent 
facilement  dans  le  hautde-chausses  et  sous 
le  manteau;  de  ces   armes  qui,   forçant  à 
frapper  l'ennemi  de  près,  n'admettent  pas 
les  coups  inutiles  et  perdus,  et  exigent  de 
ceux  qui  veulent  s'en  servir,  la  résolution, 
l'énergie  et  la  vigueur  qu'il  faut  dans  l'at- 
taqua corps  à  corps. 

—  N'oublions  pas  non  plus  les  gratifica- 
tions à  prendre  sur  cette  somme  pour  en- 
tretenir les  bonnes  dispositions  des  merce- 
naires qui  doivent  se  joindre  à  nous. 

--^  Non  ,  corbleu  !  je  ne  les  oublie  pas  ^ 
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c'est  la  première  dépense  à  mettre  en  ligne  . 
de  compte.  Au  diable  la  chasse  qui  se  ferait 
sans  vieux  limiers  en  état  de  guider  les 
jeunes,  de  donner  de  la  voix  et  de  répondre 
à  l'appel  du  cor,  et  au  diable  aussi  une  en- 
treprise de  guerre  qui  n'aurait  pas  quelques 
vieilles  moustaches  pour  lui  donner  l'al- 
lure, l'entrain  et  la  décision  nécessaires 
surtout  au  moment  de  l'exécution.  En  fait 
de  batailles  civiles  particulièrement,  le  pre- 
mier soin  de  celui  qui  les  commande  est 
d'avoir  et  de  payer  de  promesses,  s'il  ne  le 
peut  autrement,  quelques  unes  de  ces  épées 
peu  scrupuleuses  ne  tenant  pas  au  fourreau 
devant  l'espoir  d'une  solde  entière  ou  l'a- 
venir d'un  pillage,  et  des  causes  qu'elles 
servent  ne  sachant  qu'une  chose  :  la  meil- 
leure est  celle  qui  paie  le  mieux  !  Il  nous 
faut  de  ces  hommes  insoucians  en  état  d'é-. 
tourdir  les  scrupules  des  autres  par  une 
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chanson,  par  une  plaisanterie  de  oorps-de- 
garde  répétée  de  rang  en  rang ,  par  la 
gourde  d'eau-de-vie  passant  de  m;îin  en 
main,  et  qui,  au  moment  décisif,  quand 
une  dernière  réflexion  vient  retenir  le  bras 
armé  contre  des  citoyens  et  des  frères , 
fassent  cesser  toute  hésitation  en  tirant  le 
premier  coup! 

—  Ces  bout-en-iriiin  -lo  nous  manque- 
ront pas  ,  maintenant  que  nous  ne  man- 
(juons  pas  d'argent.  Mais  vous,  monsieur 
lie  la  Renaudie ,  qu'avez-vous  l'intention 
de  faire? 

—  Moi?...  je  vais  à  Blois. 

—  A  Blois,  où  se  trouve  la  cour? 

—  A.  Blois,  où  je  trouverai  le  prince  de 

Coudé.  Il  faut  absolument  que  j'aie  le  cœur 

net  au  sujet  de  ce  personnage  qui,  par  sa 

situation,  est  devenu  une  nécessité  pour 

toute  entreprise  formée  contre  la  royauté 
1.  -17 
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des  Valois.  Je  veux  le  voir,  lui  parler.  Je 
veux  mettre  cet  homme,  qui  se  laissera  faire 
roi  si  nous  réussissons ,  en  demeure  de  se 
prononcer  avant  le  résultat  de  l'événement. 
11  ne  sera  pas  dit,  pardieu,  que  nous  cons- 
pirerons pour  lui,  sans  qu'il  ait  la  naoindre 
inquiétude,  le  moindre  souci  du  complot, 
et  que  tant  de  braves  gens  y  exposeront 
leur  tête  et  leur  fortune  sans  qu'il  y  mette 
un  seul  doigt  et  un  seul  écu.  Oui,  monsei- 
gneur, je  vous  poursuivrai  dans  vos  der- 
niers retranchemens ,  et  j'ôterai  à  votre 
prudence  de  cour  cette  excuse  toute  prête 
pour  le  jour  de  notre  échec  :  «  Je  ne  savais 
rien....  C'est  à  mon  insu  qu'ils  ont  agi!  » 
Vous  saurez  tout,  c'est  moi  qui  vous  le  di- 
rai; et  certes!  bien  fin  serez-vous  si  vous 
évitez,  quand  je  vous  tiendrai  face  à  face, 
de  dire  si  vos  vœux  sont  pour  ou  contre 
nous!  J'irai  à  Blois,  Gastelneau  ,  6' est  une 
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reconnaissance  poussée  j  usque  dans  le  camp 
de  l'ennemi.  Je  fais  de  Plois  mon  quartier- 
général,  c'est  de  Blois  que  partira  le  signal 
de  l'attaque. 

Vous ,  pendant  ce  temps ,  vous  partirez 
de  Nantes  à  la  tête  de  vos  hommes  d'élite, 
ralliant  en  route  tous  ceux  qui  ont  fait  pro- 
messe de  se  joindre  à  nous ,  ne  marchant 
que  de  nuit  et  par  petites  troupes  pour  ne 
pas  donner  l'éveil  ;  vous  arriverez  à  la 
ferme  de  la  Carrélière,  préparée  d'avance 
pour  vous  recevoir,  et  où  l'on  pourrait  en 
cas  de  besoin  soutenir  un  siège ,  en  même 
lems  que  Villemongis  et  ceux  qu'il  doit 
amener  au  rendez-vous.  Vous  aurez  bien 
présente  à  l'esprit ,  n'est-ce  pas ,  la  route 
que  vous  devez  prendre  ? 

Il  tira  de  sa  poche  une  grande  carte  de 
gros  papier,  la  développa  devant  lui,  cou- 
vrant à  moitié  la  tète  de  l'avocat  dormeur, 
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ei  avec  son  tloigt  indiqua  à  son  compagnon 
ies  diiîérenles  villes  qu'il  devait  éviter  et 
celles  où  la  sympathie  des  bourgeois  pour- 
rait lui  procurer  un  accueil  favorable  ou 
un  asile,  en  cas  de  poursuite. 

-  Bleis  î  Blois!  s'écria-t-il  après  avoir 
Hljcvé  cet  itinéraire  et  en  rayant  de  son 
ongle  le  point  qui  désignait  sor  la  carte 
l'emplacement  de  cette  vijié,  c'est  là  qu'est 
le  gain  delà  bataille,  et  vertu-Dieu,  Cas- 
telneau,,  que  chacun  fasse  en  son  poste  ce 
que  je  ferai  à  Blois,  et  nous  aurons  bientôt 
partie  gagnée.  Mais  séparons-nous,  il  en 
est  temps;  je  veux  avant  le  jour. être  en 
route  pour  Blois,  et  il  faut  que  je  prévienne 
de  mon  départ  quelques  amis  qui  doivent 
m'y  suivre.  IN'est-il  pas  nécessaire  que  j'aie 
à  ma  disposition  des  aides-de-carap  pour 
vous  porter  les  renseignemens  dont  vous 
aurez  besoin  au  moment  d'agir  ? 
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—  Et  à  quoi  reconnuiti  oiis-nous  que  ces 
avis  nous  sont  réellement  envoyés  par 
vous? 

La  Renaudie  regarda  autour  de  lui  ,  cl 
apercevant  les  dés  que  le  joueur  avait  laissé 
échapper  de  sa  main  : 

—  A  ce  dé  d'ivoire  qu'on  vous  présen- 
tera, le  côté  qui  porte  le  six  tourné  en  haut. 
Dans  cette  partie  sérieuse  qui  s'engage 
pour  nous,  Castelneau ,  et  dont  noire  tète 
est  l'enjeu,  c'est  bien  le  moins  que  nous 
invoquions  le  point  qui  fait  gagner. 

Puis,  avant  de  mettre  le  dé  dans  sa 
poche,  il  le  jeta  sur  la  table  comme  s'il  eût 
voulu  essayer  sa  fortune. 

L'ivoire,  en  s'arrêtant ,  découvrii  aux 
regards  des  conspirateurs  la  face  qui  porte 
l'as.  Sur  celte  partie ,  qui  probablement 
avait  roulé  dans  le  vin  épais  et  noir  du  caba- 
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rei ,  on  voyait  deux  taches  rouges  comme 
si  elles  eussent  été  de  sang. 

—  Un  Romain  ne  partirait  pas  !  dit  La 
Renaudie  en  souriant. 

11  se  leva,  appela  l'hôte,  paya  la  dépense, 
et  se  tournant  vers  Castelneau  : 

—  Je  serai  dans  deux  jours  à  Blois,  lui 
dit-il  à  voix  basse,  quand  je  vous  reverrai, 
ce  sera  sur  le  champ  de  bataille  ou  sur 
l'échafaud. 

—  Et  nous  nous  retrouverons,  répondit 
le  gentilhomme  calviniste ,  en  lui  prenant 
la  main  ,  avec  la  joie  qu'éprouvent  deux 
amis  qui  se  réunissent  pour  achever  l'œu- 
vre du  Seigneur,  ou  pour  rendre  témoi- 
gnage à  sa  sainte  loi  î 

Avant  de  sortir,  l'aventurier  se  demande 
s'il  réveillerait  ou  non  son  jeune  compa- 
gnon, toujours  endormi.  11  avait  l'intention 
de  rentrer  sur-lc-chanip  au  logis  de  la  rue 
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des  Marmouzels,  puis  il  songeait  aux  pro- 
messes qu'il  avait  faites  à  des  Avenelles  j 
bref,  et  afin  d'éviter  une  nouvelle  demande 
qu'il  ne  pouvait  satisfaire,  la  prudente  gé- 
nérosité de  ses  frères  de  Paris  s'étant  bor- 
née à  lui  donner  du  papier  au  lieu  d'ar- 
gent, il  se  décida  à  revenir  seul  chez  son 
hôtesse.  H  appela  donc  de  nouveau  le  ta- 
vernier,  et,  lui  indiquant  le  dormeur,  il  le 
pria  de  le  laisser,  dans  son  coin,  continuer 
son  somme  jusqu'au  moment  marqué  par 
les  réglemens  de  l'Hôtel-de-Ville ,  pour  la 
fermeture  de  tout  li^u  public. 

La  Renaudie  et  Castelneau  sortirent  en- 
suite du  cabaret,  non  sans  jeter  un  regard 
ironique  et  moqueur  sur  le  pauvre  avocat, 
qui  restait  là,  ronflant  de  toutes  ses  forces. . . 
En  se  riant  ainsi  de  lui,  ils  ignoraient  que 
cet  être  affaibli  par  l'ivresse  ,  la  débau- 
che et  les  remords,  avait  sur  lui  la  révéla- 
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tion  Ja  plus  complète  de  leurs  sinistres 
projets,  et  l'arme  la  plus  terrible  qu'on  put 
employer  pour  les  prévenir  et  les  ruiner! 


^' 


XIV. 


•>> 

Revenons  sur  nos  pas,  et  vojoiis  ce  qu; 
s'était  passé  dons  le  logis  de  l'avare,  à  ia 
suite  du  vol  commis  par  l'avocat. 

Madame  des  A  venelles,  à  son  réveil,  après 
que  son  (ils  eut  mis  la  main  daiisson  trésor, 
s'était  aperçue  tout  de  suite  de  la  lacune  qu  ' 
déparait  sa  collecliou.  l'uc  poule  couveuse 
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oublierait  plutôt  le  nombre  de  ses  poussins, 
qu'un  avare  la  quantité  de  piles  d'écusque 
son  regard  a  si  souvent  comptées. 

L'œil  hagard,  la  poitrine  haletante,  pâle 
comme  une  morte,  elle  compta  et  recompta 
ce  qui  restait  de  son  trésor,  interrogeant 
sa  mémoire,  se  demandant  sielle-mêm»  ne 
s'était  pas  fait  quelque  emprunt,  ou  si  l'hal- 
lucination que  font  naître  les  choses  pas- 
sionnément aimées,  n'avait  pas,  pour  dou- 
bler ses  plaisirs,  dédoublé  l'un  de  ses  sacs! 
Vains  efforts  d'un  esprit  qui  ne  se  sentant 
'^  pas  assez  de  force  pour  supporter  un 
grand,  un  immense  malheur,  combat  con- 
tre sa  réalité  le  plus  longtemps  qu'il  peut! 
A  chaque  compte,  à  chaque  récapitulation 
de  sa  mémoire,  cette  horrible  vérité  d'un 
sac  manquant  dans  son  tiroir  revint  plus 
terrible  par  cela  même  qu'elle  était  moins 
douteuse...   C'en  est  fait:   il  n'y  a  plus 
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moyen  de  se  faire  illusion  !  Elle  est  trahie, 
mutilée,  égorgée,  elle  est  plus  que  cela,  elle 
est  volée  I 

Volée!  Elle  resta  un  instant  sous  le  poids 
d'un  accablement  profond,  puis  tout  à  coup, 
comme  une  lionne  qui  se  relève  furieuse, 
en  ne  sentant  plus  sous  elle  son  enfant 
qu'un  chasseur  vint  enlever  pendant  son  ab- 
sence, elle  s'élance,  elle  bondit  et  fait  reten- 
tir sa  vieille  chambre  de  cris  aigus.  Ces  cris 
inarticulés,  fcar  la  fureur  et  le  désespoir 
ôtaient  à  sa  gorge  la  taculté  de  leur  donner 
ces  modulations  auxquelles  sont  attachés 
un  sens  et  une  expression,  ces  cris  se  per- 
dirent dans  le  silence  de  la  nuit,  et  furent 
étouffés  par  l'épaisseur  des  murs  et  des 
portes  qui  avaient  si  mal  protégé  son  argent. 

L'idée  qui  se  présenta,  nette  et  saisis- 
sante, après  cette  première  et  délirante  ex- 
plosion  de  douleur,  fut  celle-ci  :  On  m'a 
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volée  j  donc  il  y  a  un  voleur!  Et  une  se- 
conde pensée  arriva  aussitôt  :  Il  e^t  peut- 
être  encore  dans  la  maison  I 

Alors  si  vous  l'eussiez  vue  se  jeter  sur 
Tarnie  cachée  dans  le  coin  de  sa  cheminée, 
si  vous  l'eussiez  vue  arracher  le  iourreau 
q.ue  retenait  la  lame  quelque  peu  rouillée; 
puis,  la  pointe  en  avant ,  le  regard  élince- 
lant ,  ses  longs  cheveux  gris  au  vent,  et  une 
lampe  à  la  main ,  se  mettre  en  quête  du 
malfaiteur,  vous  auriez  su  quelle  énergique 
passion  est  celle  qui  peut  galvaniser  ainsi 
le  corps  cacochyme  d'une  vieille  femme  ! 

Elle  parcourut  ainsi,  et  'u  bas  en  haut, 
son  antique  logis,  explorant  chaque  corri- 
dor, chaque  escalier,  et  lâlant  avec  son 
épéenue  les  ténèbres  des  encognures  et  des 
renfoncemens,  pour  s'assurer  qu'ils  ne  ca- 
chaient pas  son  voleur. 

Dans  cotte  recherche,  elle  arriva  devant 
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la  porte  de  son  fils.  A  cet  aspect  une  idée 
subite,  imprévue,  sembla  traverser  son  es- 
prit. Elle  s'arrêta,  et  sa  fureur,  tombant 
tout  à  coup,  fil  place  à  une  anxiété  bien 
grande  aussi,  à  en  juger  par  le  tremble- 
ment général  qui  s'empara  d'elle.  Elle  jeta 
son  arme  à  terre  et  ne  pouvant  résister  au 
doute  alïVeux  qui  venait  de  l'assaillir,  elle 
tira  de  sa  poche  un  passe-partout,  ouvrit 
doucement  la  porte  de  la  chambre,  entra, 
lit  quelques  pas  vers  le  lit,  et  chercha  d'un 
regard  avide  si  des  Avenelles  était  couche'. 
Ne  l'apercevant  pas. 

—  C'est  mors  liis  qui  ma  volée,  s'écria- 
t-elle.  Puis  elle  se  laissa  tomber  sur  une 
rhîiise^  et  pleura  amèremonl. 

La  l'emine  se  relrouva  en  ce  moment,  car 
la  nature,  longleuîps  comprimée  par  l'exal- 
tation d'un  penchant  vicieux,  avait  pris  le 
dessus,  et  ces  larmes  témoignaient  plus  de 
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la  douleur  de  la  mère  que  des  angoisses  de 
l'îvare.  Ce  fut  la  mère  aussi  qui  se  persuada 
que  des  Avenelles,  en  levant  la  dîme  sur 
son  trésor,  n'avait  eu  qu'une  seule  inten^ 
lion,  payer  Manassès ,  et  se  débarrasser 
ainsi  des  poursuites  de  l'usurier.  Assuré- 
ment, il  n'était  sorti  aussi  lard  que  pour  le 
rejoindre  et  prévenir  l'effet  de  ses  mena- 
ces. 

Ellerallendit,  et  fut  mère  toute  la  nuit, 
car  à  mesure  que  les  heures  passaient  sans 
ramener  son  fils,  ses  inquiétudes  crois- 
saient. Ne  pouvait-il  avoir  fait  une  mau- 
vaise rencontre  dans  cette  ville  si  pleine  de 
troubles  et  d'agitations,  et  victime  de  l'une 
de  ces  attaques  nocturnes  dont  le  récit, 
chaque  matin,  grandissait  la  fatale  histoire 
des  nuits  du  Paris  de  cette  époque,  devait-  il, 
le  lendemain,  au  lieu  de  ces  vifs  reproches, 
de  ees  terribles  malédictions  qu'elle   lui 
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gardait  en  réserve,  exciter  sa  pitié,  sa  dou- 
leur?... Au  lieu  de  lui  crier  à  lui-même  : 
Rends-moi  l'argent  que  tu  m'a  pris!  serait- 
elle  forcée  d'aller  crier  au  lieutenant  crimi- 
nel :  Rendez-moi  mon  fils,  qui  depuis  hier 
n'a  pas  reparu  chez  moi  ! 

Ne  le  vpyant  point  rentrer,  elle  se  prit 
enfin  à  réfléchir  qu'il  pouvait  être  sorti  pour 
autre  chose  que  pour  suivre  le  juif,  et 
changer  ses  résolutions .  Cette  supposition 
de  nouveaux  désordres  entraînant  son  fils  à 
des  dépenses  nouvelles  l'eût  exaspérée  dans 
un  autre  moment,  mais  réduite,  dans  cette 
nuit  d'inquiétude  et  d'effroi,  à  l'alternative 
de  craindre  pour  la  vie  de  son  enfant  ou  de 
trembler  pour  l'intégrité  de  son  sac,  elle 
accueillit  comme  une  consolation,  comme 
une  espérance,  la  pensée  que  son  or  seul 
était  compromis. 

Etre  traîtreusement  dépouillé  de  son  ar** 
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gent  et  se  sentir  tenté  de  pitié  pour*  le  voleur, 
avoir  un  fils  sur  la  sagesse,  sur  l'économie 
'  duqbel  on  comptait,  et  désirer  tout  bas 
qu'i!  soit  retourné  aux  lieux  où  l'on  va  quand 
on  n'est  ni  économe,  ni  sage!...  Quels 
oombais  dans  cet  esprit  !  quel  choc  d'idées 
contraires,  insolites  î  quel  chaos  d'idées  et 
de  désirs!  comme  elle  se  révolte,  comme 
ejh  s'indigne  contre  elle-même  et  contre' sa 
faiblesse,  qui  en  tolère  l'expression  ! 

Elle  en  fût  devenue  folle,  si  le  jour  n'était 
pas  arrivé  pour  remplacer  ces  terribles  lut- 
tes ,  ces  anxiétés  non  moins  terribles,  pai' 
les  soins  de  sa  maison  et  les  préoccupations 
de  son  industrie.  C'était  là  le  meilleur 
moyen  qu'elle  pût  employer  contre  ces 
tourmentantes  images  qui,  toute  la  nuit, 
l'avaient  obsédée.  Ainsi  que  le  soldat, 
refouLinl  au  bruit  du  tambour,  et  bien  loin 
de  son  espi  it,  tout  ce  qui  pourrait  le  dis- 


trnire  do  son  attention  m  oonmiandement, 
ollo  fit  (aire  son  iniag^naiion,  ronlr:!  dans  la 
vie  positive,  et  ne  fut  plusque  l'hôtesse  mys- 
leriouseet  vigil:,„ie ,  san.  cesse  en  haleine 
l'our  rvveiiierou  nom-  entretenir  les  crain- 
tes Cl  les  délianres  auiour  d'elle,  afin  de 
gagner  l'argent  qu'on  ne  nouvait  refuser 
^-^"suite  au  zélé  qu'elle  .nontrait  pour  les 
oaiiner, 

,  Le  chirurgien  sans  pratiques  qui,  pour 
-s'en  faire,  guettait  les  passans  et  les  frap- 
rait  dans  l'oiubre,  n'avait  p  ,s  plus  qu'elle 
besoin  desangfroid  et  d'habiicié.  et  comme 
nous  ne  voulons  ni  calomnier  son  cœur,  ni 
glorifier  sa  fermeté,  nous  ajouierons  qu'elle 
ne  donna  à  l'exercice  de  <res  qualitési'en- 
«ière  hherié  d'esprii  quelles  exigent ,  qu'a- 
-"•■^  voir  reçu  .1  J:a;H,e,  sa  servante, 
-"-:'  -ar  elle  en  obs>-vaiion,  la  nouvelle 
que  des  Avenelies  était  rentré  en  tapinois 
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au  logis,  et  venait  de  se  renfermer  dans  sa 
chambre. 

Débarrassée  de  ses  appréhensions  à  l'é- 
gard de  son  fils,,  elle  n'en  garda  plus  qu'à 
l'égard  de  son  argent.   C'était  bien   assez 
pour  une  avare;  celte  crainte  même,  agis- 
sant sans   partage  et  se  concentrant  sans 
tiraillement  sur  un  seul  point ,  eût  été  au- 
dessus  des  forces  de  sa  patience,    et  de  sa 
raison  si  elle  n'eût  pas  eu  pour  se  soulager 
le  dépit  et   la  colère.  Maintenant  que   son 
fripon  de  fils  é'^ait  là  en  sûreté  sous  sa  main, 
elle  pouvait  l'accuser,  l'exécrer,  le  maudire 
tout  à  son  aise.  Aussi,  tout  en  vaquant  aux 
charges  que  lui    imposait   le  service  des 
gens  hébergés  chez  elle,  elle  préparait  dans 
son  esprit  les  charges  terribles,  les  interro- 
gatoires foudroyans  sous  lesquels  elle  allait 
bientôt  accabler  le  coupable....  Le  sac  qui 
manque  est  son  enfant  aussi,  son  enfant  le 
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mieux  aimé,  et  elle  s'apprête  à  faire  trem- 
bler le  ravisseur  dénaturé  en  lui  criant, 
comme  Dieu  au  premier  meurtrier  :  Caïn, 
qu'as-tu  fait  de  ton  frère? 

Jeanne,  du  reste,  toujours  en  vedette  aux 
environs  de  la  chambre  du  prodigue,  mit 
exactement  la  vieille  au  courant  de  ses  faits 
et  gestea-  Le  dernier  message  que  la  cham- 
brière apporta,  vers  le  soir,  à  sa  maîtresse, 
lui  apprenait  que  l'avocat  venait  de  sortir 
dans  la  compagnie  du  capitaine  Laforêt. 

—  C'est  bien,  avait  pensé  la  mère  irritée, 
va,  infâme,  débauché,  t'élourdir  dans  la 
société  d'un  soudard  sans  scrupule;  tu 
retrouveras,  à  ton  retour  ici,  ta  conscien- 
ce et,  à  son  défaut,  ta  mère  outragée, 
pour  le  reprocher  ton  impardonnable  mé- 
fait. 

Ainsi  se  passa  cette  journée,  à  la  fin  de 
laquelle  nous  avons  vu  La  Renaudie,  Cas- 
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telneaii   el  des  A  venelles  s'introduire  mys- 
lérieusement  dans  une  taverne  de  la  Cité. 

Il  est  temps  de  dire  ce  qu'il  advint  du 
petit  avocat,  après  que  les  deux  conspira- 
teurs l'eurent  laissé  endormi,  la  lèto  ap- 
puyée contre  urje  table  de  cabaret. 

Une  bonne  heure  se  passa,  pour  lui,  dans 
l'oubli  de  tOî:ie  chose  ;  mais  voyant  qu'il 
se  faisait  tard  el  qu'il  n'y  avait  pas  de  rai- 
son pour  que  le  dormeur  ne  continuât  pas 
son  somme  'a  nuit  durant,  le  tavernier 
s'approcha  <le  lui  et  le  secoua  rudement. 

—  Sus,  sus,  mon  honorable  pratique, 
lui  cria-t-iî  aux  oreilles  ,  le  sommeil  à  la 
pomme  de  pin,  est  par-dessus  le  marche 
(iuaiHÎ  leconsofiimaîeur  va  jusqu'au  sixième 
broc,  niais  vos  <  amarad('s  et  vous  n'ayant 
vidé  que  deux  pots,  vous  abusez  de  la  per- 
mission ^n  retenantiua  table  occupée  et  en 
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faisant  desaloile  cirée  une  véritable  enve 
loppede  traversin. 

—  Hein?  quoi  ?. , .  Qu'y  a-l-il?  dit  l'avo- 
cat en  relevant  la  tête  et  en  rcgarilarit  ujaitre 
Malescotd'un  air  hébété. 

—  Il  y  a,  mon  jeune  maître,  que  dormir 
n'est  pas  boire;  (|ue  vous  êtes  seul  ici  de- 
puis bientôt  une  heure,  et  (ju'il  est  tenips 
d'aller  sommeiller  dans  ^on  !ii,  quand  on 
en  a    un. 

—  Et  le  capitaine  Lat'orèt?...  s'écria  des 
Avenelles  en  se  frottant  l«;s\eux. 

—  Laforèt,  reprit  le  laveraier  qui  se 
permettait  de  leuip.^  o.i  teiu.js  ce  que  de- 
puis l'on  a  uonunc  le  caieiitb :)ni-g,  car  la 
sottise  est  de  tous  les  temps,  Laforél  !  c'est 
justement  parce  que  nos  rues  de  la  cilé 
vont  devenir  la  forêt  de  Bondi  que  je  prends 
la  liberté  grande,  tnessirei  de  vous  conseiller 
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de  batire  au  plus  tôt  en  retraite  et  de  gagner 
prudemment  voire  domjcile. 

—  Oui,  en  vérité,  c'est  ce  que  j'ai  de 
mieux  à  faire,  répondit  le  petit  homme  en 
ramenant  son  manteau  sur  ses  épaules  et 
en  prenant  son  chapeau.  Ainsi ,  adieu,  maî- 
tre; je  [sors  de  chez  vous  sans  mettre  la 
main  à  l'escarcelle,  car  je  suppose  que  les 
très  gracieux  gentilshommes  qui  m'ont 
amené  ici  ne  m'y  ont  pas  laissé  en  gage. 

—  Tout  est  compté,  tout  est  payé,  mon 
honorable  pratique,  reprit  Malescot  en  ou- 
vrant sa  porte  devant  des  Avenelles,  comme 
s'il  eût  eu  hâte  de  le  voir  hors  de  chez  lui  ; 
ainsi,  partez,  sans  vous  inquiéter  de  rien, 
et  que  sainte  Geneviève  vous  protège  ! 

Celte  réponse  soulagea  le  petit  homme 
d'un  grand  poids,  car  il  ne  lui  restait  pas 
en  poche  un  tcslon  de  celte  grosse  somme 
empruntée  la  veille  à  sa  niére,  et  en  disant 
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que  ses  compagnons  apparemment  ne  l'a- 
vaient pas  laissé  en  gage,  il  avait  une  peur 
effroyable  qu'il  en  fût  ainsi.  Donc  il  s'en 
alla  aussi  allègre  qu*  peut  l'être  celui  qui 
s'attend  à  trouver  la  tempête  à  son  arrivée 
chez  lui.  Il  se  rassura  en  marchant  ;  il  sau- 
rait bien  encore,  ce  soir,  éviter  une  expli- 
cation avec  sa  mère;  d'ailleurs  sait-elle  seu- 
lement ce  qu'il  a  fait?  et  puis  n'a-t-il  pas 
sa  Providenee,  le  capitaine  Laforôt,  qui, 
au  plus  tard,  doit  demain  acquitter  sa  pro- 
messe et  lui  donner  au  moins  de  quoi  bou- 
cher le  trou  qu'il  a  fait  au  tiroir  de  la 
vieille?  Malgré  cela,  en  frappant  à  la  porte 
de  la  maison  maternelle,  le  cœur  lui  battait 
extraordinairement  ;  et  ce  ne  fut  pas  sans 
une  vive  satisfaction  qu'il  se  trouva,  quand 
la  porte  lui  fut  ouverte,  en  face  de  Jeanne, 
la  chambrière. 

Sans  dire  un  mot  à  la  fille,  se  faisant 
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mince  et  léger  pour  rs'être  ni  vu,  ni  entendu 
de  !a  redoutable  niaîlresso  du  logis,  il  se 
glissa  le  long  du  corridor  el  franchit  à  pas 
de  loup  les  degrés  de  T'scaHer. 

li  tremblait  de  peur  et  de  froid  on  en- 
trant dans  sa  chaujitre.  Son  sang,  mis  en 
mouvement  par  sa  marche  précipitée  à 
travers  les  rues  d<T  Paris,  s'était  caimé 
sous  l'infliienco  de  l'air  humide  et  froid 
qui  régnait  dnns  i'antique  et  sombre  de- 
meure; et  son  esprit,  n'élaru  plus  surexcité 
par  la  chaleur  et  l'agitalion  de  1;)  course, 
était  retombé  dans  le  découragement. 

—  Fort  heureusement,  pcjisa-t-il,  j'ai 
su  éviter  la  préscncj  de  siia  mère,  car,  je 
le  sens,  c'est  en  vain  que  je  me  tlatlais  de 
lui  répondre  avec  résolution,  je  m'étais 
fait  plus  bravequejene  le  suis  réellement. 

En  se  Céiiciiant  ainsi,  il  s'approche  de 
son  lit)  qu'enveloppaient   de  sombres  ri- 
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deaiix,  et  voilà  (jue,    passant    par  l'eMlro 
bàillure  de  ses  draperies,   un  bras  déchar- 
né sorl  loul  à  coup,  s'allonge  et  s'abat  sur 
l'enlani    j)rodigue,   (|iii    se   sent     aussitôt 
saisi  à  la  gorge. 

—  Rends-moi  mon  argent,  lui  crie  une 
\oix  caverneuse. 

Et  les  rideaux,  venant  a  s'écarter  tout 
à  fait,  découvrent  aux  regards  effarés  du 
mauvais  sujet  la  terrible  vieille,  qui  l'a- 
vait attendu  pour  l'appréhender  au  saul 
du  lit. 

—  Rends-moi  mon  argent,  répéta  la 
femme,  l'œil  étinceiant  de  colère! 

—  Votre  argent —  voire  argent...  on 
vous  le  rendra,  ma  mère,  dit  l'avocat  en 
cherchant  à  dégager  son  col  de  l'étau  vi- 
vant où  le  retenaient  les  doigts  osseux  de 
l'avare. 

^  Qui  mulo  rendra  ?  fopdt-elle  en  ser- 
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rant  plus  fort;  est-ce  loi,  misérable,  et  le 
pourras-lu  jamais?.. . 

—  Mon  Dieu,  s'il  ne  faut  que  cela  pour 
vous  calmer,  dit-il,  en  faisant  mine  de 
vouloir  porter  la  main  à  sa  poche. 

Ce  geste  sembla  calmer  l'irascible  vieille; 
elle  lâcha  son  fils  pour  laisser  plus  de  li- 
berté à  ses  mouvemens. 

—  L'aurais-tu  encore  ?  s'écria-t-elle 
d'une  voix  émue,  aurais-tu  encore  mon 
argent?  J'avais  raison,  n'est-il  pas  vrai, 
j'avais  raison  de  me  dire  :  il  est  impos- 
sible que  Jacques  ait  dépensé,  en  quel- 
ques heures,  ce  que,  sa  mère  a  amassé 
avec  tant  de  peine?...  —  Tu  l'as  encore, 
n'est-ce  pas?  où  l'as-tu  mis?  qu'en  as-tu 
fait?...  Eh  bien!  me  répondras-tu  et  au- 
ras-tu bientôt  fini  de  fouiller  dans  la 
poche  ? 

Le  rayon  de  joie  et  d'espoir  qui  avait 
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traverse  l'esprit  de  la  vieille  s'évanouit 
comme  un  éclair,  en  voyant  des  Avenellcs 
tirer  de  sa  poche  un  papier  qu'il  regarda 
avec  surprise. 

—  Qui  peut  avoir  mis  ce  papier  dans 
ma  poche?  dit-il,  comme  s'il  se  fut  parlé 
à  lui-même. 

—  11  s'agit  bien  de  papier  !  reprit  Jac- 
queline, dont  la  fureur  se  ralluma,  c'est  de 
mon  argent  qu'il  faut  me  rendre  compte, 
fds  dénaturé,  de  mon  argent  que  tu  m'as 
indignement  dérobé,  infâme  scélérat. 

Et  elle  fit  un  mouvement  comme  pour 
s'élancer  de  nouveau  sur  son  fils. 

—  Ne  soyez  point  inquiète,  dit-il  en  la 
maintenant  à  distance,  et  calmez-vous,  de 
grâce.  Il  y  a  quelqu'un  qui  me  doit  de 
l'argent,  entendez-vous,  ma  mère?  il 
ra' en  donnera  demain,  et  c'est  avec  celle 
somme  que  je  compte  vous  s     atisfare 
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—  On  le   doit    de    l'ar^^ent  !    s'écria    la 
dame.  Qui  cela? 

—  L'un    de  ceux    qui  logent     ici...    le 
capitaine  Laforèt. 

'  —  Le  capitaine  Lal'orêtl  et  c'est  sur 
ses  promesses  que  tu  as  osé  mettre  la 
main  sur  un  des  sacs  dj  nion  armoire... 
C'est  sur  le  capitaine  Laforèt  que  tu 
comptes  pour  me  îeiendre?  Ah!  malheu- 
reuse que  je  suis,  mes  pauvres  écus  sont 
perdus....  perdus  sans  retour,  ajouta-t- 
eile  en  se  tordant   les  mains  de  désespoir. 

—  Mais  non,  mais  non,  vous  clis-je,  le 
capitaine  Laforèt,  celui  qui  loge  ici,  m'a 
promis... 

—  Cuui'b  après  lui,  crédule  fripon,  le 
capitaine  Laforèt,  celui  qui  logeait  ici,  en 
est  parti  pour  n'y  plus  revenir. 

—  Parti  I 

-»  Parti  pour  ii*y  plus  revenir^  té  dis-je. 
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Ce  soir,  je  l'ai  vu.  Il  est  venu  pour  régler 
ses  coniptesj  il  m'a  fait  ses  adieux  et  a  (ait 
emporter  sa  valise  sans  dire  où  il  allait. 

—  Parli  !  cl  il  n'a  i ien  laissé  pour  moi? 

—  Rien,  répondit  la  vieille. 

—  Parli!  sans  tenir  sa  promesse...  Oh! 
c'est  infâme.  .  infâme!  répéta-t-il  en  frois- 
sant le  papier  qu'il  tenait  toujours,  et  qu'il 
n'avait  pas  encore  ouvert. 

—  Te  voilà  consterné;  et  loi  qui  as  indi- 
gnement dépouillé  ta  mère,  lu  nommes  in- 
fâme celui  qui  tout  simplement  a  voulu 
s'égayer  aux  dépens  d'un  sot,  en  jetant 
quelques  promesses  à  sa  créJulilé. 

—  (VI»!  comme  il  m'a  trompé:  s'écriait 
dv;s  Av<^neUes,  et  comme  je  me  vengerais 
d'eux  avec  pjaisiî  î 

—  Et  tnoi,  eàl-ce  (p»e  je  ne  me  vengerai 
pas  uc  loi ,  làciic  qui  ne  répon  is  à  aies 
reproches  qu'en  accusant  les  auticb  ? 
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—  Mais  non...  non,  il  est  impossible 
qu'il  m'ait  aussi  complètement  oublié... 
J'y  pense...  ce  papier  que  je  viens  de  trou- 
ver dans  ma  poche,  c'est  lui  peut-être  qui 
l'y  a  glissé  pendant  que  je  dormais  à  la 
Pomme  du  pin...  Voyons  donc  ce  qu'il  y 
a  sur  ce  papier. 

Il  se  rapprocha  de  la  lampe  et  déve- 
loppa vivement  la  feuille  qu'il  lut  à  voix 
basse. 

—  Oh!  oui,  je  me  vengerai,  continua 
la  vieille  avec  une  sorte  d'égarement,  et 
ma  vengeance  sera  terrible.  Je  te  l'ai  dit 
déjà,  cet  argent  que  tu  m'as  pris  n'était 
pas  à  moi  !  c'est  un  dépôt  qu'on  m'a  con- 
fié. Et  que  répondrai-je,  moi,  à  celui  qui 
Ta  remis  entre  mes  mains  et  qui  viendra 
le  réclamer?  Il  faudra  donc  que  je  subisse 
toutes  les  accusations,  tous  les  reproches 
que  je  t'ai  jetés  aujourd'hui  à  la  face?  Non, 
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Jacques,  il  n'en  sera  point  ainsi.  —  ïii 
es  un  voleur,  tu  seras  pis  que  cela , 
tu  seras  un  dénonciateur.  —  Tu 
ne  m'entends  pas?  Perdu  dans  la  lecture 
de  ce  papier,  ton  esprit  n'est  pas  à  ce  que 
jeté  dis?  Ecoute-moi,  oh!  écoute-moi, 
car  il  faut  que  lu  connaisses  toutes  les 
conséquences  de  ton  action;  car  il  faut  que 
tu  saches  où  tu  letronv  ras  cet  argent  jeté 
par  toi  avec  une  si  impitoyable  fureur  à 
l'hydre  du  jeu  et  de  la  débauche!  chez 
le  lieutenant-criminel ,  qui  paie  cher  les 
révélations  au  sujet  de  huguenots,  tu  pour- 
ras seulement  te  mettre  à  même  de  satis- 
faire aux  justes  exigences  de  ceux  qui 
m'ont  confié  leurs  secrets^...  Il  te  faut  les^ 
vendre,  ces  secrets,  si  je  veux  m'acquitter 
envers  eux  ;  je  ne  puis  les  payer  qu'avec 

le  prix  de  leur  sang c'est  à  toi  de   le 

toucher  ce  prix ,  à  toi  seul  d'y  mettre  la 
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main,  sur  loi  seul  retomber, >  le  sang   que 
toi  seul  tu  auras  livré! 

—  C'est  une  idée!  dit  l'horrible  petit 
homme,  en  pliant  avec  soin  le  papier  qu'il 
avait  lu  et  relu  attentivement. 

—  Quoi  I  s'écria  la  vieille  étonnée  de  ce 
s.ang-froid ,  tu  ne  recules  pas  devant  la 
perspective  que  je  te  présente,  et  ta  per- 
versité  

—  Chut  !  dit-il  en  mettant  son  doigt  sur 
ses  lèvres,  et  en  se  rapprochant  de  sa  mère; 
ne  nous  emjiorlons  pas,  et  traitons  froide- 
ment,  s'il  se  peut,  le  nouvel  incident  qai 
se  présenie... 

—  Qu'y  a-l-il  lionc  de  nouveau?  dit-elle, 
{rap;  ée  de  l'importance  et  de  la  gravité  que 
l'avocat  donnait  n  ses  paroles. 

—  H  y  a  ,  ma  mère  ,  reprit-i!  à  voix 
bass^,  que  \o.  tiens  là  entre  m^s  mains  !e  sûr 
moyen  de  faire  noire  fortunftà  tous  deux... 
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—  Quoi  !  ce  papier?... 

—  Ce  papier  peut  vous  procurer  autant 
d'or  qu'il  en  peut  tenir  dans  tous  les  tiroirs 

de  votre  vieux  bahut Que  dis-je?  le 

double,  le  triple,  car  il  renferme,  ce  pa- 
pier ,  des  .secrets  terribles  d'où  dépend  la 
vie  de  ceux  par  les  mains  do  qui  passe  tout 
l'or  de  la  France  ! 

—  H  s'agit  donc,  du  roi  et  de  sa  mère? 
reprit  l'avare  aveo  un  rcdoublemeni  de  cu- 
riosité. 

—  Il  s'agit  de  bien  mieux ,  vraiment!... 
des  ministres  tout-puiss;ins  qui  seuls  sont, 
à  cette  heure  ,  les  véritables  maîtres  de  la 
France. 

—  De  messieurs  de  Guise?  dit  la  vieille. 

—  Chul  !  fit  encore  l'avocat  en  renouve- 
lant son  geste  de  discrétion  et  de  silence. 
—  Sachez  donc,  ma  mère,  reprit-il  après 

un  instant  de  silence  passé  à  écouler  s'il 
ï.  19 
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n'entendait  rien  en  dehors ,  que,  ce  soir, 
et  sous  le  prétexte  de  lui  faire  gagner  un 
pari  considérable  dont  il  devait  m'aban- 
donner  la  moitié,  le  capitaine  Laforêt,  dont 
je  tirerai  une  vengeance  éclatante,  m'a  en- 
traîné dans  une  assemblée  nombreuse  de 
gens  que  j'ai  peu  vus;  car  le  lieu  de  la 
re'unîon  et  ses  abords  étaient  tenus  dans 
une  demi-clarté,  et  ceux  qui  s'y  trouvaient 
semblaient  avoir  grand  intérêt  à  ne  pas  être 
reconnus... 

—  C'était  quelque  conventicule  de  hu- 
guenots, dit  la  vieille. 

—  Justement,  et  il  a  fallu  toutes  les  pré- 
occupations qui  tenaient  mon  esprit  dans 
l'éiourdissement  et  mon  intelligence  dans 
la  cécité,  pour  ne  pas  m'en  apercevoir  sur- 
le-champ...  Oui,  oui,  c'était  bien  un  con- 
venticule de  huguenots ,  et  il  s'agissait  de 
Us  déterminer  à  l'entreprise  qi^Q  jo  vous 
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dirai  toul-à-l'heuro,  et  c'est  de  moi  qu'on 
s'est  servi  pour  cela. 

—  De  toi ,  Jacques  !  tu  veux  rire,  assu- 
rément. 

—  De  moi ,  vous  dis-je ,  et  ce  soir  j'ai 
été,  sans  m'en  douter,  le  prince  de  Condé 
une  demi-lieure  durant.  Je  ne  m'étonne 
plus  si  le  perfide  qui  m'a  fait  jouer  ce  rôle 
a  pris  tant  de  mal  à  me  tenir  le  plus  qu'il 
a  pu  k  distance  de  ceux  qu'il  s'agissait  de 
tromper...  Un  mot  malencontreux,  vous  le 
sentez,  eût  fait  tomber  sa  comédie.  Il  a  été 
admirable,  il  faut  l'avouer,  pour  prévenir 
toute  explication,  et  c'est,  je  le  reconnais, 
un  maître  passé  en  l'art  de  tromperie;  mais 
ce  que  l'on  ne  m'a  pas  dit,  on  me  Ta  écrit, 
ma  mère,  et  les  paroles  écrites  valent  mieux 
que  les  paroles  dites,  pour  l'usage  que  j'ea 
veux  faire  !.. 


l_    i!  frnwpf»  sur  le   papier    qu'ii  tenait 
■  i'  «ne  à  sa  main, 

--  >;:ais  ce  papier,  qui  te  l'a  remis? 

-  Ouelqiie  huguenot  contraire  au  plan 
;!rrclé  {■:  en  soin  de  l'expliquer  tout  du  long, 
[l'on r  le  romhaitrf  point  par  point,  et  il  a 
glissé  son  iactum  dans  ma  p.oche  ,  croyant 
fermement  l'adresser  au  prince  de  Condé. 

-—Et  dans  cette,  note?  dit   la  femme. 

—  Dai»s  celte  noie  tout  est  expliqué, 
(onsigné,  reliîté  :  ie  nombre  des  hommes 
dont  on  espère  disposer,  le  nom  des  chefs 
qui  hs  eor;;ma!?deront,  le  jour  où  ils  doi- 
vent se  mettre  en  route ,  le  jour  où  ils 
arriveront  déAMiit  Blois  pour  surprendre  la 
<^ô#,^^s'cheTnins  qu'ils  suivront,  les  étapes 

^>;r.:;;,  A.;.' ,"; .,,.  t^^  recevoir rien  rre 

fîiaïuju'  w>  ^-  4'=;  donne  à  un  renseigne- 
H'ént'ti^  ïië'genrë'le  prix  qu'on  est  en  droit 
ù'en  exi^ï'^r. 


—•Ainsi,  tu  veux,  Jycaues. .. 

^M  ,  xnav  f 

—  Je  veux  utiliser  n  mon  profil  ot  au 
vôlre,  ma  mère,  ce  secret  que  je  possède. 
Il  ne  m'a  pas  été  conlié  celui-là,  c  est  à  leur 
corps  défendant  que  j'en  suis  j^ossesseur. 
Si  vous  saviez  avec  quelle  anière  ironie  il 
m'a  répondu,  ce  Laforèt,  quand  je  lui  de- 
mandais de  m'assocfer  a  ses  projets.  Ah! 
mes  maîlres,  vous  m'avez  cru  iiidigac  de 
votre  confiance,  vous  m'avez  traité  en  his- 
trion... Vous  ne  vous  attendiez  pas  au  rôle 
que  le  hasard  me  donne,  et  que  je  rempli- 
rai pour  me  venger  de  vous. 

—  Ainsi  lu  veux... 

—  Une  plume,  du  papier,  de  l'encre!  Ce 
que  je  veux  ,  ne  le  devinez-vous  pas.  . 
veux  me  venger  ,  je  veux  gaa'tkér  de  Lia- 
gent,  beaucoup  d'argent;  Je  vevixvpaini'r  ce- 
lui qui,  par  les  promesses  qu'di'n'asi^ias  te- 
nues, le  traître,  m'a  pousse  ...i  criis;    ..  Ce 
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que  je  veux  ,  ma  mère,  c'est  une  plume, 
du  papier,  de  l'encre  ! 

Elle  mit  sur  la  table  ce  que  demandait 
son  fils.  Il  s'approcha,  et,  d'une  main  qui 
brûlait  le  papier,  voici  ce  qu'il  écrivit  : 

«  A  M.  DE  BRAGUELONNE , 

LIEUTENANT  CRIMINEL. 

»  L'avocat  Jacques  des  Avenelles  de- 
mande à  monsieur  le  lieutenant  criminel 
un  moment  d'entretien  pour  lui  révéler  un 
secret  d'où  dépend  le  salut  du  roi ,  de  sa 
mère,  et  la  sûreté  de  TÉtat.  » 

Après  avoir  relu  ce  billet ,  il  effaça  ces 
mois  :  de  VEtat^  et  les  remplaça  par  ceux- 
ci  :  de  messieurs  de  Gutse  ;  comme  cela  ,  il 
était  plus  sûr  de  l'effet  que  produirait  son 
avis. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


I. 


Le  pont  de   Blois,  en   1550,  époque  du 
drame  dont  l'S  scènes  passent  successive 
ment  sous  vos  yeux,  ne  ressemblait  en  rien 
à  celui  qui  unit  aujourd'hui  les  deux   rives 
de  la  Loire. 

Ce  pont,  détpuit  en  1717  ,  el  que   nous 
reconstruisons  pour   figurer  dans  la  déco- 
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ration  de  notre  second  acte,  dont  voici  l'ou  • 
verture,  avait  des  arches  très  hautes,  et  la 
voie  qu'elles  supportaient  s'élevait,  vers  le 
milieu,  en  dos  de  chameau,  par  deux  pen- 
tes assez  raides  pour  faire  maudire,  sur 
tous  les  tons,  aux  voituriers  solognais,  qui 
apportaient  leurs  provisions  au  marché, 
l'architecte  oublieux  de  tous  les  accidens 
atmosphériques  qui  peuvent  rendre  le  pavé 
gras  et  glissant. 

Ceux  qui  connaissent  et  ont  habité  la 
ville  de  Blois,  diront  que  cet  artiste,  si  sou- 
vent maudit  alors,  aimait  les  transitions,  et 
qu'il  n'était  pas  maladroit  d'exercer  tout 
de  suite  le  voyageur  quittant  les  plaines  de 
la  Sologne  pour  la  'cité  de  France  la  plus 
ardue,  aux  difficultés  et  aux  essoufflemens 
des*  montées  sans  relâche  et  des  descentes 
sans  fin. 

Les  bas  côtés  de  cette  antique  construc- 
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tion  étaient  garnis  de  maisons  s*avançant 
en  surplomb  sur  la  roule  et  coupant  par 
leurs  entrées  cintrées  les  hauts  et  massifs 
parapets  en  pierre.    Ces    maisons  qui,   à 
cause  du   peu  de  largeur  du  pont,  y  ap- 
puyaient seulement  leurs  façades  inégales, 
se  rejetaient  en  dehors,  sur  la  rivière,  sou- 
tenues en  l'air  par  des  charpentes  entre- 
croisées et  minées  au  pied  par  Taclion  du 
courant.  Les  piliers,  autour  desquels  flot- 
lent  de  grandes  herbes  qu'ils  ont  arrêtées 
au  passage,  supportent,  de  loin  en  loin,  un 
fdet  séchant  au  soleil ,  ou  retiennent   un 
bateau  qui  se  balance  sur  son  amarre;  la 
mousse  et  les  lichens  qui  les  rongent  sont 
saupoudrés  d'une  légère  couche  de  farine  : 
ce    sont   des  moulins;  on  les  devine  à  ces 
dehors  que  nous  venons  de  peindre ,  et  au 
liclac  qui  s'étend  au  loin,  sur  la   rivière, 
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comme  le  bavardage  sans  fia  de  vieilles  la- 
vandières. 

La  première  de  ces  maisons,  en  venant 
de  Solognej  ou  la  dernière  en  quittant 
Blois,  n'était  pas  un  moulin  :  une  plaque 
de  ferbianc  pendait  accrochée  par  des  gonds 
à  une  barre  de  fer  faisant  saillie  au-dessus 
de  l'auvent  de  sa  porte  d'entrée;  celte  pla- 
que mobile  et  se  démenant  au  souffle  du 
vent  comme  une  girouette  à  la  pointe  d'un 
toit,  indiquait  le  genre  d'industrie  qui 
s'exerçait  dans  ce  logis.  Elle  portait  une 
double  croix  de  Lorraine  peinte  sur  un 
fond  rouge,  qui  était  la  couleur  des  Guise, 
et  ces  mots  :  A  la  Fortune  de  la  France^ 
prouvaient  que  le  cabaret,  en  dépit  du  pro- 
verbe m  vùio  Veritas^  n'était  pas  à  l'abri  des 
flatteries  qui  ne  manquent  jamais ,  en 
France,  de  saluer  le  parti  triomphant. 
Mais  si  le  tavernier,  pour  se  faire  bien  ve- 
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nir  des  otficiers  et  dos  soudards  ù  la  suite 
del^M.  de  Lorraine,  et  pour  en  attirer 
quelques-uns  dans  son  élablissemenl,  avait 
mélamorphosé  la  vieille  Tête  de  Maure,  qui 
fit  si  longtemps  la  gloire  et  Tornement  de 
sa  maison,  en  un  signe  giiisard,  ses  anciens 
habitués  avaient  montré  moins  de  complai- 
sance que  son  enseigne,  et  ils  étaient  de- 
meurés oe  qu'ils  étaient  avant  le  retour  de 
ia  cAur  h  Biois,  ^'est-à  dire  mal  disposés 
pour  elle,  frondeurs  impitovables  de  ses 
fautes  ou  de  ses  ridicules,  et  toujours  prêts 
a  faire  bonne  oreille  aux  bruits  qui  lui 
étaient  désavantageux,  (juelque  absurdes 
qu;^  fussent  ces  bruits. 

Ou  en  a  déjà  fait  la  remarque  :  en  temps 
de  révolution,  ia  royauté  n'a  jamais  trouvé 
d'ennen:is  plus  acharnés,  plus  implacables 
que  dans  les  résidences  où  sa  présence  la 
plus  habitueiie  jetait  l'abondance  et  la  vie, 
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et  aurait  dû  inspirer,  par  conséquent ,  le 
dévouement  le  plus  entier  et  l'affection  la 
plus  sûre,  puisqu'elle  était  basée  sur  l'inté- 
rêt. Est-ce  une  preuve  que  plus  on  voit  la 
cour  de  près,  moins  on  la  trouve  aimable, 
ou  n'est-ce  pas  l'effet  de  ce  mauvais  instinct 
qui  pousse  l'homme  à  haïr  tout  ce  qui  est 
au-dessus  de  lui,  tout  ce  qu'il  ne  peut  éga- 
ler? La  présence  de  la  grandeur,  de  l'opu- 
lence, de  la  dignité,  des  grâces,  des  fêtes 
et  des  plaisirs,  fatigue  et  finit  par  blesser 
la  petitesse,  la  nullité,  l'obscurité,  l'impuis- 
sance orgueilleuses.  L'Athénien  se  lassait 
d'entendre  toujours  nommer  Aristide  le 
juste ^  et  il  y  a  pour  l'envie  un  spectacle  plus 
pénible  encore  que  celui  des  vertus  d'au- 
trui,  c'est  celui  de  sa  prospérité. 

Or  donc  quelques  bourgeois,  attablés 
dans  la  grand'salle  de  la  taverne  où  nous 
vous  introduisons,  se  faisaient  part  de  leurs 
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remarques    malignes  sur  ia  nombreuse  et 
brillante  compagnie  qui,  depuis  huit  jours, 
avait  pris  possession  du  château  de  Blois. 
Leurs  critiques  étaient  amères  ,   et  aucun 
mot  de  bienveillance  n'en  venait  compen- 
ser la  sévérité  j  car  tous  les    individus  là 
présens  éprouvaient  un  grand  dépit  au  su- 
jet  de  cette  arrivée  qui  dérangeait  leurs 
habitudes,   jetait    du    bruit  et  du  mouve- 
ment au  milieu  de   leur  calme  plat,  trou- 
blait leur  tranquillité  d'époux  et  de  pères 
par  l'apparition  inattendue  et  les  bruyan- 
tes allées  et  venues   de  tous  ces  traineurs 
d'épée,   grands   coureurs  d'aventures,  et 
dérangeait  leur  modeste  budget,  en  faisant 
augmenter  le  prix  des  denrées. 

La  transformation  de  la  Tête-Noire  en 
Croix-Blanche  entrait  elle-même  dans  leur 
mauvaise  humeur.  Us  étaient  tout  désorien- 
tés depuis  qu'ils  ne  voyaient  plus  de  loin 


ïe  Maure,  avec  son  superbe  turban  rouge, 
se  trémousser,  en  cliquetant,  à  sa  potence; 
tout  bons  catholiques  qu'ils  fussent,  l'em- 
blème qui  avait  remplacé  cette  face  grotes- 
que ne  leur  disait  rien.  En  effet,  cette  se- 
conde branche  que  la  maison  de  Lorraine 
avait  ajoutée  à  la  croix,  comme  pour  cruci- 
fier une  deuxième  fois  le  Sauveur,  ainsi 
que  le  prétendaient  les  ennemis  des  Guise, 
dénaturait  le  signe   vénéré  et  lui  donnait 
une  signification  toute  opposée,  car  son  as- 
pect faisait  naître  à    l'esprit  des  idées  de  - 
division,  des  images  de  guerre  et  de  ruine, 
et  rien  n'est  si  mal  placé,  à  la  porte  d'un 
logis  où   l'on    va    chercher  d'ordinaire    le 
plaisir  et  la  distraction. 

Quoiqu'ils  fussent  seuls  de  leur  bande 
dans  la  salle,  quoiqu'ils  eussent  attendu 
pour  commencer  leurs  malins  propos  et 
leurs   doléances,  que  la  fdle  de  la   maison 
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se  fût  discrètement  retirée,  après  leur 
avoir  servi  le  vin  épicë,  ils  n'en  parlaient 
pas  moins  à  voix  basse,  en  gens  qui  crai- 
gnaient l'approche  de  cette  nuée  de  mou- 
ches nouvellement  écloses  à  Paris,  sous 
l'aîle  de  M.  Mouchy,  leur  parrain,  et  qui  se 
mettaient  en  campagne  quand  MM.  de  Guise 
quittaient  Paris. 

—  Allons,  allons,  mou  compère,  disait 
un  gros  homme  en  rapprochant  son  verre 
du  verre  de  son  voisin,  long  et  maigre  per- 
sonnage qui  paraissait  plongé  dans  de  som- 
bres pensées,  égayez-vous!  d'oii  vous  vien^ 
cet  air  si  triste?  Avez- vous  surpris  quel- 
que beau  courtisan  à  large  fraise  et  à  longue 
rapière  rôder  autour  de  votre  boutique , 
afin  Ae  trouver  le  moment  dVm  conter  à 
votié  fille  Isabeau  ? 

—  Ma  foi,  voisin,  Isabeau  est  assez  fraî- 
che avec  ses  quinze  ans,  reprenait  un  au- 

»•  20 
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tre,  pour  attirer  chez  vous  les  galans  de 
cour  et,  prenez-y  garde!  car  jamais,  dans 
cette  bonne  ville  de  Blois,  ordinairement  si 
tranquille,  ceux  qui  ont  filles  ou  femmes 
n'eurent  plus  besoin  à  leur  logis  d'une 
porte  solidement  cadenassée.  Ces  fanfarons 
à  plumet  s'entendent  mieux  à  faire  sauter 
une  serrure  et  à  escalader  un  mur  que 
tous  les  mauvais  garçons,  tire-laines  et 
filous,  qui  boivent  l'eau  de  la  Samari- 
taine. 

—  Qu'ils  s'y  frottent!  s'écria  le  mar- 
chand, qu'ils  s'y  frottent!  Par  sainte  Sou- 
laine  î  ils  verront  que  la  hallebarde  d'un 
sergent  de  la  garde  urbaine  n'est  pas  seu- 
lement un  instrument  de  parade,  et  qu'elle 
a  fil  et  pointe  pour  mettre  à  la  raison  tout 
tapageur  nocturne,  de  quelque  titre  qu'il 
se  pare,  sous  quelque  dignité  qu'il  abrite 

son  impudence!  aiiip  «s?. -j^/b  e 

os; 
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—  Pardieu  !  s'il  en  est  ainsi,  maître  Ro- 
bertet,  reprenait  un  autre  bourgeois  en  ac- 
cueillant d'un  hochement  de  tête  le  pro- 
gramme  des  dispositions  belliqueuses  du 
marchand,  il  est  fâcheux  que  vous  ne  vous 
soyez  pas  trouvé,  la  nuit  dernière,  à  la  tête 
de  la  patrouille  qui  voulut  essayer  de  met- 
tre le   holà  à  la  porte  du  tripot  des  Trou' 
Rois.  Ils  étaient  là  je  ne  sais  combien  de  ces 
enragés  brelandiers  de  Lorraine  qui  ferrail- 
laient à  la  suite  de  quelque  querelle.  Quand 
nos  gens  voulurent  faire  cesser  le  combat, 
j'en  entendis  de  ma  fenêtre  un  qui  les  pria, 
de  la  voix  la  plus  moqueuse  qu'un  courti- 
san puisse  trouver,  d'aller  à  leurs  affaires, 
de  ne  point  se  mêler  de  celles  qui  ne  les 
regardaient  pas,  et  de  faire  attention  qu'ils 
étaient  en    face  d'épées  nues,  à  la  pointe 
desquelles,  vu  le  peu  d'habitude  qu'ils  en 
avaient)  ils  pouvaient  par  hasard  se  pi« 
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quer  ;  que  d'ailleurs  la  nuit  était  humide 
et  froide ,  l'heure  indue,  et  que  tout,  san- 
té, prudence,  discrétion,  ordre  et  décence, 
tout  leur  faisait  un  devoir  de  rentrer  au 
plus  vite  chez  eux. 

—  Et  l'on  châtia  sans  doute  ce  rieur  in- 
solent? 

—  Ma  foi,  je  n'en  sais  rien,  mais  j'en 
doute,  cai  j'entendis  Ja  patrouille  passer 
tranquillenjenl;  niais  le  cliquetis  des  épées 
continua,  comme  si  de  rien  n'était,  jusqu'à 
ce  que  le  iripoi,  subitement  fermé  à  l'ap- 
proche des  nôtres,  se  fût  ouvert  de  nou- 
veau et  que  les  batailleurs  eussent  pris  le 
parti  d'y  rentrer  pour  faire  la  paix  ou  pour 
panser  leurs  blessés. 

—  Le  temps  est  passé  où  nous  pouvions 
dormir  ici  sur  l'une  et  l'autre  oreille,  repre- 
»ait  un  antre  interlocuteur  en  bâillant.  Ce 
n'est  rien  du  sabbat  que  font  tant  de  ca- 
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pitaines  dissolus;  n'ya-i-il  pasuussile  sab- 
bat des  esprits  et  des  sorcières  <|ui  com- 
mence à  troubler  les  nuits  de  notre  ville? 
Il  me  peine  que  maître  Coypeau  ne  soit 
pas  ici,  lui  qui  deuieure  auprès  du  château 
vous  dirait  le  tapage  qui  se  fait  dans  les 
alentours  de  la  tour  du  Foix,  quand  sonne 
minuit  à  l'église  de  Saint-Sauveur  ,  et 
qu'une  lumière  rouge  apparaît  à  l'étroite 
fenêtre  d'un  pavillon  qu'on  a  construit 
récemment  à  son  sommet. 

—  Le  pavillon  qui  sert  d'observatoire  à 
la  reine-mère  ,  Catherine  de  Médicis ,  di- 
sait un  autre,  et  sur  la  porte  duquel  on  a 
gravé  des  mots  hébreux,  grecs  ou  latins 
qui  consacrent  ce  lieu  au  culte  des  dé- 
mons (i) . 

(It  Uraniae  sacrum.  Ces  mots  se  trouvent  eu  ef- 
fet sup  la  porte  de  Tobservatoife  de  Catherine. 
Histoire  du  château  de  Blois,  par  M,  de  la  Saussaj'c). 
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—  Justement.  Eh  bien  !  maître  Coypeau, 
l'avant-dernière  nuit,  a  vu,  comme  je  \ous 
\ois,  un  dragon  de  feu,  après  avoir  plané 
quelque  temps  sur  notre  ville,  s'abattre  à 
grand  bruit  d'ailes  sur  le  donjon  maudit... 
Il  ^st  clair  qu'il  apportait  le  diiible  pour 
présider  l'assemblée  qui  se  tient  dans  ce 
détestable  lieu  quand  l'horrible  mégère , 
accroupie  sur  un  vase  d'airain  rempli  du 
sang  des  enfans  égorgés 

—  C'est  donc  pour  cela  que  les  mères  et 
les  nourrices  du  Blésois  se  montrent  de- 
puis quelques  temps  aussi  effarouchées 
qu'une  poule  quand  Tépervier  tourne  au- 
tour de  ses  poussins. 

—  Par  Notre-Dame-de-Cléry,  leur  ef- 
froi n'est  pas  sans  motif!  Des  étrangers 
à  visages  sinistres  n'ont-ils  pas  rôdé  dans 
tous  les  villages,  prenant  note  des  maisons 
où  se  trouvaient  les  plus  beaux  enfaiw?  A 
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Bracîeux,  trois  petites  filles  de  six  ans,  à 
Chailles,  trois  petits  garçons  du  même 
âge  n'ont-ils  pas  disparu  sans  qu'on  ait 
pu  savoir  ce  qu'ils  sont  devenus,  les  pau- 
vres innocens  ? 

—  S'il  faut  du  sang  pour   les  conjura- 
tions de  la  mère,    n'en   faut-il   pas  aussi 
pour  la  maladie  du   fils?   Vous   ne  savez 
donc  pas  que  le  roi    nous   apporte  la  lè- 
pre? Oui,   mes  compères,  la  lèpre!  Je  l'ai 
vu  l'autre  jour  passer  comme  il  allait  à  la 
promenade  ;  il  était  aussi  vert  que  le  cul 
de  cette  bouteille,  et  il  avait  la  figure   si    " 
enflée    qu'on  lui  voyait  à  peine  les  yeux. 
Il  est  positif  qu'on  ne  l'a  envoyé  à   Blois 
que  pour  lui  faire  prendre  des  bains  de 
sang;  et  c'est   pour   satisfaire  à    l'ordon- 
nance de  son  médecin  que    tant  d  enfans 
ont  déjà  été  enlevés  dans  nos  environs. 

-*  Le  bel  époux  pour  cette  jeune  Ma- 
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rie-Stuart  si  fraîche,  si  gracieuse,  s  ac 
corle,  dans  la  floraison  de  ses  dix-huit 
printemps,  et  quelle  pitié  de  voir  une 
si  jolie  mignonne  venir  d'Ecosse  en 
France  pour  y  trouver  un  mari  qui  sem- 
ble n'avoir  touché  les  écrouelles  qu'afin 
de  les  gagner,  une  belle  mère   qui  a  nom 

Catherine    de  Médicis,  c'est  tout   dire , 

et  des  oncles  insatiables  dans  leur  am- 
bition, auxquels  il  faut  faire  chaque  jour 
la  courte-échelle,  pour  que  chaque  jour 
ils  puissent  franchir  un  échelon  de  plus 
dans  la  faveur  du  maître. 

—  Reine  de  France  !  c'est  un  beau  ti- 
tre qu'on  ne  peut  trop  payer.  D'ailleurs  il 
ne  faut  pas  vous  imaginer,  messieurs,  que 
le  pays  d'où  vient  la  pauvrette  soit  plus 
tranquille  que  le  nôtre  à  l'heure  qu'il 
est. 

—  Oui,  la  huguonoieric  par  là  aussi  lait 
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des  siennes-  Lii  lille  d'Uenii  VIII,  ^jui  a 
chassé  ce  qu'elle  appelle  le  papisme  de  son 
royaume,  n'aura  de  repos  que  lorsqu'elle 
aura  mis  l'Ecosse  à  la  nouvelle  mode  d'An- 
gleterre. Elle  y  fomente  des  troubles,  pro- 
tège les  factieux  et  s'apprête  à  les  soute- 
nir autrement  que  par  des  paroles  et  des 
promesses.  Ses  armées  de  terre  et  de  mer 
s'approchent,  et,  malgré  la  prudence  de 
la  régente,  qui  a  résisté  de  toutes  ses 
forces  aux  conseils  de  rigueur  qui  lui  ar- 
rivaient journellement  du  Louvre,  malgré 
l'envoi  de  Monseigneur  de  Peilevé  pour 
brasser  de  ce  coté-là  quelque  édit  fort 
sévère  qni  étouffe  en  son  germe  cette 
tendance  à  la  réforme,  quoique  MM.  de 
Martigues  et  d'Oyssel,  qui  commandent 
les  quelques  troupes  françaises  retenues 
dans  ce  pays,  au  service  de  la  royauté , 
soient  soldats  très  braves  et  très   bon  ca- 
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pîtaines,  il  est  à  craindre  que  cette  guerre 
ne  soit  fatale  aux  intérêts  de  notre  sainte 
religion  et  du  royaume,  et  que  l'Anglais 
ne  détruise  en  une  campagne  cette  amitié 
et  alliance *de  la  France  et  de  PEcosse  qui 
a  duré  huit  cents  ans  et  a  été  un  frein 
à  ses  projets  ambitieux. 

—  De  façon  que  de  ces  trois  royaumes 
de  France ,  d'Ecosse  et  d'Angleterre,  dont 
les  armes  chargeaient  son  écusson,  la  Ma- 
rie de  François  pourra  fort  bien  n'en 
garder  qu'un.  Encore  fasse  le  ciel  qu*elle 
le  garde! 

—  N'importe!  notre  petit  maître,  comme 
dit  M.  le  connétable  quand  il  parle  du 
roi,  a  bien  la  plus  jolie  femme  de  ces 
trois  royaumes  ;  aussi,  Dieu  sait  le  nom- 
bre de  seigneurs  de  la  cour  qui  sont  af- 
folés de  sa  merveilleuse  beauté.  Que  vou- 
le2-vou8?  c'est  une    véritable  raerveiïlei 
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elle  chante  et  joue  du  lulh  mieux  que  les 
ménestrels  du  temps  passé  ;  elle  fait  des 
vers  aussi  bien  que  Jodelle,  et  parle  latin 
comme  celui  qui  l'a  inventé. 

—  Pardieu!  la  belle  avance!  Je  suis, 
moi,  reprenait  le  marchand ,  tout-à-fait 
de  l'avis  du  proverbe  espagnol  :  De  una 
hija  que  habla  latin  libéra  nos  Domine  ! 
Et  quand  à  celle-là,  si  elle  a  entrepris  de 
donner  de  la  santé  à  son  mari,  de  la  cons- 
cience à  sa  belle-mère,  de  la  modération  à 
MM.  ses  oncles,  de  la  patience  aux  hu- 
guenots, de  la  résignation  aux  catholiques, 
et  la  paix  à  tout  le  monde,  elle  risque 
fort  d'y  perdre  son   latin. 

—  Le  petit  roi  est  malingreux,  c'est 
vrai,  et  sa  royauté  n'est  guère  plus  va- 
lide. 

—  Patience!  elle  a  auprès  d'elle  deux 
médecins  qui)  pour  la  fortifier,  ne  crain- 
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droul  pas  de  lui  donner,  a  elle  aussi,  des 
bains  de  sang,  s'il  le  faut. 

—  Silence!  voici  quelqu'un  qui  entre, 
et  ce  sont  là  de  ces  propos  qui  pourraient, 
maître  Floquet,  s'iis  étaient  entendus  de 
quelque  officier  de  la  prévôté,  vous  faire 
faire  connaissjnce  avec  la  tour  des  ou- 
bliettes! 


11. 


Le  nouveau -vpnn  dont  la  présence  rait 
trêve  aux  propos  dos  bourgeois,  était  La 
Renaudie.  Arrivé  de  la  veille  à  Blois  et 
descendu  ;i  l'auberge  du  Pont,  il  avait 
passé  sa  niatinée  à  reconnaître  la  place, 
c'est-à-dire  qu'il  avait  parcouru    les  alen- 
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tours  du  château  ,  visité  les  rues  qui  y 
aboutissaient,  et  désigné  d'avance  dans  sa 
tête,  avec  une  admirable  présence  d'es- 
prit, les  maisons  que  les  conjurés  auraient 
à  occuper ,  les  places  qu'ils  pourraient 
barricader,  les  issues  qu'il  serait  important 
de  forcer,  s'ils  étaient  obligés  d'avoir  re- 
cours aux  armes  pour  pénétrer  dans  le 
château.  Après  cette  revue  des  moyens 
qu'on  pourrait  tirer  de  la  localité,  il  avait 
eu  le  temps  de  visiter  ceux  des  habitans 
de  Blois  qu'on  avait  prévenus  du  grand 
projet  en  voie  d'exécution.  Jamais 'com- 
plot ne  fut,  en  effet,  entouré  de  moins  de 
mystère  ;  Tavannes  en  fait  la  remarque 
dans  ses  mémoires.  On  était  convenu, 
dans  la  réunion  des  mécontens,  qu'on 
pourrait  communiquer  les  projets  h  tous 
ceux  qui,  de  même  intention,  porteraient  les 
armes  ;    il  y  a  plus  :    u  11  fut   capitulé, 
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»  ajoute  le  chroniqueur,  qu'il  se  lèverait 
»  une  armée  pour  l'exécution,  chose  qui 
»  était  impossible  sans  que  le  tout  fût 
e  éventé  et  découvert,  vu  que  lesdits  pro- 
»  lestans  voulaient  qu'on  levât  des  soldats 
»  de  toutes  les  provinces  de  France.  En 
»  quoi  ils  faillirent  grandement,  d'autant 
«  que  ceux  de  Guise  avaient  tant  de  servi - 
«  teurs  et  d'amis,  et  tant  d'autres  personnes 
»  qui  ne  respiraient  que  leur  faveur,  qu'il 
*  était  impossible  que  la  chose  leur  fût 
»  longtemps  cachée.  » 

Nous  ne  sommes  pas  de  l'avis  de  M.  de 
Tavannes.  Le  projet  de  La  Renaudie  n'a 
pas  réussi ,  donc  il  a  été  mal  conçu  et 
follement  exécuté  :  Cela  est  facile  à  dire; 
c'est  le  vœ  victîs,  c'est  le  jugement  déter- 
miné par  l'événement  favorable  si  cet 
événement  tourne  bien,  hostile  s'il  échoue. 
Quant  à  nous^  nous  pensons  que  ce  projet 
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conçu  ,  éclos  et  propagé  au  grand  jour, 
annonce  dans  son  auteur  cette  confiance 
dans  le  succès,  ou  du  moins  cette  audace 
qui  convient  à  un  chef  de  parti.  Un  mot 
insignifiant  dit  à  l'oreille  prend  une  im- 
portance qu'il  n'aurait  pas  s'il  eût  été 
prononcé  à  haute  voix,  et  il  n'y  a  pas  de 
meilleur  moyen  de  pousser  quelqu'un  à 
l'indiscrétion  que  de  lui  dire  en  comman- 
çant  une  confidence  :  Surtout  ne  le  dites 
pas.  Les  précautions  que  Tavannes  repro- 
che à  La  Renaudie  de  n'avoir  pas  prises 
eussent  donné  l'éveil  à  ceux  qu'il  choisis- 
sait pour  confidens. 

Les  conséquences  de  ce  qu'il  nous  pro- 
pose sont  donc  bien  graves ,  puisqu'il 
n'en  parle  qu'en  se  cachant!  Voilà  ce 
qu'ils  auraient  dit  et  c'eût  été  produire 
un  effet  tout  contraire  à  celui  que  l'habile 
négociateur  attendait  de    sa  couimunica- 


lion.  11  présentait  son  projet  «^omme  étant 
la  chose  du  monde  la  plus  naturelle  :  '<  on 
trompe  le  roi,  le  roi  ne  connaît  pas  la 
vérité  j  il  s'agit  de  l'éclairer  sur  le  véritable 
état  des  choses,  sur  le  tort  que  lui  font  les 
dépositaires  indignes  auxquels  il  a  confié 
son  pouvoir.  N'êles-vous  ms  de  cet  avis, 
et  ne  ferez-vous  pas  partie  des  nôtres  quand 
nous  lui  présenterons  une  requête?  »  C'é- 
tait à  qui  s'enrôlerait  dans  celte  expédi- 
tion présentée  sous  des  dehors  aussi  paci- 
fiques, et  nous  ne  croyons  pas  que  les 
hommes  qui  y  prirent  part  eussent  été 
aussi  nombreux  et  plus  sûrs,  si  l'instiga- 
teur de  l'entreprise  eût  exigé  «  infinis  ser- 
»  mens,  comme  le  dit  encore  l'auteur  que 
»  nous  avons  cité,  et  eût  fait  «nèler  de  leur 
>'  sang  au  vin  qu'il  buvaient  ensemble, 
»  ainsi  que  font  la  plupart  des  conjurés, 

V  en  chose  de  grande  entreprise.  » 

24 
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t)ans  le  peu  de  temps  qu'il  avaic  passé 
avec  ses  affidés  de  Blois,  La  Renaudîe  avait 
organisé  le  logement  des  gentilshommes 
qui  devaient  arriver  dans  la  soirée,  déguises 
en  paysans  attirés  par  le  marché  du  len- 
demain. Ces  hommes  d'avant-garde  atten- 
draient, dans  la  ville,  le  jour  fixé  pour  le 
rendez-vous  général,  et  se  tiendraient 
prêts  à  se  saisir,  en  cas  de  besoin,  des  ave- 
nues du  château ,  pour  faciliter  l'arrivée, 
jusqu'au  roi,  de  la  requête  et  de  ceux  qui 
devaient  la  présenter.  Ils  étaient  partis  des 
châteaux  voisins  bien  renseignés  sur  lés  mai- 
sons où  ils  trouveraient  le  vivre  et  le  cou- 
vert, et  La  Renaudie  n'avait  eu  qu*â  dire 
un  mot  pour  que  les  maîtres  dé  ces  mai- 
sons, prévenus  d'avance^  se  tinssent  prêts 
à  rendre  le  service  qu'on  attendait  de  leur 
zèle. Tous  s'étaient  montrés  pleins  d'ardeur 
et  de  bonne  volonté,  assurant  le  Oâpitfiin 
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Laforêt  ~  à  Blûis  comme  à  Paris,  comme 
partout,  il  n'était  connu  de  ceux  qui  pre- 
naient part  au  complot  que  sous  ce  nom 
de  guerre  -~  que  les  cachettes  préparées 
d'avance  pour  les  hôtes  qu'ils  attendaient 
étaient  en  état  de  déjouer  la  surveillance 
et  les  investigations  des  Lorrains. 

Cela  réglé,  le  hardi  compagnon  avait  re- 
pris le  chemin  de  son  auberge.  Toujours  à 
l'affût  des  nouvelles,  il  avait  préféré  ce  sé- 
jour, qui  lui  offrait  quelques  chances  pour 
en  apprendre,  à  l'asile  qu'il  eût  pu  trouver 
dans  l'une  de  ces  maisons  en  rapport  avec 
les  comploteurs.  C'eût  été  un  séjour  plus 
sûr  pour  luij  mais  il  n'était  pas  homme  à 
se  tenir  enfermé  entre  quatre  murailles.  Il 
avait  besoin  d'air  et  de  soleil.  Ce  grand 
projet,  conçu  et  arrivé  à  la  veille  de  Vexé- 
cuiion  sans  qu'il  eût  eu  recours  aux  me- 
nées souterraines  ordinairement  pratiquées 


—  324  — 

par  un  chef  de  parli,  il  devait  y  metlre  la 
dernière  main  à  visage  découvert.  LM"*- 
prévu  d'ailleurs  avait  pour  lui  des  charmes 
tout  puissans.  Il  ne  valait  quelque  chose , 
et  il  le  savait  bien,  que  par  l'habileté,  le 
sang-IVoid  et  la  présence  d'esprit  avec  les- 
fjuels  il  tirait  parti  des  chances  offertes  par 
le  hasard.  Il  jouait  à  la  conspiration  com-» 
nie  au  trictrac,  où  le  hasard  et  \e  bien  joué 
décident  à  la  fois  de  la  partie,  et,  quoi- 
qu'il ne  manquât  pas  »4'habileté  pour  ar- 
ranger ses  pièces,  il  s'imaginait  que  ses 
plus  beaux  coups  sortiraient  du  cornet. 
Or,  il  n'y  avait  pas  de  lieu  plus  favorable 
pour  continuer  ce  jeu,  qu'une  auberge 
ouverte  a  tout  venant,  et  fréquentée, 
tomme  celle-ci  l'était,  par  les  oisifs  de  la 
ceur. 

En  clieminant,  il  réfléchissait  au  moyen 
(!e  s'introduire  dans  le  château  et  de  s'y 
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présenter  de  manière  à  pouvoir,  siins  don- 
ner l'éveil,  sonder  le  terrain  et  s'assurer 
de  l'appui  que  ses  projets  y  pourraient 
trouver.  En  adnieltant  que  le  prince  qu'il 
cherchait  n'y  fût  pas,  il  croyait  que  !ii, 
.  plus  qu'en  aucun  endroit,  il  aurait  des 
nouvelles  du  logis  où  il  se  tenait.  D'ailleurs 
Condé  n'est  pas  le  seul  à  la  cour  qui,  dans 
l'opinion  de  La  Renaudie,  doit  prendre 
intérêt  au  changement  qu'il  veut  apporter 
dans  la  direction  des  affaires.  Qui  a  plus  a 
se  plaindre  des  Guise  et  de  leur  gouverne- 
ment que  l'ambitieuse  Catherine?  Esprit 
remuant,  bridé  par  les  Lorrains  à  triple 
gourmette ,  est-il  possible  qu'elle  ne  se 
montre  pas  impatitmte  de  ce  frein  intolé- 
rable? est-il  croyable  qu'elle  n'accueille 
pas  avec  joie  la  nouvelle  d'un  revirement 
qui  lui  offrirait  de  nouvelles  chances  pour 
reprendre  bientôt  le  pouvoir.^ 
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Mais  l'amour  du  pouvoir  n'est  pas  le  seul 
slimulant  qui  doit  la  jeter  du  côté  des 
mécontens  ;  il  en  existe  pour  elle  un  autre 
non  moins  actif  :  la  haine  d'une  rivale. 
Marie  Stuarl  est  la  nièce  des  Guise;  les 
Guise   lui   doivent  leur  puissance,  qui  a 
ruiné  l'influence  de  Calherine;  Marie  est 
jeune,  jolie,  aimée,  fêtée  de  tous;    Marie 
est  sa  bru,  elle  doit  la  délester...  Elle  la 
déleste  en    effet,  et  tout  projet  qui  doit 
avoir  pour  conclusion  l'éloignement  de  Ma- 
rie, ne  saurait  manquer  d'obtenir  l'assen- 
linient  de  Catherine,  et  son  appui  peut- 
être. 

La  Renaudie,  en  entrant  dans  la  pièce 
où  causaient  Jes  bourgeois,  jeta  sur  le 
groupe  qu'ils  formaient  autour  de  la  table 
un  rapide  coup-d'œil.  Rien,  dans  toutes 
ces  figures  communes,  ne  lui  paraissant 
digne  de  fixer  son  attention,  il  s'approcha 
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de  la  fenêtre.  Le  temps  était  si  doux  qu'on 
Tavait  laissée  ouverte.  Il  s'accouda  sur  la 
barre  de  fer  qui  formait  balcon,  et,  en 
tournant  le  dos  aux  pacifiques  Blésois,  il 
demeura  immobile,  les  yeux  fixés  sur  la 
partie  de  la  \ille  que  dominaient  les  bâti- 
mens  de  ce  château  où  il  s'était  promis  de 
pénétrer  :  ainsi  le  géomètre  reste  en  con- 
templation devant  la  figure  qui  contient 
le  problème  à  résoudre. 

Son  attention  n'était  pas  si  complète- 
ment absorbée  par  les  tourelles  de  la  ré- 
sidence royale,  que,  de  temps  en  temps, 
il  ue  regardât  au-dessous  de  lui,  sur  le 
passage  du  pont,  pour  voir  si,  parmi  les 
allans  et  venans,  il  ne  reconnaîtrait  pas 
ceux  dont  il  avait  devancé  l'arrivée.  En 
effet,  quelques  passans  lui  firent,  de  la 
tête  et  de  la  main,  des  signes  d'intelligent 
C$1  sigaes  nécessaires  pour  les  faire  recon« 


naître,  car  ils  étaient  admirablement  bien 
déguisés  dans  leur  rustique  accoutrement. 
Pour  toute  réponse  à  ces  saluts,  il  mettait 
un  doigt  sur   ses   lèvres ,    et ,    de   l'autre 
main,  il  leur  indiquait  le  château. 

Au  moment  uù  l'aventurier  faisait  un 
de  ses  signes  expressifs,  il  aperçut  une 
grande  femme  qu'il  avait  déjà  vu  passer 
sur  le  pont.  Elle  était  apparemment  reve- 
nue sur  ses  pas.  Arrêtée  en  lace  de  l'au- 
berge, elle  semblait  l'examiner  avec  atten- 
tion. Cette  femme  s'était  trouvée  le  matin 
dans  une  des  maisons  où  il  était  allé  porter 
le  mot  d'ordre,  et  son  aspect  étrange  l'a- 
vait assez  vivement  frappé  pour  qu'il  ne 
l'oubliât  pas.  Elle  était  grande,  déjà  vieille, 
et  portail  un  costume  singulier  qui  n'avait 
aucune  espèce  de  rapport  avec  les  habille- 
mens  des  femmes  du  pays  :  c'était  une 
tunique  brune,  serrée  à  h  taille  par  une 


large  ceinture  de  laine  à  carreaux  ronges; 
c'était  un  voile  de  serge  noire,  rotenu  sur 
sa  lête  par  un  cercle  de  métal.  Sous  cette 
coitTure,  on  apercevait  ses  longs  cheveux 
gris,  suivant  en  bandeaux  les  contours 
d'un  iront  assez  proéminant;  son  œil  était 
vif,  son  regard  perçant,  son  nez  mince  et 
long,  son  menton  fort  avancé,  et  sa  fi- 
gure  jaune  et  ridée  avait  un  caractère 
prononcé  d'entêtement,  de  courage  et  de 
ruse. 

La  Renaudie  commençait  à  s'inquiéter 
de  la  persistance  qu'elle  mettait  à  l'exami- 
ner. Tout-à-coup,  un  étrange  changement 
s'opéra  dans  les  traits  et  dans  la  conte- 
nance de  celte  femme Ses  lèvres  pri- 
rent quelque  chose  de  hagard,  un  rire 
hébété  parut  sur  ses  lèvres,  et  elle  tourna 
trois  fois  sur  ses  talons,  en  faisant  des  ges- 
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tes  bizarres  et  en  chantant  quelques  paroles 
d'une  langue  étrangère. 

Celte  femme  était-elle  maniaque?  Etait-ce 
un  subit  retour  de  folie,  ou  bien  l'effet  de 
la  prochaine  arrivée  d'une  bande  d'étour- 
dis descendant  à  grand  bruit  la  pente  du 
pont  et  se  dirigeant  vers  elle?  A  leurs 
brillans  costumes,  à  leur  allure  quelque 
peu  déhanchée,  La  Renaudie  les  reconnut 
tout  de  suite  pour  des  courtisans  en  gaîté. 
Cependant  ils  étaient  arrivés  auprès  de  la 
grande  femme  brune.  Ils  firent  cercle  au- 
tour d'elle ,  et  l'interpelèrent  en  riant  à 
gorge  déployée. 

—  C'est  notre  grande  amie,  dame  Mar- 
garet  Mac-Ivor. 

—  Salut  à  la   sorcière   de  la  tour  du 
Foix  ! 

—  Sorcière  numéro  2,  mes  seigneurs, 
entendons-nous  I  car  le  numéro  1®'  ne  m 
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montre  pas  de  sitôt  par  les  rues;  quand 
011  l'y  voit,  ce  n'est  qu'en  chaise  et  à 
l'heure  où  sort  la  chauve-souris. 

—  En  effet,  respectable  Circé,  quand 
on  a  chevauché,  toute  la  nuit,  sur  un  man- 
che à  balai,  on  devrait  dormir  la  grasse 
matinée.  Il  est  vrai  qu'un  bon  verre  de 
vin  chaud,  comme  on  sait  l'apprêter  à  la 
fortune  de  la  France,  que  je  nomme,  moi, 
la  fortune  des  buveurs,  vaut  mieux  pour  ré- 
parer les  forces  que  deux  heures  passées 
la  tête  sur  l'oreiller. . .  Voulez-vous  essayer 
de  la  recette,  Madame?  —  Ah  !...  que  de 
façons...  entrez...  il  faut  que  vous  nous 
disiez  ce  qui  vaut  mieux  du  sabbat 
de  l'autre  monde  ou  da  sabbat  du  ca- 
baret... 

—  Oui,  oui,  elle  fait  assez  souvent  com- 
pagnie aux  morts  et  peut  bien  prendre  pari 
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aux  joies  d'une  réunion  de  bons  vivans, 
sans  tirer  à  conséquence  ! 

Et  en  parlant  ainsi,  celui  qui  paraissait 
le  boute- en  train  de  la  bande,  prit  la  main 
de  la  vieille,  la  mit  sous  son  bras  et  l'en- 
traîna dans  la  taverne. 


m 


Bientôt  les  rieurs  de  cour  se  montrè- 
rent à  la  porte  de  la  salle  commune,  ame- 
nant, lîras  dessus  bras  dessous,  l'étrange 
lemme  qu'ils  avaient  arrêtée  au  passage. 

Il  y  avait  là  MM.  Olivier  de  Magny,  de 
Chastelard,  de  Waisonfleur,  .de  Fontper- 
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luis,  de  Sourdis,  de  Bourlemont  et  quel* 
ques  autres. 

Ils  avaient  ce  jour  -là  humanisé  leur 
gentilhommerie  pour  faire  fête  à  un  artiste 
célèbre  qui  était  venu  chercher  à  Blois  les 
applaudissemens  de  la  cour;  et  comme  la 
musique  et  la  poésie  sont  sœurs,  ils  avaient 
réuni  dans  la  même  invitation  el  signor 
Rizzio  —  c'était  le  nom  du  virtuose  —  et 
l'illustre  poète  Garnier,  l'élève  et  l'ami  de 
Ronsard,  et  l'heureux  rival  de  Jodelle  au 
théâtre. 

—  Ah  !  pardieu,  disait  en  entrant  l'un 
de  ces  étourdis,  celui-là  môme  qui  avait 
forcé  la  vieille  d^entrer  dans  l'auberge, 
vous  avez  beau  vous  en  défendre,  ma  reine, 
vous  boirez  avec  nous  un  verre  ou  deux 
de  cet  excellent  vin  épicé  que  notre  com- 
père» maître  Ancei,  prépare  avec  une  ha* 
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bileté  sans  égale.  Vous  verrez  qu'il  n'v  a 
rien  de  tel  pour  vous  réchauffer  le  cœur 
et  vous  mettre  en  veine?  Voici  un  poète, 
ajouta-t-il  en  désignant  du  doigt  maître 
Garnier,  qui  a  fait  des  tragédies  superbes, 
entr'autres  Antigone  ,  une  nouveauté  du 
temps  passé,  que  nous  allons  jouer  à  la 
cour;  voici  El  signor  Rizzio,  venu  du 
Piémont  pour  nous  faire  admirer  son  talent 
sur  îe  luiïi,  et  que  notre  jeune  reine,  l'in- 
comparable Marie,  qui  s'y  connaît,  a  daigné 
applaudir  hier  à  trois  reprises  différentes... 
Èh  bien  !  interrogez  ces  messieurs,  ils 
vous  diront  que  l'eau  d'Hypocréne  est  fade 
en  comparaison  d'un  pareil  breuvage! 
Vous  qui  êtes  devineresse,  ma  princesse, 
et  comme  telle  attachée  à  la  sorcellerie  du 
château,  nouvelle  branche  de  service  ins- 
tallée à  la  cour  de  France,  depuis  que  (a 
très  gracieuse  Catherine  de  Médicis)'  est 
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arrivée  d'Italie,  vous  serez  du  même  avis, 
ji  gage...  poète  et  prophète  ;  cela  se  donne 
la  main...  en  latin,  n'ont-ils  pas  tousdeux 
le  même  nom?  Vatis...  i^ates . . .  je  \e sa\âh 
avant  que  d'être  brouillé  avec  le  rudi- 
ment! 

—  C'est  cela  !  vous  boirez  avec  nous, 
respectable  dame ,  dit  Maison-Fleur ,  et 
vous  nous  conterez  ensuite  notre  bonne 
aventure.  Vous  gagnez  gros,  ce  dit-on,  en 
aidant  madame  la  reine-mère  à  lire  aux 
srimoires.  Nous  sommes  de  la  maison,  et 
la  connaissance  de  notre  avenir  rentre  dans 
vos  ;Utrihutions. 

—  L;j,  ià,  mts  beaux  seigneurs,  dit  la 
vieille  en  repoussant  avec  force  ceux  qui 

la  retenaieni,  il   n'est  besoin  de  me  vio-    . 
lenter  pour  me  faire  boire  et  <;hanler  en 
une    aussi    gracieuse    compagnie    que    la 


vôtre 
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Et  après  avoir  tourne  trois  fois  sur  ses 
talons,  elle  chanta  d'une  voix  forte  quel- 
ques vers  d'une  langue  étrangère  dont 
l'accent  rauque  et  les  sons  gutturaux 
firent  pâmer  de  rire  les  jeunes  fous  qui 
Tentouraient. 

Si  maître  Garnier,  le  poète  égaré  dans 
celte  bruyante  société,  livait  su  la  langue 
employée  par  les  anciens  scaldes  du  Nord, 
il  eût  pu  leur  traduire  ainsi  les  paroles 
chantées  par  la  devineresse...  C'était  sans 
doute  le  fragment  de  l'une  de  ces  ballades 
qu'on  chante  dans  son  pays. 

Elle  prit  la  coupe  et  but  avec  eux 

Sans  s'inquiéter  du  nom  de  la  sorcière. 

Elle  seule,  elle  vit,  à  travers  le  verre. 

Le  vin  se  changer  pour  plusieurs  d'entre  eux 

En  un  sang  épais,  présage  odieux 

De  meurtre  prochain,  d'embûche  et  de  guerre. 


22 
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—  Ah  î  de  par  Satanas ,  qui  seul  peut 
inspirer  une  pareille  musique ,  s'écria 
Olivier  de  Magny,  vous  abusez,  mignonne, 
de  celte  vérité  que  moins  on  est  compris, 
et  plus  on  est  admiré, 

—  De  quel  pays  sauvage,  dit  à  son  tour 
le  poète  Garnier  en  se  drapant  en  acteur 
tragique,  de  quel  pays  à  ce  point  déshé- 
rité de  la  fécondante  chaleur  du  soleil 
de  l'harmonie  sortez-vous  donc,  ô  étran- 
gère ! 

—  Mon  pays!  dit  la  vieille  femme,  et 
elle  se  redressa  avec  fierté;  vous  me  de- 
mandez quel  est  mon  pays? 

Elle  chanta  de  nouveau,  avec  exaltation, 
une  nouvelle  strophe  tirée  de  quelque 
chant  national;  et  l'ignorance  de  ses  nobles 
auditeurs  était  telle  qu'ils  n'en  eussent  pas 
su  davantage  au  sujet  de  sa  patrie,  quand 
même  un  interprète  complaisant  leur  eût 
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fait  de  la  réponse  de  sa  vieille  devineresse 
Ja  traduction  que  voici  : 

C'est  le  pays  des  pins,  des  rochers,  des  nuages, 
Des  grands  lacs,  destorrens  et  des  rochers  sauvages, 
Des  fantômes  portés  sur  les  ailes  des  vents. 
Des  nains  apparaissant,  le  soir,  sur  la  bruyère, 
Des  bardes  inspirés  aux  sons  retentissans 

De  la  clayniore  de  nos  clans. 
Brisant  le  bouclier,  déchirant  la  bannière 
De  l'étranger  venu  pour  envahir  nos  champs  ! 

—  Vous  comprenne  qui  pourra  !  dit  un 
des  courtisans  ;  quant  à  moi ,  je  déclare 
que  j'ai  l'oreille  écorchée  par  des  sons 
aussi  discordans,  et  il  ne  faudrait  rien 
moins  qu'une  scène  entière  de  l'Antigohe 
pour  me  faire  oublier  l'effet  de  cet  effroya- 
ble charabias  sur  mon  tympan  I 

—  Il  est  vrai,  reprit  Olivier  de  Magny  en 
versant  à  boire  à  ses  amis  assis  autour  de 
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la  table  sur  laquelle  on  venait  d'apporter 
une  vaste  soupière  pleine  jusqu'au  bord 
de  celte  chaude  liqueur  vantée  par  eux 
avec  tant  d'emphase  ;  il  est  vrai  que  l'An- 
ligone  fourmille  de  vers  plus  sublimes  les 
uns  que  les  autres. 

Quant  à  moi  je  m'attends  à  produire 
un  effet  admirable  lorsque  je  déclame- 
rai le  passage  vsuivaiit,  le  poing  sur  la 
hanche,  et  avec  la  vui\  d'un  véritable  cons- 
pirateur. 

La  Renaudie,  qui  était  resté  debout  à 
!a  fenêtre,  tourna  vivement  la  tête  du  côté 
des  buveurs.  Ce  mouvement,  qui  n'échappa 
pas  à  l'étrangère,  n'empêcha  point  le  gentil- 
homme de  déclamer  les  vers  suivans  en 
agitant  en  l'air  la  grande  cuillère  avec  la- 
quelle il  servait  ses  camarades  ; 
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Il  n'est  lien  de  si  saint  que  je  ne  me  propose 
De  perdre  mille  fois  et  mille  fois  encore. 
Pour  me  voir  sur  la  tête  une  couronne  d'or; 
C'esttoujours  bon  marche',  quelque  prix  qu'on  y 

mette  : 
Nul  n'achète  trop  cher,  si  le  trône  il  achète. 

—  Je  gage,  s'écria  Chastelard,  que  lu 
n'oses  pas  dire  ces  vers  en  regardant  du 
côlé  où  se  tiendront  MM.  do  Guise,  s'ils 
assistent  à  la  représentation. 

—  Et  pourquoi  pas  ?  S'il  fallait  chercher 
et  voir  partout  des  allusions,  il  n'y  aurait 
pas  moyen  de  faire  et  Je  représenter  des 
poèmes  tragiques  pour  la  cour  ;  et,  à  ce 
compte,  Jean  de  ia  Péruse,  l'honorable  et 
poétique  confrère  de  notre  ami,  M.  Gar- 
nier,  qui  doit  jouer  le  rôle  du  jeune  roi 
dépossédé,  serait  plus  embarrassé  que  moi, 
je  vous  assure.  Si  je  ne  dois,  pas  inoi,  re- 
garder  les   Lorrains,   quand  je  parle    en 
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usurpateur,  osera-t-il  lui  porter  son  regard 
sur  la  loge  royale  au  moment  où  il  pro- 
noncera ces  deux  vers  qui  ne  sont  pas  les 
moins  beaux  du  poème  :  ' 

Oh  !  que  c'est  chose  dure,  et  qui  tourmente  bien  ; 
Se  voir  de  maître  esclave,  et  de  roi  n'être  rien! 

—  A  votre  santé,  monsieur  de  Magny, 
<  t  laissons-là,  je  vous  prie,  les  applica- 
tions qu'on  pourrait  faire  des  situations  de 
ma  tragédie  aux  diverses  fortunes  dont  la 
cour  offre  en  ce  moment  le  spectacle,  s'é- 
cria le  poète  tragique,  effrayé  que  l'on  pût 
supposer  qu'il  eût  voulu  faire  œuvre  d'op- 
I  osilion  et  d'allusions  politiques. 

—  Ah  !  pardieu  !  je  n'y  tiens  guères  , 
mon  !!;0!trc,  répondit  le  courtisan;  c'est 
celte  Colle,  avec  ses  chants  à  porter  le  dia- 
ble en  terre,  qui  nous  a  amenés  à  parler 
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poésie.  Quanta  moi,  j'aime  autant  m*oc- 
cuper  d'autre  chose...  Si  Rizzio,  par  exem- 
ple, voulait  nous  raconter  ses  voyages,  ce 
sérail  pour  nous  un  passe-temps  fort  agréa- 
ble. Il  a  vu  tant  de  pays,  lui  qui  a  pro- 
mené sa  musique  par  toute  l'Europe,  et  a 
eu  l'honneur  de  la  faire  entendre  de  toutes 
les  cours!  Que  de  personnages  en  renom 
n'a-t-il  pas  connus  dans  ces  pérégrinations 
éloignées;  que  d'aventures  picjuantes  n'a- 
t-il  pas  apprises  !.. .  S'il  voulait  nous  en 
faire  part,  nous  serions  tout  oreilles  pour 
l'écouter. 

—  Ah!  oui,  Rizio,  Rizio  !  crièrent  les 
courtisans  en  frappant  la  table  de  leurs 
verres . 

On  eût  dit  qu'ils  appelaient  un  acteur 
pour  l'applaudir  ou  le  siffler. 

Ce  ton  sans  façon,  ces  manières  cava- 
lières des  gentilshommes  vis-à-vis  de  Tar- 
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liste  disaient  qu'on  ne  l'avait  admis  dans 
une  aussi  noble  réunion  que  dans  l'espoir 
qu'il  saurait  la  réjouir  par  quelque  conte. 
Un  musicien,  un  Italien,  n'élait,  aux  yeux 
de  ces  orgueilleux  jeunes  gens,  qu'une  es- 
pèce de  bouffon  qui  devait  payer  son  écot 
en  les  faisant  rire  à  son  tour. 

On  avait  déjà  oubiié  la  devineresse  de  la 
reine-mére.  Debout,  à  quelque  dislance 
de  la  table  où  buvaient  les  courtisans,  elle 
semblait  très  peu  s'înqniélcr  de  celte  cir- 
constance de  la  faveur  des  cours,  et  tenait 
ses  regards  atlaciiés  sur  l'Italien. 

Celui-ci  avait  l'œil  noir,  le  regard  per- 
çant, le  teint  basané.  Il  était  gros  et  court, 
et  { orlait  sur  ses  lèvres  ce  sourire  banal 
que  pratique  l'individu  qui  a  l'habitude 
de  se  soumettre  aux  caj;rices  du  public  j 
car  ce  tyran  veut  que  l'oubli  de  la  dignité 
humaine   soit  accompagné   d'un  air  gra- 
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cieux  qui  lui  déguise  ce  (ju'a  de  p«'nible 
un  pareil  siiciificc,  et  que  les  viclimos, 
dont  il  est  le  bourreau,  se  présentent  à  lui 
comme  les  gladiateurs  de  l'ancienne  Rome, 
tout  prêts  à  tomber  sous  ses  coups  avec  le 
plus  de  grâce  possible. 

Rizzio  fut  un  habile  homme  (jui,  par 
malheur,  ne  s'en  tint  pas  toujours  aux  bé- 
carres et  aux  bémols.  On  sait  l'étonnante 
faveur  que  plus  tard  son  taleni  de  musi- 
cien lui  procura  à  la  cour  de  cette  même 
Marie  Stuart  qui  venait  de  l'applaudir  en 
France,  sans  se  douter  du  rôle  qu'un  jour 
il  jouerait  auprès  d'elle  en  Ecosse. 

A  l'auberge  de  Blois  il  n'était  pus  encore 
un  grand  seigneur,  le  favori  d'une  reine  ; 
mais  il  sentit  fort  bien  tout  ce  qu'il  y  avait 
d'inhospitalier  et  de  peu  courtois  dans  l'in- 
sistance sans  façon  de  ces  jeunes  curieux. 
Il  était   clair  que,   ne    trouvant  pas   leur 
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compte  de  joyeuseté  et  de  moquerie  avec 
la  chanteuse  de  ballades,  ils  se  rejetaient 
sur  celui  qui  n'était  à  leurs  yeux  qu'un 
baladin.  Il  résolut  de  les  payer  de  la  même 
monnaie  ;  et,  parlant  avec  cette  volubilité 
et  celte  profusion  de  gestes  que  les  hom- 
mes du  Midi  mettent  dans  leurs  discours, 
il  entama ,  en  italien ,  l'histoire  de  ses 
voyages. 

Ses  auditeurs,  après  l'avoir  écouté  quel- 
ques inslans  en  silence,  partirent  d'un 
grand  éclat  de  rire. 

—  Et  de  deux,  s'écria  Oliiier,  qui  ont 
juré  de  parler  sans  se  faire  comprendre. 
Si  l'on  demandait  des  vers  à  maître  Gar- 
nier,  il  nous  dirait  assurément  quelque  ti- 
rade de  Sophocle  ou  d' Euripide  î  Croit-on 
donc  que  nous  avons  reçu  le  don  des  lan- 
gues? Votre  italien,  ajouta- t-il  en  s'adres- 
sanl  à  Rizzio,  va  très  bien,  signor  maestro^ 
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avec  votre  musique;  et,  quand  vous  le 
chantez, on  y  emploiealorsdcsmotsque  tout 
le  monde  comprend  :  amorj  sospirar,  spe- 
ranza,  mio  cuore...  Il  n'est  pas  besoin  de 
dictionnaire  pour  en  saisir  le  sens.  Mais 
quand  vous  le  parlez,  surtout  avec  cette 
rapidité  étourdissante  que  vous  y  mettez, 
c'est  autre  chose. . .  et  votre  langage,  pour 
être  plus  harmonieux  que  celui  de  cette 
honorable  duègne,  n'en  est  pas  plus  in- 
telligible ! 

—  L'italien  !  s'écria  le  musicien  avec 
chaleur,  la  langue  de  l'araonr,  des  femmes 
et  du  rossignol! 

—  El  le  français!  dit  un  des  courtisans. 

—  Le  langage  de  l'urbanité,  de  la  cour- 
toisie, messeigneurs,  répondit  Rizzio  avec 
un  sourire  malin;  ce  qui  ne  veut  pas  dire 
qu'on  le  parle  bien. . .  même  à  la  cour. 

— .  Donnez-moi  votre  main ,  dit  tout  à 
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coup  la  devineresse  en  s'approchant  de 
l'Italien  qu'elle  avait  écouté  avec  une  at- 
tention soutenue.  Donnez  votre  main,  sei- 
gneur, que  je  m'assure  si  votre  voix  n'est 

pas  en  rapport  avec  certain  signe  fatal 

—  Oui,  oui,  dit-elle  après  avoir  regardé 
cette  main  que  le  joueur  de  harpe  lui  pré- 
senta toute  grande  ouverte,  il  en  esl  ainsi, 
cela  ne  pouvait  être  autrement  ! 

—  Que  voyez- vous  donc  dans  ma  main, 
ma  chère  dame?  demanda  Rizzio;  et  qu'a- 
vez-vous  entendu  dans  ma  voix?  Vous  avez 
parlé  d'une  chose  fatale Suis-je  con- 
damné à  les  perdre  toutes  les  deux  ?  Ce  se- 
rait en  effet  ce  qui  pourrait  arriver  de 
plus  fatal  à  qui  n'a,  pour  vivre,  que  son 
luth  et  son  chant. 

—  Peut-être,  répondit-elle  les  yeux  tou- 
jours fixés  sur  la  main  du  chanteur.  D'ail- 
leurs ,    quand    le  moment    fatal  dont  je 


—  3^9  — 

parlais  arrivera,  vous  n'aurez  pas  plus  be- 
soin de  l'une  que  de  l'autre.  Toutes  deux 
alors  auront  produit  leur  effet;  et  cet  ef- 
fet, Rizzio,  sera  tel  que,  dans  le  rêve  le 
plus  extravagant,  vous  ne  pourriez  même 
pas  l'entrevoir! 

—  Oh  !  oh  !  dit-il ,  bonne  sorcière,  on 
voit  bien  que  vous  ne  savez  pas  combien 
je  suis  ambitieux! 

Il  se  leva,  el,  attirant  la  vieille  femme 
loin  des  autres  buveurs,  il  lui  dit  à  voix 
basse  et  avec  une  curiosité  mal  déguisée  : 

—  Ainsi ,  av;\nt  le  malheur  que  tu  lis 
dans  ma  main,  j'aurai  produit  avec  mon 
an  un  véritable  prodige? 

—  Oui,  un  véritable  prodige,  dit  elle , 
si  c'est  un  prodige  de  séduire,  d'enivrer, 
de  captiver  une  faible  femme  par  des  sons 
harmonieux  et  par  l'accent  de  la  flatterie. 
Hélas!  c'est  un  prodige  qui,  depuis  Eve  ^^ 
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s'est  reproduit  plus  d'une  fois,  ajouta-t- 
elle  tristement.  Rizzio,  il  en  coûte  quel- 
quefois fois  bien  cher  à  qui  veut  sortir  de 
la  limite  des  rangs  et  des  conditions  !  Riz- 
zio, dans  toutes  ces  histoires  dont  on  te 
demandait  tout  à  l'heure  le  récit ,  sais-tu 
une  aussi  tragique  aventure  que  celle  d'un 
homme  qui  tomberait,  frappé  de  vingt 
coups  de  poignard,  aux  pieds  de  la  femme 
qui  n'a  pu  l'aimer  sans  le  dévouer  à  la 
mort? 

—  Non,  et  voici  la  première  fois  que 
j'entends  parler  de  cette  tragédie. 

—  Elle  n'est  pas  encore  jouée,  Rizzio. 

—  Et  qui  doit  y  faire  le  premier  per- 
sonnage ! 

—  Toi. 

—  Et,  réponds!...  celte  femme  sera-t- 
elle  une  grande  dame...  une  princesse.., 
une  reine?  demanda-t-il  en  baissant  en- 


—  351    - 

core  la  voix  et  en  se  rapprochani  de  la 
sybille. 

—  Une  reine  :  est-ce  là  ce  que  rêve  ton 
ambition?...  Une  reine,  reprit-elle  en 
examinant  encore  la  main  du  musicien... 
Oui,  eneffet,  ce  sera  unereineî  (1) 

—  Merci,  s'écria  l'ambitieux. 

L'œil  brillant  d'orgueil  et  de  joie ,  il 
alla  reprendre  iranquillieraenl  sa  place  et 
son  verre. 

Les  jeunes  seigneurs  n'entendirent  des 
paroles  échangées  entre  la  sorcière  et  le 
musicien  que  l'exclamation  qui  les  ter- 
mina. 

—  Allons,  allons,  dit  Olivier  de  Magny, 
il  parait  ^quej  la  fin  de  la  prédiction  vaut 

1)  Rizzio^  on  le  sait,  fut  poignardé  dans  la  cham- 
bre de  Marie-Stuart ,  sous  ses  yeux  et  par  les  or- 
dres de  Dârueley,  son  seoond  màrit 
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)»ieux  que  le  commencement ,  car  vous 
voici,  mon  camarade,  aussi  joyeux  qu'un 
prince.  Il  n'y  avait  tout-à-l'heure  que  votre 
bouche  qui  souriait  dans  voire  figure,  à 
présent  elie  est  toute  aussi  radieuse  que  le 
soleil  se  dégageant  des  sombres  vapeurs 
qui  l'obscurcissaient. 

—  Pardieu  !  s'il  ne  faut  qu'un  mot  de 
vous  dit  dans  le  tujau  de  l'oreille  pour 
opérer  semblable  métamorphose,  ma  res- 
pectable Circé,  ajouta  le  courtisan  en 
s'adressant  à  la  sibylle,  faites  donc  aussi 
acte  de  votre  puissance  sur  notre  ami,  ce 
pauvre  Chastelard,  qui  reste  là,  immobile, 
pensif  et  soucieux,  et  n'a  pas  seulement 
encore  touché  son  verre  du  bout  des  lè- 
vres. 

— •  En  effet,  reprit  un  autre  de  ces  sei- 
gneurs, il  esl  tout  changé  depuis  quelque 
temps,  et  nous  ne  le  reconnaissons  plus. 
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Lui  si  gai  autrefois,  lui  jadis  Tame  de 
toutes  nos  parties...  voyez,  messieurs, 
comme  il  a  l'air  pâle  et  souffrant!  Ce  gar- 
çon-là m'inquiète  en  vérité.,  il  faut  qu'il 
soit  malade  ou  amoureux. 

—  Amoureux!  et  de  qui? s'écria  Clias- 
telardcn  levant  la  tête. 

—  Ma  foi,  c'est  à  toi  de  nous  le  dire,  si 
tu  veux  que  nous  le  sachions...  nous  n'a- 
vons pas,  comme  celte  gracieuse  mégère, 
le  talent  de  lire  dans  la  main,  et  de  devi- 
ner dans  le  son  de  la  voix  les  secrets  de 
ceux  qui  nous  parlent. 

—  Eh  bien,  reprit  le  jeune  homme,  je 
suis  enchanté  que  vous  ne  vous  en  doutiez 
pas.  Votre  ignorance  est  une  preuve  de  la 
fausseté  des  reproches  qu'on  m'a  faits  à  ce 
§ujet. 

—  Allons,  s'écria  Maison-Fleur,   voici 
i.  24 
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Ghastelard  qui  se  range  aussi  dans  la  classe 
des  inintelligibles'. 

—  Rien  de  plus  clair  pourtant...  oui, 
niessieurs  ,  j'aime  une  dame  que  je  ne 
veux  pas,  que  je  ne  dois  pas  vous  nom- 
mer, et  celte  preuve  de  ma  discrétion  n'est 
pas  la  seule,  puisque,  avec  vos  yeux  de 
lynx,  vous  n'avez  pas  encore  deviné  l'astre 
vers  lequel  se  dirigent  mes  hommages.  . 
Eh  bien,  un  censeur  morose  plus  clair- 
voyant que  vous  tous,  à  ce  qu'il  paraît,  a 
trouvé  à  redire  à  cette  flamme,  qui  s'est 
concentrée  jusqu'à  présent  dans  les  limites 
d'une  muette  contemplation.  Il  m'a  très 
vivement  reproché  ce  |qu'il  nomme  mon 
audace,  et  dans  un  discours  bien  fait,  ma 
foi  !  s'est  longuement  étendu  sur  le  tort  et 
sur  l'inconvénient  qui  pouvaient  résulter 
pour  moi  et  pour  la  dame,  de  !a  trop  assi^ 
due  admiration  de  sa  mirifique  beauté... 
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—  De  quoi  se  mêlait  ce  sermonneur  t 
Elait-ce  donc  le  père  ou  l'époux  ? 

—  Nullement.  Aussi  la  question  que 
vous  venez  de  m'adresser,  je  la  lui  ai  faite. 
Il  m'a  répondu  l'épée  à  la  main,  et  ma 
foi....  Ah!  c'est  une  bonne  lame  ,  je  vous 
le  jure,  messieurs...  Après  cinq  minutes 
de  combat,  l'un  de  nous  était  piqué  et  l'au- 
tre désarmé... 

-—  Et   qui  perdit  son  épée   dans   l'af- 
faire ? 

Chastelard  se  mordit  les  lèvres. 

—  Corbleu!  vous  vojez  bien,  Maison- 
Fleur,  que  je  ne  suis  pas  blessé.  Enfin, 
mes  amis,  j'ai  promis  de  me  montrer  plus 
que  jamais  réservé,  si  je  ne  pouvais  pas 
cesser  entièrement  d'aimer  la  jeune  mer- 
veille qui  doit,  comme  une  sainte  dans  sa 
niche,  ne  recevoir  que  les  hommages  du 
respect  et  de  la  vénération.  —  Or,   pour 
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Tacquît  de  ma  conscience,  j'ai  voulu  savoir 
si,  pour  rester  dans  les  termes  de  ma  pro- 
messe, il  fallait  faire  autre  chose  que  ce 
que  j'ai  fait  jusqu'à  présent...  N'ayant  en 
aucune  façon  éveillé  vos  soupçons,  je  me 
persuade  que  la  querelle  qu'on  m'a  faite 
n'a  pas  de  motif,  que  j'ai  été  un  sot  de 
m'engager  si  légèrement,  et  dès  demain 
j'irais  reprendre  ma  promesse,  au  risque 
de  ce  qui  pourrait  en  arriver,  si  je  ne  me 
sentais  pas  guéri ,  radicalement  guéri , 
messeigneurs,  de  mon  extravagance  amou- 
reuse. Corbleu!  ma  maladie  n'a  duré  que 
trop  longtemps.  Je  suis  gai  comme  vous; 

comme  vous,  je  veux  rire,  boire  et  chan- 
ter. 

Puis,  faisant  un  effort  sur  lui-même,  il 
prît  sa  coupe  qu'il  vida  tout  d'une  ha- 
leine, ensuite  élevant  la  voix  et  frappant  la 
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table  de  son   verre,  il  chanla   ces  cou- 
plets d'un«  chanson  de  Ronsard  : 

Les  épis  sont  à  Cérès, 

Aux  dieux  Sylves  les  forêts, 

Au  Printemps  l'herbe  nouvelle» 

A  Phébus  le  vert  laurier  i 

A  Minerve  l'olivier, 

Et  le  beau  pin  àCybèle  ! 

Aux  Zéphirs  le  doux  bruit  j 
A  Pomone  le  doux  fruit. 
L'onde  aux  Nymphes  est  sacrée . 
A  Flore  les  belles  fleurs, .  , 
Mais  les  soucis  et  les  pleurs 
Sont  sacrés  à  Cythérée  ! 

—  Bravo!  Chastelard  est  retrouvé,  criè- 
rent les  gentilshommes,  et  tous  reprirent 
en  chœur  les  derniers  vers  du  couplet  : 

Et  les  soucis  et  les  pleurs 
Sont  sacré»  k  Cythérée , 
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--  Et  c'est  pour  cela,  Chastelard,  notre 
ami,  qu'il  faut  laisser  là  Gythérée  et  Cu- 
pido,  son  fils,  quand  on  craint  les  soucis 
et  les  pleurs. 

—  Oui,  reprit  d'une  voix  triste  et  grave 
la  femme  étrangère;  mais  ce  n'est  rien  que 
des  pleurs!  et  trop  souvent  il  faut  du  sang 
pour  arroser  leurs  autels.  —  Écoutez-moi, 
mon  jeune  maître,  ajouta-t-elle  avec  le  ton 
d'une  profonde  pitié  et  en  s'adressant  à 
celui  qui  venait  de  chanter,  tout  à  l'heure 
vous  avez  dit  que  vous  n'aimiez  plus,  mais 
que  vous  vous  montreriez  plein  de  réserve 
et  de  circonspection  si  vous  aimiez  en- 
core... Éh  bien,  cette  promesse  faite  à  vo- 
tre conscience,  il  faut  vous  la  rappeler  tou- 
jours, toujours,  entendez-vous!  car  le  jour 
où  vous  l'oublierez.  .. 

—  Eh  bien,  que  doit«il  m'arriver  ce 
jour-là?  demanda  Chastelard. 
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—  Ce  jour-là,  vous  serez  en  danger  de 
mourir  de  mort  violente,  répondit  la  devi- 
neresse. 

—  N'est-ce  que  cela?  reprit-il  enlevant 
les  épaules  et  en  tendant  son  verre  à  celui 
qui  versait  le  vin  chaud. 

—  Ne  louchez  pas  à  la  hache,  dîsent-ils, 
reprit  la  vieille  femme  en  s'animant ,  et  moi 
je  te  crie  :  Chastelard,  fuis  Tamour  qui 
l'aiguise  et  viendra  en  aide  au  bourreau  ! 

—  Pardieu!  quand  j'annonçais  que  vous 
feriez  un  aimable  convive,  je  ne  me  trom- 
pais guères,  ma  belle  !  s'écria  Olivier  de 
Magny. 

—  Aussi,  pourquoi  m'amenez-vous  ici? 
repril-elle  brusquement,  les  lèvres  agitées 
d'un  tremblement  convulsif  ;  ici,  où  il  y  a 
trois  figures  qui  m'apparaissent  rouges 
comme  les  roches  de  Staffa  quand  le  soleil 
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se  couche  dans  Igi  orages,  et  jette  des  re- 
flets de  sang  à  l'horizon. 

—  Et  quelles  sont  donc  ces  trois  rubi- 
condes personnes,  ma  mie?  demanda 
Maison  Fleur. 

—  Moi ,  dit  Rizzio  du  ton  le  plus  sérieux 
et  appuyant  son  doigt  sur  sa  poitrine. 

—  Et  moi,  reprit  froidement  Chaslelard 
en  remettant  sur  la  table  son  verre  qu'il 
venait  de  vider  une  seconde  fois. 

—  Et  le  troisième  !  quel  est  le  troisiè- 
me ?  demandèrent  les  autres. 

—  Lui!  répondit-elle  ;  et  son  long  doigt, 
s'étendant  vers  la  fenêtre,  indiqua  La  Re- 
naudie,  qui,  debout  et  le  visage  tourné  vers 
les  jeunes  seigneurs,  attendait  la  fm  de 
cette  scène. 

FlPf  DU   PREMIER   VOLUME. 
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